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Alerte aux toxiques Un entretien 
en mer du Nord avec M. Chevènement 


Silence 

Le naufrage dn porte- 
conteneurs « Mont-Louis » 
■’urait été qa’ne infor- 

tune de mer s*ü ne rouvrait le 
dossier aa d éa i re» tort Imprégné 
de passions, de craintes et d*an- 
bigidtés officielles. L’opnrioa dé- 
couvre, an hasard d*m accident; 
qt» te s ratières ndoatires ne 
sont pas seulement les éléments 
d'une aime capable de vitrifier lé 
globe, les contofiMn des cen- 
trales fd foandssent notre cou- 
rant quotidien, mais aussi des 
marchandises qd font Foiÿet 
d’un commerce international es- 
trainant par conséquent de très 
nombreux transports. 

Sur le seal t errito ir e fra nçais, 
plus de 1 mSfion de tonnes de 
matières radioactives cir calent 
chaque année par roote, par voie 
ferrée et même, pour certaines 
substances de &8rie poids et de 
modeste radioactivité, par voie 
postale. Ces chargements par- . 
courait 5400000 kilomètres j 
par an. tis sont soumis à des vè- I 
gles précises qui doivent en pria- j 
dpe mettra la population à l'abri 


échanges Snteraatianauxde ^ ma- 
tières nucléaires se font ainsi 
par mer, avec tant ce que cda 
comporte d’aléas et de risses 
supplémentaires. 

Par exemple, PfeexaSSaorase 
d’oraanun enfermé dans la 
caks dn « Mmt-Loiris», a été 
transporté de Pierrelatte an Ha^ 
vre par la route. De là, 3 partait 
port Riga par bateau. D devait 
être enrichi en URSS puis reve- 
air en B dg jqse, en A lle mag ne et 
en France ponr être brûlé dans 

des centrales nu c l éair es. 

Vendu, racheté, trimballé en 
tout sens, Taiome est amsi baoa- 


risqnes, et donc sa charge émor 
tive. Cest la raison pour laquelle 
ces trafics sont toujours en- 
tourés de b {dus grande «fiscré- 
tion - pour ne pas dire de mys- 
tère. La date «rembarquement 


voyés de La Hague an Japon est 
encore un secret d’Etat. H a 
fallu les révélations du mouve- 
ment écologiste Greenpeace 
pour connaître h nature dn 
c harg ement dn « Mort-Lads ». 

Quarante-huit heures après 
Facddent, les au t ori tés fran- 
çaises ne doraient des informa- 
tions qabva une extrême pard- 
mooie. Le secrétahe d’Etat à b 
mer n'a pas jugé bon de rega- 
gner son berean pour suivre b 


incertitudes qui ento ure nt en- 
core cette affaire. 

L'énergie nucléaire est donc 
haiwftvée, sauf dans le donnée 
de rbfbrmation, où régne b ma- 
nie da secret. Est-ce ainsi que 
Poa apprendra aux hamafns & vf- 
we avec efie et h b maîtriser 
vraiment? 


Terrorisme 
et pression 
s'aggravent 
au Pérou 


Lire page 4 
l'article 

de NICOLE BONNET 


Les risques de pollution nucléaire 
sont minimes, estiment les responsables 


ÉCOLE PRIVÉE : la norme serait de saisir le Parlement 
PÉDAGOGIE : d'abord transmettre des connaissances 


Ancône victime, 450 tw* 
fne substance radioactive et 
hautement poBnaate an fond de 
Pesa et une umnttie affaire de 
sflence officie! e n tour a nt an 
accèdent mettant a cause des 
produits naciëaâes, telles sont 
les principales données de b 
collision survenue le samedi 
25 aofit entre un cargo français 
et an fany aftemasd eu mer du 
Nord. 

Samofi, en début d’après-midi, 2e 
partc-contcneurs Mont-Louis. Jou- 

r nt 4 000 tomes et appar tenant à 
Compagnie générale maritime, 
passe en mer dn Nmd. an large 
«TOsteude par temps bouché. Après 
avoir chargé dn matériel an Havre 
pais à Dunkerque, fl fait routa vers 
Riga, part soviétique de la mer Bal- 
tique. Dans les soutes avant, une 
trentaine de gros fûts peints en 
hume et portant la marque 1MCO 7. 
Les vmgMrms tommea d’équipage 
et les épouses de deux d’entre eux 
embarquées par le voyage ignorent 
ce que contienneat ces lourds bidons 
maison leur a distribué, au départ, 
de petits dosimètres permettant de 
surveiller b radioactivité. Les 
marins ont une prime de 

risquer Refusée par la compagnie. 


Soudain, à 14 b 10, alors que k» 
pilote belge qui a guidé le bateau 
dans ce passage dflicat de la mer du 
Nmd vient de quitter le bord, surgit 
par tribord amère une moace som- 
bre qui grossit très vite. Cest VOtou 
Britannia nn car-ferry de 
15 000 tonnes, transportant près 
d’un mflEer de touristes revenant 
de* Pays-Bas vers la Grande- 
Bretagne. 

M“ Labatut, réponse d'un marin 
français raconte : « L’étrave du car- 
ferry a abordé le Mont-Louis d tri- 
bord, éventrant le carré des officiers 
où il n'y avait plus personne. Le 
déjeuner venait juste de s’achever, 
y est un véritable miracle si nous 
sommes tous encore ai vie. Le choc 
a été épouvantable mais il n’y a pas 
eu de panique. Nous avons évacué le 
navire en empruntant une échelle de 
corde et nous avons été recueillis 
par le Oiau Britannia. Mais quand 
l’avant du carfeny a pu être désen- 
castré de la cçque au Mont-Louis 
celui-ci a coulé en quelques 
minutes». 

Le porte-conteneurs fr anç ai s a 
chavire samedi vers 19 heures. H 
repose sur nn fond de 15 mètres à 
18 ki lomè tre s e n v iron an large de b 
côte belge. Sa coque émerge à 
marée basse. 

(Lire la suite page J0.) 


Voici le texte de l'entretien que 
■ons a accordé M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministr e de Fëduca- 
tbn nationale. 

• Après votre nomination à 
l'Education nationale, vous avez 
déclaré que vous aviez «dance 
poste». Après ce qui s’est passé 
dans ce secteur depuis 1981 . 
faut-il en conclure que vous avez 
un goût immodéré du risque f 
— Je vous laisse le soin de l'appré- 
ciation. Tout le monde sait, en effet, 
qu’s s’agît (T une tâche tria difficile, 
mais je suis pbs sensible à l’impor- 
tance qu’elle rêvât pour Pavcoir du 
pays qu*à sa difficulté. Sans doute je 
ne sus pas nn «spécialiste» des 
q ue st i o ns de l* «*«tg n*n ign t Mai» 
faut-il que PEdncation nationale soit 
le fait des spécialistes? Non, elle 
doit être P affaire dn paya tout 
entier. 

-La vie de l’Education natio- 
nale a été dominée au cours des 
derniers mois par l’impossible 
recherche d’un compromis sur la 
question scolaire. Vous ne passez 
. pas. aux yeux de vos adver- 
■ sains, pour un adepte du com- 
promis. PTestrce pas un handi- 
cap? 


- Le fait de n’âtre pas sans foi m 
loi passe aujourd'hui pour nn défaut. 
Je ne considère pas que dura la rie fl 
faille tout mettre sur le «q tm f plan, 
accepter n’imparte quoi. 11 y a des 
valeurs, et par conséquent je cher- 
cherai toujours des compromis qui 
ne mettent pas en cause les principes 
qui me paraissent essentiels pour la 
République. 

» J’ai le désir de me saisir de ce 
dossier de l’Education nationale 
comme fl le mérite : avec passion ; 
avec le sentiment que rien n’est pins 
important pour le pays que d’inves- 
tir dans l'éducation. Le président de 
la RépubKqne a souvent souligné 
que « la rénovation de notre système 
éducatif est une des priorités de 
cette décennie ». 

» La matière grise est aujourd'hui 
notre principale matière p re mière. 
La cultiver de la manière la plus 
intensive est la meilleure façon de 
préparer l’avenir. 

» II y a trop de jeunes laissés sur 
le bord de la route. L’écbec scolaire, 
ben souvent, n’est pas seulement 
une injustice, c’est aussi un formida- 
ble gaspillage. Je que, damt 

la compétition mondiale, ks pays 
qui réussissent sont ceux qui ont 
investi dus l'éducation. On cite son- 


vent le Japon en modèle mais peu de 
gens connaissent l’origine de ce 
qu’on appelle le «miracle japo- 
nais» : en 1867, an début de lue 
Meÿi, le Japon était depuis long- 
temps déjà un pays complètement 
alphabétisé. 

» On peut se poser la question de 
savoir si nous «nmmes tellement bien 
partis. Regardez les chiffres donnés 
par rOCDE. A dix-sept ans, 94 % 
des jeunes sont aujourd’hui scola- 
risés au Japon ; 90 % en Allemagne ; 
87 % aux Etats-Unis : 69 % en 
France. Un an pins tard, à dix-huit' 
ans, 70 % des jeunes sont scolarisés 
en Allemagne ; 45 % en France. A 
dix-neuf ans, fl y en a encore 45 % 
en Allemagne et seulement 30% en 
France 

-Mais on a parlé de tout 
autre chose cette année! Cest la 
querellle privé-public qui a mis 
tant de monde dans la me l 
- Au-delà des jusqu’au-boutismes 
partisans, je veux voir aussi dans 
l'émotion suscitée par cette querelle 
un certain regain u intérêt des Fran- 
çais pour leur école. 

Propos rncuaRfia per 
PHILIPPE BERNARD 
at BRUNO FRAPPAT. 

( Lire la suite page H.) 


M. CALVET SUCCÉDERAIT A M. PARAYRE 


Changement attendu 


MORT DE TRUMAN CAPOTE 


Un voyeur 


à la tête de Peugeot de la modernité 


M. Jean-Paul Parayre quitterait 
ht présidence du directoire de Peo- 

r SA pour céder sa place à 
Jacques Calvet. Avec hrî va 
s’éteindre sans doute l'influence de 
M. François Gautier, l'ancien prési- 
dait dn directoire de Peugeot, qui 
avait chcâsi son poulain et «ait resté 
actif malgré sa retraite. Tel est ks 
Uuil qui court, de façon persistante 
dans le grimpe aut o mo bi le même a 
la direction, sans 1e démentir, se 
refrise à le confirmer. Ce serait à te 
dermex épisode d’un m éca nism e qm 
avait été enclenché avec un appel, 
«i septembre 1982, des actionnaires 
du groupe automobile de Pancicn. 
président de la BNP pour aider au 
redressement financier du «lion» 
-sochalîen. 

Car M. Calvet, an cien directeur 
du cabinet de M. Giscard d’Estaing, 
n’était pas homme à rester long- 
temps numéro deux. Comme Je 
disait M. Parayre lois de sa nomina- 
tion — présupposant peut-être 
nxxmsdenxment la suite, — « dès 
lors que M. Jacques Calvet, homme 
de caractère et de gronde compé- 


tence entrait dans [te] groupe, il 
était clair qu’il hd serait confié 
rapidement des responsabilités à sa 
mesure », 

Moins d’un an après- son arrivée, 
k 21 jnfltet 1983, responsable de 
Peugeot-Talbot, fl annonçait k sup- 
pression de 7 371 emplois dans cette 
fîhate a n to roo b De. Une mesure sans 
douté nécessaire mais prise avec 
brutalité et dans laquelle certains ne 
manqueront pas de dénoncer des 
amères pensées politiques. Déjà, 
M. Calvet apparaît comme Pinterio- 
ctzteur de 1a firme sochalienne face 
aux pouvoirs publics, et M. Parayre 
commence à. laisser transparaître 
des états d’âme vis-à-vis de son 
numéro deux. SU dame rivement 
qnV ü n'y a pas d'opposition sur les 
objectifs» entre eux, c’est sans 
doute qu’il y en a sur tes méthodes. 

L’emprise croissante du nouveau 
venu dans Fantomobite va, d’ail- 
leurs, être concrétisée au mois 
d’octobre 1983 avec sa nomination à 
la tâte d* Automobiles Citroen. Vofli 
qui l ai ssa i t prévoir des su ppre ssi ons 


€* ITlralr 



Le Monde est un journal de r éference, et vous le 
conservez peut-être depuis des armées. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du Mondedeptss 1944 sont à présent 
(fisponibles sur ntictofflms, mais aussi Le Monde 
Dlptornatique et Le Monde de l'Education? 

.Le microfilm possède de réels avantages que les 
archives classiques n’ont pas; e n com bre m en t réduit, 
manipulation aisée, produit propre et peu fragfle. 

En cas de perte ou de d omma ge, fl peut être faeflement 
remplacé. 
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d’emplois dans cette société et rétei- 
gnement progressif de ML Parayre, 
canto nn é, à la tête du directoire de 
FSA, aux problèmes de stratégie à 
moyen « à long terme. 

L’affirmation, en janvier 1984, 
par M. Calvet que * soit les effectifs 
de Citroen seront réduits, soit la 
firme n’existem plus doits deux ou 
trois ans » mettra le préadent en 
titre en fureur, et il n’hésitera pas à 

3 aaJifier en privé cette déclaration 
*« irresponsable ». Le divorce 
entre les deux hommes est 
c on s omm é même si leurs relations 
au cours de 1984 paraîtront parfois 
s'améliorer. 

Le succès de M. Calvet en ce qui 
co n c e r n e le dossier de la rédaction 
d’effectifs chez Citroen - nmfo . 
pour se justifier du passé, fl rappelle 
que depuis tes licenciements chez 
Talbot, l’idée de restr u cturation 
industrielle a fait son -chemin au 
gouvernement - sonnera le glas de 
M. Jean-Paul Parayre. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 24. j 


AU JOUR LE JOUR 


Siffleurs 


Quand ii. Henni a cité, 
samedi, des propos du chef de 
l’Etat sur l’unité nationale, à 
l'occasion des cérémonies du 
quarantième anniversaire de 
la libération de Paris, il s’est 
trouvé, place de l’ Hôtel- 
de-Ville, une brigade de sif- 
fleurs embusqués dans la 
foule pour le conspuer. 

On se consolera peut-être 
en se rappelant qu’il y a qua- 
rante ans c'étaient des balles 
qui sifflaient au-dessus des 
foules en liesse. Les tireurs de 
l’époque étaient des criminels, 
les siffleurs d’aujourd’hui 
sont simplement des sois. 

BRUNO FRAPPAT. 


par PIERRE KYRIA 


Le romancier américain 
Tramas Capote est mort le 
samedi 25 aofit à Los 
Angeles. 

De sa vie d’écrivain. Truman 
Capote confiait csa dernières années 
qu’aie e pourrait Ara consignée avec 
la précision d’une feuille de tempéra- 
ture, avec aos hauts et ses bas, sas 
cycles parfaitement définis ». 

A huit ans, ii écrit, * comme ça, 
d'un coup, sans être inspiré par la 
moindre exemple»; à dix-sept ans, 
c'est déjà «un écrivain accompli» et, 
de fait, «fiversas de ses nouvel] as 
vont paraître dans les plus grands 
magazines américains. En 1948, son 
premier livre, tes Domaines hantés, 
est accusas avec un grand succès. 
On s'étonne qu'un homme si jeune 
puisse écrire si bien : 3 a vingt-trois 
-ans. Le premier cycle est boudé. 

Dix ans plus tard, 3 a achevé, 
selon ses propres termes, son 
seoond cycle avec la publication d'un 


court roman. Petit déjeuner chez IV- 
fany. U a publié des romans (la Harpe 
d'herbe), des essais et des portraits 
( Couleur locale), des nouvelles (Un 
arbre de mât), des scénarios de film 
«tes Innocents) et de nombreux 
reportages, essentiellement pour le 
NewYorker. 

Jusqu'aux folles aventures de 
HoUy Gofightiy ( r héroïne de Petit 
déjeuner chez Trffany - qui vont 
dore par un point d'orgue de haute 
fantaisie cette période, r itinéraire en 
zig-zag de ce New-Yorkais d'adop- 
tion, devenu une des figures en vue 
de la * jet-set society» et à f occa- 
sion son JoinvflJe, est resté cepen- 
dant lar ge ment fidèle à une inspira- 
tion marquée par sa terre d'origine. 

Né à Naw-Oriaans, élévé en Ala- 
bama par sea tantes, Truman Capote 
a exploré tes c domaines hantés» du 
Sud profond. 

(Lire la suite page J 5.) 


La rentrée sociale et politique 


Le syndicalisme est nu 

L’article d' ALAIN LESAUBE, page 25 

Les syndicats et le rejet de la politique 

L’article de MICHEL NOBLECOURT, page 7 

Les états d'âme des amis 
de AI Pierre Mauroy 

L'article d' ALAIN ROLLAT, page 8 


«Le Monde de l'économie» 


La privatisation 
des entreprises publiques 
en Grande-Bretagne 

Page 13 
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Géographie 
et société 


Le vingt-cinquième 
Congrès international 
de géographie 
se tiendra à Paris 
du 27 au 31 août. 

A cette occasion, 

Yves Gnermond 
pose la question 
fondamentale de Futilité 
de cette science 
aujourd’hui et analyse 
son « deuxième souffle » 
grâce è l'apport 
de l'informatisation. 
Maurice Le Lannou 
plaide pour la défense 


à propos 

de deux livres récents, 
et Michel Grenon 
rappelle 

les buts du c Plan bleu > 
destiné à sauver 
la Méditerranée. 


Paysage et marginalité 


D ANS la dispute, devenue 

permanente, sur Putüisatioo 

des sois, un des arguments 
ks pins fréquents est celui de la 
défense des paysage*. Non plus seu- 
lement des sites, mais des paysages 
« non vus » eux-mêmes, c'est-à-dire 
de ceux qui encadrent la vie de cha- 
cun des groupes et u’ont été ressentis 
que lorsqu'ils août apparus menacés. 
On dirait mieux, doue, la défense de 
[•e n vironnement, tu» point limitée à 
la manière écologiste, qm vise à 
trouv e r remède aux pollutions, ou à 
les interdire, mais conçue aussi pour 
assurer le respect des couleurs, des 
volumes, des perspectives et des che- 
minements familiers à ce qui fut 
l'indigène, ou lTtommc-habrtanL 


Chacun voyant midi à sa porte, 
cet environnement fixé dans un pay- 
sage est ainsi perçu par les uns 
comme un obstacle au progrès 
qu'annoncent les transformations 
rapides des techniques et de l’écono- 
mie, par les autres comme un 
recours contre la d’une mise 

en dépendance et, pour tout dire, 
d’une expr o pri ation. Telle est la 
grande coupure présente des esprits. 
Mais seule la détestable habitude 
des foules à se vouloir classer sans 
incertitude à droite ou à gauche, en 
conservateurs ou en progressistes, 
dnmw au débat l'apparence d'une 
aveuglante clarté. H y a plutôt là 
une mélée confuse ; les termes 
employés sont passablement 
ambigus, et les plus ardents, d*un 
côté comme de l’autre, ne savent pas 
toujours très Mende quoi ils parlait 


& faut fine, pour y voir un peu 
plus clair, les géographes. - Un ter- 
ritoire », écrit François Tomas, 
• condense son histoire ». Cest dire 
que le paysage, au-delà des g rand es 
K gnaa impntA-t pur la cadre gatnrai, 
porte les marques d’une charge 
humaine de quelque durée et est 
donc un image de civilisation. 
Exception faire de la colline i ns p irée 
et des hauts lieux à la Barrés, rien 
d'étemel dans cette image, laquelle 
s’altère insensiblement et expri me le 
continu vivant d’une identité. 11 
arrive que cela bouge pins vite 
lorsqu’une modification est intro- 
duite par quelque élément prépondé- 
rant du corps social ou la survenue 
d’une innovation technique apprise 
de l'extérieur. Cest tonte rhistoire 
de cette plaine du Forez, décrite par 
F. Tomas et ses collaborateurs (1). 
A un paysage découvert occupé per 
une petite paysannerie a succédé, au 
siècle dernier, un tout autre pay- 
sage, bocager, hérissé d’arbres et de 
haies rives, qui est le résultat d’une 
févotatk» agricole menées par de 
grands propriétaires aimant jouer les 
ge ntilshommes agriculteurs- Pois, 
curieusement, l’ensemble s’éclaircit 
par la suite, malgré le creu semen t, 
rite abandonné, d'un canal d’irriga- 
tion destiné i étendre le règne de 
l’herbe : c’est que l’aspersion, qm 
tend à remplacer l'écoulement per 
gravité, se prête mieux à une culture 
«wnme je mai», laquelle se montre 
{Ans intéressante que la prairie, « cc 
qui explique que le génie rural, 
chargé d'assurer la reconversion du 


par MAURICE LE LANNOU 


canal, n’ait plus trouvé d'écho favo- 
rable dans le milieu social d'où 
étaient sorties, un siècle plus tôt. 
toutes les initiatives». Evolution 
tout à fait normale pour les uns, 
lesquels voient là le résultat d’une 
activité agricole qui, toute routine 
cessante, évolue avec bonheur, 
cependant que les écologistes y 
dénoncent la dégradation d’un 
milieu naturel et vont jusqu’à 

Am numfef la prf ærvati rai et nn mc3- 

lcur entretien des haies rives. 


vallée de la. Loire est dévolu le rôle 
de pourvoyeuse de graves et de 
dépo toir ; dans le centre et le nord 
résiste le -parc bocager des geotS- 
shommes agriculteur, amené que. Si 
le mante rdbEge à s’ouvrir, comme 
nous Favons dit, dans les p ér im ètres 
irrigués, le succès des locations de 
chasse pousse à répmssMsemcat du 
bocage et à la conservation des 


Mais nous sommes arrivés au 
temps des ruptures plus violentes. 
La pi pMfe des écono- 

mies .et des mœurs, fruit (ou 
cause ?) de la dislocation des com- 
munautés élé mentair es et des dflo- 


et ruinent lés solidarités proches de 
naguère, fait que le paysage, désor- 
mais enjeu et objet de conflit, cesse 
partout d’être banal, c'est-à-dire 
familier, pour devenir le siège d'une 
exploitation profitable. Ce qui 
caractérise les transformations 
r éoai t es de la plaine du Forez, c’est 
tout d'abord « la rapidité et T effica- 
cité avec lesquelles , pour répondre 
aux critères du fonctionnalisme et 
du zonage, certains espaces ont été 
pliés aux exigences d’une rationa- 
lité économique et culturelle qui se 
voulait délibérément universelle et 
moderne » : tout le Sud est 
aujourd'hui une banlieue complète, 
avec zona industrielles et commer- 
ciales, grands coPectié» 

et maisons «sur catalogue » ; à la 


François Tomas ne sen ti rait point 
là- un nul («il faut /aimer à kr 
diversité des perceptions spatiales 
la possibilité de s'exprimer») s’il 
ne voyait aurai dans, ces appropria- 
tions sans appel le. résultat de la 
démi ss io n de pouvais publics qui, 
persuadés (Faveur assez fait en ins- 
taurant des « secteurs sauvegaidés» 
et des « parcs naturels », abandon- 
nent tout 1c reste aux initiatives des 
aménageurs modernes. Des intérêts 
particolten exploitent de toujours 
pittS pr w nu w*; wy nfnm niiiBiM : c’est 
bien dire une décisive aliénation^ 
L’Institut français du paysage dont 
la création est annoncée pour 1984 
(mais la pro me sse résistera-t-eDe à 
l’austérité ?) devrait bien s’en 
préocc uper sans retard.. 


dïonal (2), Phffippe Grenier assure 
que ladite légion, bteaplns vaste 
que le Forez; doit s* m é di oc ri té, qui 
face à réragaitiod, naripdattà ses 
c onditi o n s naturelles, qm sont loin 
d’être hostiles, mais au fait que 
depuis longtemps (Farrivée des 
Blancs), mais surtout depuis quel- 
ques décennies, elle est privée 
dVhommce-iMbitimt» ». L'expres- 
sion, dont je cri» être le père, dît 
fat bin ici ce qu’on veut dnc- Sans 
même que les. paysages rient beau- 
coup changé, les hommes de Chüoé 
ne rivent plus à proprement parier 
chez eux. « A Chüoé connue ail- 
lears. ee sont les technique * d'enca- 
drement et les techniques d aména- 
gement de l’espace^ qui font 
appanàtre ou non les virtualités du 
milieu, naturfl. au. bénéfice ou au 
. détriment des hommes qui les ntiU- 
sent » • _ . 

Cest le paradoxe de là mondiaB- 
sation. Lés Cbüotés'ne sbat plus en 
mesure d’exploiter les chances que 
leur laissaient une latitude aqui- 
taine, des rivages à k bretonne et de 
belles faits; Une grindé Hè sVof- 
gne de plus en plus <Fnn monde que 
Fondit, fari, ai marche vers k: pro- 
grès nmvcrraL 


Cette amplification de la margi- 
nalité et de la -dépendance, des 
sociétés lnzmames est nn fat plané- 
taire. Dans un très beau livre (un 
peu gros : ce fut une thèse de docto- 
rat !) sur «"»*- région du Chili méri- 


(1) Centre d’études for éri e une » 

( Uni v ersi té de .Sà»t-£tieanB), Pay- 
sages et milieux naturels de la pleine 
du Fores (en codabotstita, nu la 
d i rec ti on de François Tentas), 1984, 
312 pi, 100F. .7 

(2) Philippe Grenier, Çktioi et tes 
Chtiotes. mtngpuûiii et dépendance 'en 
Patagonie cktUetme, EdisJod, 1984, 
593 p« 240 F. 


Le deuxième 
souffle 


par YVES GUERMOND ( # ) 


L E vingt-cinquième Congrès 
international de géographie 
se tient à Paris cette semaine 
et rassemble quatre mille géogra- 
phes du monde entier. Mais à quoi 
peut doue bien servir la géographie 
dans le monde d’aujourd’hui ? 
Maintenant que les côtes, les 
rivières, les forêts et les océans sont 
catalogués, cartographes et ana- 
lysés avec la plus grande précision 
grâce aux images de satellites, que 
les recensements de population exis- 
tent partout, et que 1» cartes sont 
largement diffusées, au moins dans 
les pays démocratiques, la géogra- 
phie semble pour certains condam- 
née à la description, perdant ainsi 
sou statut de science pour n’être 
plus, comme l'anatomie ou le calcul 
mental, qu'un stock fini de connais- 
sances scolaires. 


planification, et ii est tout à fait sur- 
prenant de la voir à peu près absente 
des grandes écoles d'ingénieurs et 
d’administrateurs, absente même 
encore de beaucoup d’organismes 
mniricipaux et régionaux, au profit 
de. spécialisations purement techni- 
ques ou juridiques, qui conduisent 
inéluctablement à la technocratie 
gestionnaire, dépourvue de toute 
capacité de déterminer l’avenir. 


Cette évolution a permis à la géo- 
graphie de trouver son deuxième 
souffle et de connaître depuis une 
vingtaine d’années, un extraordi- 
naire développement méthodologi- 
que et conceptuel, en {Rentier liai, 
sans doute, parce qu’elle est, parmi 
les sciences humaines et sociales, la 
plus propice à l'informatisation. La 
tradition de 1’ « analyse de terrain » 
conduit en effet à tester dans tous 
les cas les modèles théoriques par 
une application sur des données 
numériques nombreuses et spatia- 
lisés, pour lesquelles la sortie sur 
écran et sur imprimante n'est pas 
une simple illustration accessoire, 
mais au contraire un objectif essen- 
tiel C’est le cas de la cartographie 
des résultats des recensements par 
unités administratives de base (ks 
communes, par exemple), ou de la 
restitution des Images de la surface 
‘terrestre fournies par pixel (point de 
base) par les satellites. Pour peu que 
les enseignants puissent être formés 
à l’utilisa tirai de ces techniques dans 
tes collèges, il y a là une formidable 
possibilité d’intéresser les élèves à la 
réflexion en sciences humaines assis- 
tée par ordinateur, et de dépasser le 
clivage entre le ghetto des « physi- 
ciens» et celui des «littéraires», 
qui n’est qu'au produit de l’organisa- 
tion actuelle de notre enseignement. 


Ce n’est pas un hasard ri la phase 
du «laisser-faire», qui a duré, en 
France, de la fin de la période gaul- 
liste jusqu’en 1981, a été particuliè- 
rement marquée par la faiblesse de 
l'intégration de géographes dans tes 
organismes ministériels et régio- 
naux. L’affaire des « avions rati- 
fions » n’a été que la partie visible 
de l’iceberg de cette « planification 
sans objectifs ». 


Les visions 
du Plan bleu 


r -LU- 


par MICHEL GRENON <•) 


Que ce soit en Lorraine, en Cône 
ou en Bretagne, d bien sûr aussi en 
Ile-de-France, la nécessité d’un 
« aménagement géographique » 
s’impose avec face, c’est-à-dire une 
attitude qui associe les citoyens et 
les groupes sociaux locaux à la plani- 
fication, et qui fasse du « public » 
un participant actif aux processus de 
décision. Au lieu de cela, la ptenifi- 
catxra s’est sclérosée en une activité 
de routine axée sur la répartition des 
crédits entre les différents services 
administratifs. 


Inclure la vision géographique 
dams la planification, c’est induré 
l’homme au milieu des équilibres 
budgétaires, c’est savoir, par exem- 
pte, que créer un hospice dans une 
lointaine banlieue, c’est sans doute 
réaliser un équipement chiffrable, 
mais c’est aussi créer un nouvel uni- 
vers d’exclus. C’est aussi savoir 
qu’équiper une banlieue ouvrière en 
LEP, c’est peut-être, dans certains 
cas, en fonction de la carte scolaire, 
renforcer l'exclusion sociale de 
r e nseign e ment long. 


Use vue sériées 


Cette radiographie de l’espace est 
la source de multiples interrogations 
sur l'organisation et 1e devenir des 
sociétés. Des programmes de simu- 
lation montrent ainsi que le dévelop- 
pement inégal des villes, souvent 
attribué superficiellement à des ini- 
tiatives des «acteurs locaux», est 
fréquemment inscrit dans les 
contraintes des structures spatiales. 
Ainsi se trouve plus étroitement 
cerné le rôle du « politique » dans 
l’évolution sociale, et le champ 
précis de l’autonomie des choix. En 
embrassant toute la réalité située en 
un lieu doué, la réflexion géogra- 
phique est la seule vrac sérieuse de 


Créer des emplois dans tes sec- 
teurs de pointe, c’est préserver tes 
chances du pays dans la compétition 
internationale, mais cela ne doit pas 

interdire de penser parallèlement à 
l’éclatement social en t r e des groupes 
qui vont à un rythme différent, et 
parmi lesquels le nombre des exclus, 
des mal intégrés, continue de croître 
et d’être un facteur de déséquilibres 
futurs. Ces situations de marginali- 
sation sont situées localement, et la 

réflexion à leur sujet sur un plan glo- 
bal, mm géographique, n’aboutit 
qu’à des truismes. 


Dans un monde qui semble main- 
tenant entièrement connu, la géogra- 
phie a une nouvelle tâche, qui est de 
découvrir les moyens qui permet- 
tront aux sociétés humaines, au 
milieu des multinationales, des 
superpuissances, des organes de ges- 
tion et des impératifs techniques, de 
reprendre le contrôle, qu’elles 
n’auraient jamais dQ perdre, de leur 
espace et de leur rie collective. 


(*) Professeur à Puniverslté de 
Rouen. 


S AUVER la Mediterranée !... 
Quel beau rêve. En fait, ce 
n’est pas tout à frit un rêva, 
puisque c’est le but du Plan d’action 
pour la Médfterranée (P AM) du Pro- 
gramme des Nations unies pour 
. F e n v ironnem en t (PNUE), qui résulte 
de la convention de Barcelon e. s i gné e 
en 1976 et- auquel participent dta- 
sept pays riverains (1) plus là Corn- *•’ 
munauté économique européenne. Le 
PAM. dont l’imité de coorxtei&tion se 
trouve à Athènes, comprend plu- 
steirs volets : des protocoles juridi- 
ques (dont un très important concer- 
nant (a poflution marine d’origine 
continentale) ; un propamme scien- 
tifique de surveillance (MEOPOL) ; un 
centre de formation à la lutte contre 
la poflution par les hydrocarbures 1 
Malte ; un centre d* étude et de ges- 
tion d’aires spécialement protégé» à 
Sriambo près de Tuirs ; un c e nt re 
pour d» actions priorit a ire s è SpSt 
en Yougoslavie ; et un volet prospec- 
tif de planification sodo-écononrique. 
le Plan bleu, i Sophie Antipoflt (la 
< cité du futur r), près <f Antibes. 

Sauver la MécStsrranée I Cest 
bien, mrie de quoi ? Curieusement, 
ce qui menace la M é d i terranée, ce 
n’est p» ce qui s’y pas», mais ce 
qui se passe autour. C'est-à-dire 
dois tes pays qui la bor dent, et dont 
I» activités sociales et économiques 
produisent d» déchets (Cousteau a 
justement dit : « Tout finit à ht mer ») 
ou exercent d» pressions, des 
dégradations sur des paysages ou 
d» sols fragiles et menacés. D’où 
ridée proposée par M. Serge Antoine 
que tous I» pays riveraine s'ssso- 
rient pour éluder leur avenir com- 
mun, et essaient de résoudra ensem- 
ble un certain nombre de leurs 
problèmes. 

Une communauté méditerra- 
néenne ? Oui et non. Non pas une 
communauté économique méditerra- 
néenne calquée sur la Communauté 
économique europé e n ne : déjà bien 
dffiefle à dbc. que serait-ce è dbc-wpt 
ou è dbt-fxiit ? Mais une commu- 
nauté d'intérêts, d'histoire - cin- 
quante siècles tourmentés - et de 
culture, autour d'une mer commune 
et communément aimée. 

La France a offert un berceau, une 
Structure d’accueil, i Sopfra Anti- 
polis — Medeas, que préside 
M. Michel Veuzelta, porte-parole de 
l' Elysée. — à cet ex er cice collectif et 
paritaire Nord-Sud, unique en son 
genre. 

La première phase du Pian bleu 
s'est achevée (2) après trois ans 
d'études coordo nn ées par M. ismofl 
Sabri Abdaüa, Egyptien, ' et aux- 
quelles ont participé quelque trois 
cents experts venus d» quatre coins 
de la Méditerranée. Quelles en sont 
tes conclusions, contenu» dans un 
imposant volume de synthèse de 
plus de quatre cents pages complé- 
tées de plus de cent mille donné» 
statistiques ? La plus knporttmte 
sans cloute, car elle commande 
tout» tes autres, con cerne tes pers- 


pectives. d’évolution d» populations. 
Au coure d» prochain» décente », 
on devrai assister à un doubl e bas- 
culement : 


- Quantitatif. Le Nord-Ouest 
(Espagne, France et Italie), 
aujourd'hui Je .plus peuplé, sera pro- 
g rê arive m sn è r déboidé par ie Sud et 
pri l'Eri^ Ntaroc^ Algérie, Egypte et 
Turquie deviendront tas quatre pôles 
«lourds» de la Méditerranée de 
demain, chacun avec d» populations 
pouvant a tteindre quatre-vingt-efix 
mWons d'habit a nt s , voire dépasser. 
I» oent mftSons. 

— Qualitatif. Face b tn Nord- 
Ouest aux populations vtaB&ssamn, 
tes riva sud et est du bénin médi- 
terranéen » c a ractéri se nt per leur 
«jeunesse» : quelque 50 % de. 
moine de quinze ans. 


Des «fendu iebtass- 


Aujourd'hui économiquement 
aoue-dévrioppéeft, I» p o p ula tion s 
d« rives sud et est sont cultuelle- 
ment, si on peut dre, « hypardéve- 
loppé» » par l’amalgame des héri- 
tages égyptien. hellénistique, romain, 
byzantin et arabe bien sûr. C'est- 
à-dire que leurs légitimes aspi ra tions 
au développement sont ar de n t » et 
profondément ressenttae. . 

Mais pour ratu re r ce développe- 
ment, I» reasnier.ua sont traefition- 
nettement rares. Lee eldorados d» 
pays méditerranéens ont toujours été 
lointains (on pense à la route d» 
Indes, qui dftouchait au Levant, et à 
tant d'autm longues routes). Et c» 
ri chess » rares ont été exploitées, 
pou- cert a i n e s , deptes plusieurs mS- 
lénairw. Les sols, ressource peut- 
être la plus précieuse, ont été 
dég r adée, appauvris, et I» Méditer- 
ranéens ne peuvent, plus » nourrir 
eux-mêmes. Que sera-ce d emai n, 
quand tes populations surent pres- 
que doc***? 

Pour beaucoup, la Méd i terranée, 
c'est le tourisme, fl est vrai que, sur 
tes 250 irritions de touristes c inter- 
nationaux s qui, chaque année, fran- 
ch ia aent au moine une fr ontière pour 
prend re leurs v aca nce s , un sur trois 
— mais oui, environ 80 mflBons, — 
» retrouvent sur tes barda ds ta 
Médterranée. Et leur chiffre doublera 
peut-être encore. Avec tas pressions 
que cala supposa sur un littoral 
ô eombtan convoité et menacé. 


«L'IlfMAURICEt, de Bernard Uhembre 


Une réalité indissociable 


de l'histoire et de l'économie 


L TLE MAURICE^. Un point 
mkuiscuto dam rooéan In- 
dien, eu large de Mada- 
gascar et non loin de ta Réunion. 
C'est r ancienne le de France de 
Paul et Virginie, cédée, aux An- 
glais an 1814, indépendante de-, 
puis le 12 mais f86d,.ât' mem- 
bre 'du' ÇonvrKtaweafth. Vogue 
aussitôt JTmagbjatipcj 'vos une ; 
terre fertile où tout Mirait par- . 
fum, beauté, volupté, couchera 
de sotafl flamboyants et coco- 
tiers en technictear, sir fond 
d’ambre et de corteL 

Mais Hta Maurice ne» réduit 
p» à cette gravira exotique. 
L’océan sSlormé jaefis par te» 
vaisseaux de ta Compagnie d» 
Indes, pute par tes corsaires fran- 
çais, est redevenu le cœur du 
monde. Au sud du détroit cTOr- 
muz s’affrontent I» intérêts 
stratégiquM d» grand» puis- 
tances, qui étouffent la plupart 
d» a a pra tions d» peuples de 
cette région. Les produits pétro- 
liers es sont .substitués aux 
épie» sur tes routas maritimes. 
Et rie Maurice, jatfle peuplée 
d’esdav» importés, pus de coo- 
6» indiens sous l’administration 
britannique, s’est muée malgré 
eBs an terre d’émigration. 

De cette 3e attachante, de sa 
population, de » société pluri- 
cuinraOe, mi ne pouvait mtaux 
parier que Bernard Lehembre, 
Chercheur en sciences sociales, 
joumaBsts à‘sw heures et sta^ . 
tout rteOtant de la cause mauri- 
cienne art France- Dans un ou- 
vrage d’une haute tenue et d’une 
très grande érudition, 3 s'est Cwé 
à un véritable travafl d' his torien, 
mais en profess a nt que F histoire 
de cette terre lointaine se 


con f ond avec crie de son peu- 
plement. 

L'auteur montre tes méco- 
ntent» de l'exploi ta tion cteotea- 
Hsta, le développement- de la 
canne à sucra.; D évoque lu 
heurts chaud» -de.'.. rjqdépen- 
daaoe' et tes rapports, toujours 
-ambigus, - avec ta -France — JF 
C oi «acre: ter long chapitre, à ta 
malaria, qui lut, rappeflfrfefl, un 
élément très important de la do- 
mination blanche sur tes camps 
d» coofiw indiens. L'éracfication 
data malaria - e dédstonpoSti- 
que qui bouleversa Tordre c oto- 
nta! » — engendrâ tes -c ampag nes 
radstas de Fôflgardite dû plan- 
teurs et aboutit au mythe de la 
surpopulation de l*3fc La rejet du 
programme de bâtit contrôl e mri- 
sagé depuis Londres n'avwt-ü 
p» pois- cfcte principale la com- 
munauté indo-mauricienne, nu- 
mériquement majoritaire 7 H vi- 
sait selon l'auteur, è enrayer le 
p roce ss us institutionnel de l'in- 
dépendance. 

. . Les damiers chapitres abor- 
dent. lé « racket de l’émigra- 
tion». S te pouvoir politique 
mauricien de c» dernières an- 
nées s’est montré plus discret 
que naguère en la matière, 
conclut Bernard Lehembre, 3 hé 
faudra tout de même e beaucoup 
de courage et de probité pour ne 
pas succdinber à Ib tentation do 
proposer encore Vénération i 
ses ress or tissants comme eobt- 
tkm réte crise et aux téfticuhés du 
n unhent». 


JEANBENOfT. 


je Editions Karthala, Bah. 250 
p. a F. : 


(1) Algérie, Chypre, Egypte, Espa- 
gne, France, Grèce, uraâ, Itauc, Liban, 
Libye, Maiie, Maroc, Monaco, Syrie, 
Tomate, Turquie, Yougoslavie. 

(2) Le Monde du 14 avril 1984. 


Populations croissant» et de plus 
an plus jeuies. sols fragiles, littoral 
surpeuplé, aau trop rare (surtout au 
sud), chocs d» technologies du futur 
sur des eufrur» tmdhkxvteltes, aspi- 
rations ardent» su développement, 
menaces croissantes sur un écosys- 
tème fregàs, oppositions historiques 
qu'il faut surmonter pour vivre, pore 
bs sauver ensemble, tels sont 
quelques-uns d» défis que tes pays 
médterranéens demandent non p» 
de. résoudra, bien sflr, mate au mains 
de mtaux comprendra, afin d'ébau- 
cher (tessohiticns. 


De mtaux comprendre aujourd'hui. 
Pour mieux agir (terrain. Ensemble-. 


(*) Secrétaire exécutif de Htn Mm. 
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AFRIQUE 


Tchad 


Les scissions chez les adversaires de M. Hissène Habré 
accentuent le face-à-face N'Djamena-Tripoli 


Les adversaires de M. Hissène 
Habré ont de sérieux problèmes. 
Avant de s’enfuir de N’djamena, 
tombée le 7 juin 1982 entre les 
mai os des partisans armés de 
l'actuel chef de l’Etat tchadien, ils 
avaient étalé leur manque de cohé- 
sion et leur incapacité à organiser la 
défense de la capitale tcbadieone. 
Deux ans plus tard, leurs divisions 
sont de nouveaux officielles, puisque 
plusieurs groupes remettent en 
cause, notamment, l’autorité de 
M, GouJcoum OueddeT et du GUNT 
(l’ancien gouvernement d’union 
nationale de transition, replié sur le 
.Ibesti, sous protection libyenne). 
En l'absence de trots wn» - .™»* une 
apparence d’unité a volé eu éclat, si 
l’on ne tient pas compte de groupus- 
cules qui, ces dernières années au 
moins, ont refusé de s’allier aux 
deux camps en présence. 

Réunis le 12 août à Ouagadou- 
gou, la capitale du Burkina-Fasso 
(ancienne Haute-Vol ta) , quatre des 
six tendances qui • formaient le 
GUNT ont dénoncé ce «gouverne- 
ment » — qualifié de « fantoche, 
fatigué et sclérosé » - pour former 
le RFP (Rassemblement des forces 
patriotiques). Ce «groupe de Oua- 
gadougou» renvoie donc dos. à dos 
MM. Gouicoum OueddeT et Hissène 
Habré. Formé par des personnalités 
-à l'audience limitée, du moins dans 
l’immédiat, le RFP draine Ilm pres- 
sion de « se placer » dans la perspec- 
tive d’un éventuel règlement politi- 
que. 

Le GUNT, qui a relancé, le 
7 août, au cours d’une réunion à' 
Sebha (dans le Sud libyen), un 
Conseil national de libération 
(CNL), réunit donc aujourd'hui, 
pour ressentie], deux tendances : les 
FA P (Forces armées populaires) de 
M. Goukonm OueddeT et le CDR 
(Conseil démocratique de la révolu- 
tion) de M. Acheik Ibn Omar. En 
effet, le lieutenant-colonel Kamon- 


gué, tout eu demeurant nominale- 
ment vice-président du GUNT. a 
perdu beaucoup de son influence 
dans le Sud tchadien, son ancien 
fief, et ne dispose pratiquement plus 
de troupes dans le Nord tchadien. où 
sont repliés, sous protection militaire 
libyenne, les éléments armés des 
FAP et du CDR. Le «groupe de 
Sebha » ne réunit dont, en fait, que 
deux courants politico-militaires 
protégés par le colonel Kadhafi. 

Mais le CDR de M. Acheik Ibn 
Omar vient de connaître 2 son tour 
une scission avec l'annonce, ven- 
dredi 24 août à Paris, de la forma- 
tion d'an Comité d’action et de coor- 
dination (ÇAC) par sept des 
dirigeants de ce mouvement, dont 
M. Mahamat Senoussi Kbatir, pre- 
mier secrétaire général adjoint du 
CDR, lequel sous a déclaré « récu- 
ser » f autorité du GUNT et dénon- 
cer r« occupation flagrante d'une 
parcelle du Tchad • par la Libye. 
Tout « en espérant que M. Acheik 
Ibn Omar entendra la voie de ta rai- 
son » — c’est-à-dire, en répondant à 
l’appel du CAC, rom p s avec Tri- 
poli et M. Gonkouni OueddeS, — 
M. Senoussi Kbatir et ses amis ne 
semblent pas nourrir beaucoup 
dm usions à ce sujet A juste titre, 
car M. Acheik Ibn Omar, dans un 
communiqué diffusé par son 

représentant 2 Paris, qualifie le 
CAC d’ « organisation fantôme », 
lui déniant « toute qualité pour par- 
ler au nom des milliers de combat- 
tants. militants et cadres, à l 'inté- 
rieur et à l'extérieur ». 

Une situation ranversée 

En tout état de casse, la création 
du CAC porte un nouveau coup à 
l'autorité de M. Gonkouni OueddeT. 
On ne peut exclure, à plus long 
terme, que le CAC, qui dénonce 
aujourd'hui le caractère « sangui- . 
noire et dictatorial • du régime de 


Afrique du Sud 


Un représentant de Pretoria 
aurait rencontré un dirigeant de l'ANC à Maputo 


N’Djamena, tout en reconnaissant 
« retrouver Af. Hissène Habré sur 
d'autres points, notamment sur la 
question nationale » (l’expression 
de M. Senoussi Kbatir) „ s’associe au 
« groupe de Ouagadougou ». 

Les adversaires de M. Hissène 
Habré avaient fait taire, pour 
l'essentiel, leurs désaccords depuis 
l’évacuation de N’Djamena, en juin 
1982, jusqu’à l’époque de leur offen- 
sive, conduite avec l’appui libyen, de. 
juin-juillet 1983. Mais l’écbec de 
cette opération — contrée par l’inter- 
vention militaire française - a com- 
plètement renversé la situation. 
Depuis que tes Français ont établi 
un cordon de sécurité dans le Sahel 
tchadien, les opposants an président 
Hissène Habré ont affiché de plus 
en plus ouvertement leurs divisions, 
jusqu’aux scissions de ces dernières 
semaines. De plus en plus faible, le 
CNL de M. Goukouni OueddeT fait 
toujours figure de «.carte 
libyenne », alors que le « groupe de 
Ouagadougou » bénéficierait plutôt 
des sympathies de l’Algérie. En 
effet, les Algériens, tout en demeu- j 
rant prudents, ne peuvent se désinté- 
resser complètement de F issue du i 
conflit tchadien, surtout au moment I 
où le roi Hassan II et le colonel 
Kadhafi ont conclu un « accord 
d'union d'Etats » par-dessus leur 
tête. 

Ces développements font, bien 
évidemment, l'affaire de M. Hissène 
Habré, dont le nouveau mouvement, 
formé en juillet (JTJNIR, Union 
nationale pour l'indépendance et la 
révolution, - affiche la politique de 
la porte ouverte en entendant deve- 
nir un grand rassemblement. An 
Tchad, le gel de la guerre par tes 
Français laisse face 2 face, de façoa 
de plus en plus éloquente, le diri- 
geant libyen et le chef de l’Etat 
tchadien. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Une rencontre inattendue a eu 
lieu, vendredi 24 août, dans la soi- 
rée, à Maputo, entre I'auacbé com- 
mercial sud-africain au Mozambi- 
que, M. Colin Patterson, et P un des 
dirigeants du Congrès national afri- 
cain (ANC), M. Joe Slovo, consi- 
déré par Pretoria comme le cerveau 
des opérations armées de l’ANC en 
Afrique du Sud. Invité â quitter le 
Mozambique, où D résidait depuis 
plusieurs années, après la signature 
d’un pacte de non-agression entre 
Maputo et Pretoria, M_ Slovo y était 
revenu pour y prononcer un discours 
— véritable réquisitoire contre 
l’apartheid - 2 l’occasion du 
deuxième anniversaire de l’assassi- 
nat de son épouse, Ruth First, uni- 
versitaire tuée par un colis piégé que 
l’ANC accuse les services sud- 
I africains d’avoir envoyé. A l’issue de 
cette conférence, M. Patterson, uni- 
I que représentant sud-africain au 
Mozambique, aurait félicité 
1 M. Slovo pour ses propos, lui aurait 
présenté ses condoléances pour le 
décès de son épouse et se serait en- 
tretenu avec lui des alternatives 2 la 
lutte armée en Afrique du Sud. 

D’autre part, selon le Sunday Ex- 
press de Johannesburg, »"* déléga- 
tion de la Résistance nationale du 
Mozambique (RNM, mouvement 
rebelle) aurait rencontré la semaine 
dernière, 2 Pretoria, des hauts fonc- 
tionnaires de Maputo. Les conversa- 
tions, non confirmées de source offi- 
cielle mazambicaine, auraient porté 
sur tes conditions d’un cessez-le-feu. 

De son côté, M. « Pik » Botha, 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, a annoncé, dimanche, 
que la négociation du conflit nami- 
bîcn traversait une phase ■ déli- 
cate » et que M. Chester Cracker, 
secrétaire d'Etat adjoint américain 
pour les affaires africaines, était at- 
tendu 2 Pretoria dans les quinze pro- 
chains joues. A Lisbonne, on a ap- 
pris, entre-temps, de source 
diplomatique africaine, que les dis- 
cussions entre l’Afrique du Sud. 
l’Angola et la SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest afri- 
cain) pourraient reprendre bientôt, 
sans doute au Cap-Vert, où les der- 
nières négociations officielles entre 


Pretoria et la SWAPO s’étaient dé- 
roulées, fin juillet, sans succès. 
M. Sam Nujoma, présidera du mou- 
vement nationaliste na mi bien, n'en a 
pas moins affirmé, samedi à Dar- 
es-Salaam, que la SWAPO était en 
mesure de * libérer ia Namibie de 
l’occupation sud-africaine, en dépit 
du soutien massif des Etats-Unis au 
régime raciste de Pretoria ». 

Enfin, M. « Pik » Botha a égale- 
ment déclaré samedi que les rela- 


tions entre Pretoria et ie Botswana 
« n’étalent pas satisfaisantes ». re- 
prochant à ce dernier de laisser pas- 
ser par son territoire des militants de 
l’ANC qui s’infiltrent en Afrique du 
Sud. Il a, d’un autre côté, menacé de 
sévères sanctions le Lesotho au cas 
où ce dernier continuerait de refuser 
de signer un pacte de noa-agression 
avec l’Afrique du Sud. — (AFP, 
Reuter.) 


Tunisie 

M. Bourguiba a lait rentrer an gouvernement 
on de ses hommes de confiance, M. Sayah 

De notre correspondant 


Tunis. - Ambassadeur à Rome 
depuis sept mois, M. Mohamed 
Sayah réintègre le gouvernement tu- 
nisien pour y retrouver ses anciennes 
fonctions. Le président Bourguiba 
l’a nommé, samedi 25 août, ministre 


la suite que le portefeuille de l'équi- 
peme n t, ^us^u’à son départ, le 25 no- 

M. Sayah, qui est demeuré mem- 
bre du bureau politique du Parti so- 
cialiste destounen au pouvoir, avait 
été écarté du cabinet au lendemain 
de l’instauration du multipartisme. 


étape essentielle dans la politique de 
démocratisation conduite par le pre- 
mier ministre, M. Mohamed Mzali, 
et & l’égard de laquelle il ne cachait 
pas certaines réticences. 

Cette nomination ne devrait pas 
avoir, du moins dans l'immédiat, des 
répercussions profondes dans la vie 
politique. Elle nen modifiera pas 
moins quelque peu les subtils do- 
sages qui, de tout temps, ont prévalu 
dans la composition de l’équipe diri- 
geante. M. Sayah est en effet - et 
demeure - depuis une vingtaine 
d'années, contre vents et marées, 
l’un des quelques hommes de 
confiance du president Bourguiba. 
Dans les milieux politiques, on s’en 
tient toutefois à l'explication que 
M. Sayah travaille depuis plus de 


dix ans à la rédaction de l’histoire du 
mouvement national, auquel le chef 
de l'Etat attache une grande impor- 
tance, et que celui-ci tenait à ce qu’il 
poursuive sa tâche en Tunisie, au- 
près de lui. 

Le retour de M. Sayab n’a pas 
provoqué, ainsi qu'on pouvait s’y at- 
tendre, l’ire des différentes opposi- 
tions et des syndicats, qui avaient 
fait longtemps de l'ancien directeur 
du Paru socialiste destounen le bouc 
émissaire de tous les excès d’une po- 
litique qui n’est plus de mise au- 
jourd'hui. Il n’aurait pas non plus, 
dit-on, soulevé d’objections majeures 
de la part de M"* Wassila Bour- 
guiba. qui s’était, par 1e passé, sou- 
vent opposée 2 lui, dans la coulisse. 
Il est vrai que, ^pendant les quatre 
ans qu’il a passes à diriger des dé- 
partements techniques, M. Sayah a 
su contrebalancer son image autori- 
taire par une solide réputation de 
gestionnaire, rigoureux et efficace. 

M. Sayah devrait être remplacé 2 
Rome par M. Ahmed Bcnnour, an- 
cien secrétaire d’Etat 2 la sûreté na- 
tionale. qui avait quitté son poste au 
mois de mai. On ignore pour 1e mo- 
ment ri les anciens titulaires des mi- 
nistères de l'équipement et de l’habi- 
tat. MM. Sadok Ben Jomaa et 
Moncef Ben Hadj Axnor, seront ap- 
pelés à d’autres fonctions. 

MICHEL DEURÉ. 
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Chez Poclain. nous sommes depuis tBstribuons^es produits. capacité de recherche, une gamme nous ? leader + 1 leader ~ I g r and /eo- 

foujotffs Je n m 1 des pelles hydrauliques. Parce que Case avec 200.000 machi- complète de produits et de services, une der. Alors de toirte évidence, notre force 

Notre force: c’est l'innovation et Feffico- nés dons le monde est le leader incon- meilleure présence sur le terrain, donc, c’est votre force. 


Cest dons cet esprit qu'ou bonPIiw 


testé de là chargeuse pelleteuse. 

Parce cp/ansi Pachôn/Case pourra 


un service encore plus complet 

Par ce qu’etdm nous avons toujours 


nous nous allions à Case et que nous mettre à votre thsposhion une nouvelle cru aux grandes alliances et que chez 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Iran 


M. Pérès obtient nn délai supplémentaire pour constituer un gouvernement 


Jérusalem. - A aucun moment la 
question ne s’est vraiment posée de 
savoir si le président Haïm Herzog 
refuserait d'accorder un second dé- 
lai de vingt et un jours à M. Shimon 
Péris. Par le passé, tous les candi- 
dats au poste de premier ministre 
avaient bénéficié de cette seconde 
chance, et U n'y avait aucune raison 
que le chef de l'Etat fasse exception 
pour M. Péris, d’autant plus que 
raHiance conclue la semaine der- 
nière entre les travaillistes et le mou- 
vement Yahad de M. Ezer Weizman 
avait renforcé la position de 
M. Péris au détriment de son rival 
du Likoud, l'actuel premier minis- 
tre, M. Itzhak Shamir. 

En fait, la question qui se pose 
après que le président Herzog eut 
octroyé ce second mandat est de sa- 
voir si vingt et un jours supplémen- 
taires suffiront à M. Péris pour dé- 
nouer enfin la crise et obtenir 
l'investiture de la Knesset. 

Après son entrevue avec M. Her- 
zog, le chef de file travailliste a 
certes fait état d'- importants pro- 
grès » dans les négociations avec le 
Likoud qui, a-t-il ait, ont déjà abouti 
à des - accords sur les questions re- 


De notre correspondant 


lîgieuses. l’économie, le Liban et la 
poursuite du processus de paix ». 
Cependant. M. Pérès s’est empressé 
d’ajouter que des difficultés subsis- 
taient, ce qui ne l’empêcherait pas 
de « faire un nouvel effort sérieux 
pour mettre sur pied un gouverne- 
ment d'union nationale -. 


dimanche après-midi, de tous les mi- 
nistres du Likoud. 

En fait, les difficultés pour 
M. Péris paraissent d'amant plus in- 
surmontables que l'alliance conclue 
avec M. Ezer Weizman n’a pas pro- 
voqué la « réaction en chaîne * 
escomptée par les travaillistes. 
M. Aharoo Abouhastzera, du Parti 
Tami, refuse, pour (Instant, de s’as- 


SELON UNE ENQUÊTE MENÉE PAR UN JOURNAL DE TEL-AVIV LU KHOMffllY APPB1E 

L’armée israélienne se serait livrée act^ 

à un massacre de Palestiniens en 1948 vttés du secteur privé 


MM. Pérès et S hamir sont arrivés 
à présent & un point où ils ne peu- 
vent plus éviter d’aborder de froat le 
problème sous-jacent depuis des se- 
maines : l'attribution du poste de 
premier ministre. Au cours de leur 
rencontre de vendredi dernier, la 
question de la répartition des porte- 
feuilles avait déjà été évoquée. 
M. Pérès avait, semble-t-il, proposé 
le principe du partage des ministères 
à part égale entre les deux grands 
blocs, principe réclamé par le Li- 
koud. Les informations optimistes 
selon -lesquelles, en échange, 
M. Shamir était enclin - sous la 
pression notamment de la fraction li- 
bérale du Likoud - à renoncer à la 
fonction de chef de gouvernement 
ont été démenties après une réunion. 


socier à cette alliance, ce qui fait 
qu'D manque tou tours à M. Péris la 


qu'il manque toujours à M. Péris la 
soixante et unième voix pour dispo- 
ser d'une majorité à la Knesset 
grâce an soutien passif du Parti 
communiste et du Mouvement pro- 
gressiste pour la paix. Quant au 
Parti national religieux, 0 s'en tient 
fermement à sa position en faveur 
exclusivement d’un gouvernement 
d'union nationale. Un des scénarios 
envisagés par les amis de M. Pérès 
serait de présenter à la Knesset un 
gouvernement minoritaire appuyé 
par le PC et le Mouvement progres- 
siste pour une période limitée avec, 
à la clé, de nouvelles élections. Le 
retour aux urnes est, en effet, une 
idée qui fait son chemin dans les 
partis politiques. 

( Intérim) 


Le ministre de l’intérieur empêche quatre députés 
de visiter des détenus juifs accusés de terrorisme 


Jérusalem. - Spectacle peu 
commun : après avoir été 
conspués et molestés, quatre dé- 
putés israéliens attendent pen- 
dant plus de trois heures dans un 
terrain vague sous un soleil de 
plomb qu'on veuille bien les lais- 
ser entrer dans une prison. Cest 
la mésaventure humiliante qui est 
arrivée aux quatre députés qui 
cherchent à savoir si les membres 
du réseau terroriste juif incarcérés 
dans la prison de Tel-Mond béné- 
ficient d'un régime de faveur. 

L'initiative de cette visite re- 
vient au député du mouvement 
Shinoui, M. Mordecai Vir- 
shousvfcy. Depuis plusieurs se- 
maines, H est en possession d'un 
dossier sur les conditions de dé- 
tention de membres du réseau 
dans la prison de Tel-Mond. Ils vi- 
vent dans les locaux spacieux qui 
ont été restaurés, peuvent vaquer 
i leurs études religieuses et sont 
autorisés à recevoir de nom- 
breuses visites. Sans parler d'un 
des chefs du réseau qui, il y a 
quelques semaines, a eu droit à 
une c permission > pour assister à 
la cérémonie de circoncision de 
son fils, e Je ne m’insurge pas 
contre de teHes conditions de dé- 
tention. déclare M. Virshouvsky, 
au contraire, mais je voudrais sa- 
voir s» las autres prisonniers de 


De notre correspondant 


Tel-Mond profitent des mêmes 
avantages. » Voilà pourquoi 
M. Virshouvsky a demandé il y a 
une dizaine de jours au ministre 
de l'intérieur, M. Yossef Burg. de 
visiter la prison. 

Plusieurs députés proches du 
mouvement Goush Emounên (le 
bloc de la foi), et le ministre du 
parti Tehyia, M. Youval Neeman, 
avaient déjà rencontré dans leurs 
cellules les membres du réseau 
terroriste. Mais, en ce qui 
concerne M. Virshouvsky. un dé- 
saccord sur la date a fait traîner 
les choses. Prenant les devants, 
le député de Shinoui fait savoir 
que le dimanche matin 3 se rendra 
sur les lieux. La police était au 
courant. Le mouvement Kach du 
rabbin Kahans, également. M. Vi- 
shouvsky est accompagné de 
trois députés : MM. Yair Tsabam 
du Mapam ; Mordecai Bar On. du 
mouvement Retz, et, surprise, 
Beny ShaCtah, du Likoud, qui ex- 
pliquera : c Je suis prêt à me bat- 
tre an faveur du droit de chaque 
membre de la Knasseth de visiter 
les prisons. *On en est ainsi venu 
aux mains. 

Une vingtaine de ma n ifestant s 
attendaient ia délégation parie- 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le FBI a réussi à démanteler 
le « milieu » de Chicago 


Correspondance 


Washington. - Quelques jours 
après l'acquittement du constructeur 
américain de Lorean (ta Monde du 
18 août) le Washington Post révélé 
le succès d’une vaste opération pon- 
dère, dans les faubourgs de Chicago 
qui réhabilite a posteriori les techni- 
ques du FBI, décriées et même 
condamnées au cours du procès. Le 
procureur avait d'ailleurs déclaré que 
l'acquittement de Lorean rf empêche- 
rait pas les autorités d'utiliser les 
mêmes méthodes, notamment par 
l’emploi d'agents du FBI opéràant 
sous une fausse identité. 


Depuis 1972. le budget du FBI 
pour ce genre d'opérations est passé 
de 1 à 12 mil fions de dollars. Il y a eu 
souvent des résultats po siti fs, no- 
tamment en 1978, quand des poli- 
ciers déguisés en hommes d'affaires 
arabes arrêtèrent plusieurs parlemen- 
taires après 8vo<r sollicité leur 
concours en échange de pots-do-vin. 


En effet, le FBI a monté et réussi 
une vaste supercherie qui a abouti à 
démanteler le c milieu » de Chicago 
vivant du racket et de la prostitution. 
Au cours de cette opération, deux 
cent-cinquante agents du FBI et des 
services fiscaux avaient pris le 
contrôle d'une obscure société de 
crédit, qui permettait aux proprié- 
taires de divers clubs, maisons de 
massage et de prostitution de régler 
leurs frais par cartes de crédit. Leurs 
clients utilisaient également leurs 
cartes poia régler les prostituées. En 
quatre ans, les agents du FBI avaient 
réuni plus de 30000 reçus. Ils 
étaient entrés clandestinement en 
contact avec les patrons des clubs 
avec lesquels ils négociaient leur 
c protection ». Plusieurs officiers de 
la police locale et un banquier se- 
raient impliqués. Ils devraient être 
prochainement arrêtés. Les cSents 
payaient jusqu’à 300 dollars une 
bouteille de mauwais champagne et 
200 dollars pour les services d'une 
prostituée. Celle-ci ne recevait que 


• RECTIFICATIF. - De Lo- 
réan est un constructeur américain 
(et non britannique comme nous 
avons écrit par erreur dans 
le Monde du 1 8 août, qui s’était ins- 
tallé en Irlande du Nond. 


République 

Dominicaine 


• Affrontements à l'université 
de Saint-Domingue. Un étudiant 
a été fué par balle et plusieurs autres 
ont été blessés le vendredi 24 août 
tors d’affrontements avec les forces 
de Tordre sur le campus de l'univer- 
sité autonome de Saint-Domingue. 
L'agitation universitaire a débuté il 
y a quelques jours après l’annonce, 
par le gouvernement, de hausse, de 
150 % sur les prix des livres et des 
transports. - (AFP.} 



mantaire à rentrée de le prison. 
Certains portaient le tee-shirt du 
mouvement Kach. Mais il y avait 
aussi plusieurs membres de la fa- 
mille du soldat israélien Moshe 
Taman assassiné la semaine der- 
nière en Cisjordanie. Les députés 
sont accusé» aux cris de e traî- 
tres. assassins». Les manffee- 
tants leur barrent le passage, 
s'accrochent à leurs jambes. La 
poSce, qui avait des agents en ct- 
vi sur place, n Interviendra qu'un 
quart d'heure plus tant finale- 
ment, lorsque les députés par- 
viennent à la grille de la prison ils 
apprennent que le ministre de l'in- 
térieur, M. Yosef Burg. a décidé 
définitivement de ne pas (es lais- 
ser entrer. 

Et l'attente commence. Elle 
durera plus de trois heures. 
M. Burg reste impassible. Il décla- 
rera ensuite : g Les quatre dé- 
putés ont commis ûn acta grave, 
Js ont perturbé T ordre pubTrc pour 
se faire de la publicité. » Diman- 
che soir, une cinquantaine de per- 
sonnes ont manifesté devant le 
domicile de M. Burg pour récla- 
mer sa démission. Quant à M. Vir- 
shouvsky. il a promis de revenir 
cette semaine à la prison Tel- 
Mond non plus avec trois ma» 
avec une vingtaine de députés. 

I Intérim ). 


Jérusalem (AFP). — Des rérrénos, 
voire de centaines de Palestiniens 
ont été massacres en 1948 par f ar- 
mée israélienne, lors de la g guerre 
d'indépendance ». dans le village de 
Dawarma, à l'ouest d'Hébron (Cisjor- 
danie), soutient le quotidien israélien 
Hadashoth, , dans une enquête pu- 
bliée le vendred 24 août 1984. Le 
journal est revenu à le charge le cfi- 
manche 26 août, en piAUant en pre- 
mière page la photo de ‘squelettes 
déterré s la veSto. L'ancien maire du 
village, M. Hassan Mahmoud, a dé- 
clare que les corps de nombreuses 
victimes avaient été jetés dans un 
puits après avoir été recouverts de 
chaux vive. 

Des joumaSstes de Hadashoth se 
i sont rendus samedi sur place pour 
, vérifier ces déclarations. Des terras- 
siers ont mis au jour devant les jour- 
nalistes un charnier contenant trois 
crânes, dont celui d’un enfant, et des 
ossements, près des ruines de De- 
weima, dans le puits décrit par 
M. Mahmoud. A l'appui de ces té- 
moignages, le quothflen pubis deux 
photos de ces restes humains. 

Le massacre, rapporte Hadashoth 
(indépendant), aurait été commis per 
des militaires du 89* bataillon de 
bSndés. fondé en juin 1948 par le co- 
lonel Moshé Dayan (ministre de la 
défense par la suite) ma» qui n'en 
exerçait plus le commandement è 
l’époque. Il comprenait un fort 
contin ge n t d'anciens membres du 
groupe Stem, organisation clandes- 
tine anti-britannique. 

c Le 28 octobre, les soldats juifs 
sont entrés dans la vêlage où il n’y 
avait pas da forças combattantes 
arabes. Us ont tiré à vue sur las habi- 
tants, hommes, femmes ou enfants, 
massacrant soixante-qiânze vieSSards 
dans la mosquée et trente-cinq fe- 
mmes réfugiées dans une grotte voi- 
sine ». affirme l'ancien maire de Da- 
weima, qui chiffr a à plus de cinq 
cents le nombre de victimes. 

Il se souvient avoir vu ce jour-là. à 
10 heures du matin, une dizaine de 
blindés israéliens siivis d'infant e rie 
pénétrer par trois axes (fi ffé re n t s 
dans Dameima.. gros bourg qui était 
situé du côté israélien de la ligne 
d'armistice israélo-jord anienn e et au- 
jourd'hui rasé. L'ancien maire a perdu 
plusieurs des siens dans le g massa- 
cre de la grott e ». Sa famête et lui- 
même s'étaient enfuis aux débuts de 
l'opération, échoppant ainsi à la tue- 
rie. 

Selon M. Mahmoud, les famêles 
qui s'étaient réfugiées dans cette 
grotte craignaient des représailles de 
la part des soldats israéliens. Le 
89* bataillon de blindés, arrivé su- 
place, a repéré la grotte et co ntra i nt 
les habitants à sortir avant de les 
tuer à la mitrailleuse. 

Une jeune fille a échappé au car- 
nage en se faisant passer pour morte 


et a pu ensuite raconter les circons- 
tances du massacre. 


Démentis d'andentmiGtwes 


Interrogé par le joumaL le com- 
mandant de la compagne qui a péné- 
tré dans ta village, Haïm Shabtai. a 
affirmé que Dawréma . était vide 
quand ses hommes sont entrés. U a 
toutefois reconnu que ses soldats 
avaient thé sur r des fuyards» et a 
estimé ta nombre de morts aà plus 
da trois, mais certainement moins de 
vingt». . . 

Le com ma ndant admet également 
qu'un villageois revenu à Dsweima 
pour chercher des affaires a été 
abattu froidement. En revanche, U 
dément catégoriquement qu'un mas- 
sacre ait été perpétré à ia mosquée 
et dans la grotte. 

L'ancien commandant-adjoint du 
89* bataillon et responsable direct de 
T opération, Yeékov EHav. a lu aussi 
démenti que ses troupes sa soient li- 
vrées è des tueries : * 3 y a eu com- : 
bats et non massacre» a Dawréma, 
où son witré avait rencontré une op- 
position armée. Elle opérait dans le 
cadre de l'opération .g Yoevr contra 
les troupes égyptiennes. Il a accusé 
les vfflegeois d'avoir participé au 
massacre des défenseurs jwfe des 
kfoboutzim du Goush Ëtzkxi (sud de 
Jérusalem}, en mai 7948. Selon 
M. Eliav, du butin provenant du 
Goush Etzkm a été découvert è Da- 
wakna. 

Plusieurs historiens israéliens dou- 
tent de cette version. Pour l'historien 
m&fcatre Meir Paü, Tannée israélienne 
savait en octobre 1948 qu'une grave' 
a bavure » avait été commise è Da- 
wekna. M. PaÜ, qui avait servi dans 
la région, évalue à Une cinquantaine ■: 
le nombre des victimes, a bien quH 
soit très (Sfficüe de donna’ un ctÜRra 
exact sans une enquête approfondie, 
trente-six ans après là drame». 

Un autre historien israélien, 
M. Ouri Müstein, considère égale- 
ment a crédible la version des hatri- " 
tants du village, sauf en ce qui ’ 
co nc erne le nombre des victimes », 
qu‘3 évalue entre trente et soixante-- 
dïx personnes. - - 

L'histoire officielle de la brigade 
Gwvati, dont faisait partie te 89* ba- 
taillon, indique que, tas 27 et 28 oc- 
tobre 1948. tes vidages.* iodes tTha- 
bitants » de Dàwréma, Kouvobe et 
Dir-Nahas ont- été occupé* 'pré tas 
troupes israéliennes.' qui ont rénal 
renforcé i'encerctemant des armées; 
égyptiennes dans la poche de Fré- 
louja. 

Le quotidien Hadashoth conclut 
son enquête en estimant que tes dé-, 
couvertes faites sur tes Beux. et les 
détails cfisponibles tendant à étayer 
la version du maire palestinien, 

M. Mahmoud. 


L’imam Khomciny, faisant affit- 
«op, dümaraJie 26 aoflt, à Taneatfrt 
à la bombe qui a' fait as moins Æx- 
huit morts et trofeceute blessés fendi 
à. Téhéran, a estimé qnW'üusant 
« éclater anjtétard ». les amerris de 
ce genre dtaxploaon attisaient h 
haine de la population iranicnoc à 
leur égard. 

. Le gude de fa révolution ïsîaim- 

qne, dootjes propos prononcés dfaùé 
voix ferme étaient retransans par 
RadmTéhéraa captée à Paris, a dé- 
claré : * Que ceux qui, depuis, 
l’étranger,' organisent des explo- 
sions pi font éclater des pétards, sa- 
chent que cela n'a d’autre qffet que 
d'attiser la haine de la population A 
leur égard.» ; . 

L’Imam a ajouté : « Ces gau-lâ 
peuvent aller et venir, en France et 
dans d'autres pays/ et préparer de 
tels attentats. » C’est la sente fois, 
semble-t-il, qu'a a no mmé m e nt «* 

en cause la France, ... 


en cause la fiance. ... 

Ba,pmainei»is,appetètegdîiver- 
nement iranien: à ne pas entraver le 
secteur privé. ■» Laissez les gens B-; 
très de pouvoir Importer en mime 
temps que le gouvernement, s & a 


estimé, que le pays ne pouvait être 
géré sans le soutien actif de ses qua- 
rante ™HinM d'habitants» notant-, 
ment des repr és enta n t » du Bazar 
(secteur commercial priv€),qui doi- 
vent être associés dans la mesure da 


possible à toutes les 'activités de 
l’Etat. • Ocatpewous des projets 
que le Bazar n'est pas en mesure de 
réaliser, mais laissex-fe accomplir 
ce qu’il peut entreprendre», été 
dit. • 

. L'imam a toutefois précisé mie' 
TEtat devrait exercer un contrôle 
sur tes importations, pour éviter Ten- 
tréc de « produits non . conformes 
aux normes de Tlslam * et empê- 
cher que 1e martelé intérieur ne sait 
inonde de produits de luxe comme 
c’était te cas son» l’ancten régime. 

Une kâ sur la nationalisation .dn 
commerce extérieur, a été approuvée 
en avril dernier pér le Parlement ira- 
nien. Ole àutonsc le sectetir privé à 
importer, sous cbnte3fe.de TEtat. des 
produits non vitaux, les principales 
«Hinwit«n »t ftntf acqUÎSCS 
parties centrales d’achat de TEtat. 


• La guerre du’ Golfe, -f Le Co- 
mité ministériel dé la Ligo^ ârabe, 7 
réuni à Bagdad, a dos oes travaux 
dimanche après-midi 26 ao&t, àTte 
sue (Tune journée de délibérations 
.sur la guerre du Golfe. . Selon 


l'agence de presse irakienne. le co- 
mité a fait le bilan des démarches 


qu’D a entreprises auprès de plu- 
sieurs pays et pris • plusieurs déd- 


sieurs pays et pris • pluste 
sions » c oncer n a nt son pn 
d’action pour favoriser la 
hostilités. — (AFP.) 


Pérou 


Le pays est entré dans le cercle infernal subversion-répression-militarisation 

Lima est placée sous le contrôle de l’armée 


25 dollars, le reste allant à f organi- 
sation, aux poUctars corrompus et 
aux patrons des dubs qui tiraient de 
substantiels bénéfices des 75 nril- 
Bons de chiffres d'affaires de la pro- 
bstuûon. 


Lima. — La capitale du Pérou est 
désormais sous le contrôle de 
l'année. Celte décision a été prise 
par le gouvernement le 24 août pour 
empêcher la réalisation d’une « mar- 
che contre la violence • qui devait 
avoir lieu le même jour en vue de 
protester contre la terreur •d’où 
qu’elle vienne » : des guérilleros du 
Sentier lumineux comme des forces 
de l’ordre. Le pays vit, en effet, à 
l'heure de la violation des droits de 
l’homme, des massacres et des dis- 
paritions quotidiennes de dizaines de 
I personnes... 

Cette manifestation avait été 
! convoquée par M. Alfonso Bar- 
I rames, maire de Lima et président 
de la Gauche unie (IU), la coalition 
des partis marxistes. Eue avait reçue 
l'adhésion de la Démocratie chré- 
tienne, de petites formations cen- 
: tristes et des centrales syndicales. 

Action populaire, le parti du pré- 
sident Fernando. Belannde, et le 
Parti populaire chrétien (conserva- 
teur) avaient critiqué cette mobili- 
sation, assurant qu'elle ne visait qu’à 
• dénigrer le gouvernement ». Le 
préfet de la capitale avait d’ailleurs 
refusé l'autorisation de tenir cette 
manifestation, l’état d’urgence, 
déclaré sur tout le terri tare national 
depuis le 7 juin, interdisant les ras- 
semblements. 

Bien que la IU ait suspendu la 
« marche contre la violence », quel- 
ques centaines de manifestants sc 
sont rassemblés an Champ de Mars, 
portant des Œillets et des bande- 
roles. Ils scandaient trois noms : 
Saul Munoz, Jésus Oropeza, J aime 
Ayala. 

Saul Munoz était maire de Huan- 
cayo et s’était affilié récemment à la 
IU. Le 24 juillet, il a été criblé de 
balles par les guérilleros du Sentier 
lumineux (le groupe de guérilla 
maüüic qui a commencé scs actions 
eu 1980), alors quTl faisait son foo- 
ting quotidien. Jésus Oropeza, diri- 


De notre correspondante 


géant paysan et membre de la direc- 
tion du très modéré Parti socialiste 
révolutionnaire, a été torturé à mort 
par sept policiers, qui ont ensuite 
brûlé son corps mutilé avec des 
bombes au phosphore. Cela s’est 
passé à Puquio, le 28 juflleL J aime 
Ayala est journaliste. Il est porté 
disparu depuis le 2 août, date à 
laquelle il a franchi, à Huanta, le 
portique d'un stade, où l’infanterie 
de marine a installé un cantonne- 
ment... 


ceux de • délinquants sendéristes, 
tués au cours d'affrontements, et. 
enterrés clandestinement par .leurs. 


24 août, quatre membres des forces 
de Tordre mit été tués, ainsi que I i 5; 


ne t ordre ont été tues, ainsi que J 1 s.- 
guérilleros présumés et 386 civils. 
Les. tueries collectives du Sentier 


compagnons afin qu’i 
pas identifiés ». Cela n 


'ils ne strient 


demment pas les corps-nu 
et les mains attachées. ’ 


Charnier 


Ces trois noms ne doivent pas 
faire oublier ceux de dizaines de vic- 


times plus anonymes. Le journal la 
Republica. dont J aime Ayala était 
le correspondant, publie quatre 
pages de photos de cadavres, des 
photos hallucinantes qui rappellent 
celles publiées à la fin de la 
deuxième guerre mondiale, lorsque 
les camps de concentration tarie ont 
été découverts : cinquante cadavres 
avaient été ensevelis dans des fosses 
communes, à quelques kilomètres de 
Huarna, il y a une huitaine de jours. 
Les corps sont nus. tes mains atta- 
chées dans te dos, la bmle «ramène 
défoncée... 

Ces fosses communes, qui les a 
creusées ? Ces morts, qui sont-ils ? 
Les parents des personnes portées 
disparues essaient, en vain, de les 
identifier. Jaime Ayala, détenu par 
] Infanterie de marine, est-il Fun 
d’eux ? Un procureur a pu consta- 
ter, la semaine dernière, qu’il n'y 
avait aucun détenu dans le stade de 
Huanta. Que sont devenus les pri- 
sonniers? 

Ce sont des questions que pose ici 
la presse. En guise de repense, 
l’armée a publié un communiqué 
expliquant que ces cadavres sont 


L’hebdomadaire .Caretas, proche 
du gouvernement, qui, avait 
jusqu alors minimisé la gravité 'de la 
• sale guerre ». rient de tirer la son- 
nette d’alarme dans Téditoriai de 
son dernier numéro : . « Ces deux 
derniers mois, quelque chose s’est 
emballé dans la lutte contre la sub- 
version. et, si nous ne la freinons 
pas maintenant, elle finira par pré- 
cipiter le pays dans un gouffre ». 

La revue publie aussi ûn long 
reportage sur le massacre, le 
1 er août, de six prédicateurs évangé- 
listes. Ou avait accusé la guérïua. 
Or le pasteur presbytérien yicente 
Sait» y raconte par le menu com- 
ment les soldats de T infanterie de 
marine ont interrompu le service 
religieux pour perpétrer ce crimes. 

L’armée, qui est responsable de là 
guerre contre la subversion, réagit 
comme le gouvernement et refuse de 
reconnaître ces faits. Parler de viola- 
tion des droits dé l'homme, • c’est 


. lumineux sont de plus ,en plus fré- 
quentes dans les Andes parce que les 
paysans but organisé des groupes 
1 d’auto-défense pour repousser leurs 
assauts. Il y a une' quinzaine de 
jours; te village de Sachabamba a 
été victime (fane de oes terribles 
représailles : vingt-cinq personnes 
ont été assassinées, parmi lesquelles 
quinze enfants, égorgés pour la plu- 
part. 

. Cînq cCTls morts en un mois. 
L'éscalade de la violence est brutale, 
même ri, comme le fait remarquer Je 
' .président Belannde. cette violence 


* touche une région qui ne repré- 
sente que 3 % du territoire et 3 % de 
la population ». . ' 

L'interdiction de la- marche et te 
décret confiant à l’armée le contrôle 


dé la capitale ont été qualifiés de 
« provocation » par M- Alfonso Bar- 


chcrcher à entamer le prestige de 
'institution tutélaire de ut patrie ». 


500 morts m on mois 


Le ministre de l’intérieur, M. Luis 
Percorich, reconnaît certains excès - 

des forces de Tordre dont les mem- 
bres « souffrent d’une distorsion de 
leur personnalité, en raison de la ' 
lutte anti-terroriste Mais il 


aasure que les actes d’indiscipline 
sont sévèrement punis : en un au, six 


sont sévèrement punis : en un au, six 
mille poJidcrs ont été soumis à des 
mesures disciplinaires - 10 % des 
effectifs. 


D’autres statistique sur cette 
orgie de sang ‘ du '24 juillet, ait 


« provocation » par M- Alfonso Bar- 
rantes, qui a adressé un message au' 
pays. » Nous allions marcher paci- 
fiquement et sans arme, mus par 
notre préoccupation pour le destin 
du pays. . Nous allions^ manifester 
mire. refus du terrorisme, quelles 
que soient son origfhe. sa nature ou 
son inspiration, et pour exiger la 
cessation de ta sale guerre où l’insé- 
curité gagne du terrain.- L'irratio - . 
nattmeei l’aventurisme du Sentier 
lumineux commencent à ne plus ' 
très bien se distinguer des méthodes 
de ceux qui ont pour mission de 
représenter J'EtaL Nous nous oppo- 
sons à ce que la toi de la Jungle 
gagne du terrain*. Il est encore 
temps d’arrêter cette orne absurde 
de sang— fl est urgent de freiner le 
processus de militarisation que des 
acteurs réactionnaires essaient au 
cortiraireid' accélérer ». a conclu te 
malfe.de Limai ■ 

' MCOLE BOMUET. 
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WESTERN A L'ITALIENNE 


Les attaques de trains se multiplient 
dans la péninsule 



Rome. - L’attaque du fourgon 
postai est une figure dassique.du 
banditisme depuis l'épopée du 
Far-WesL Eue a eu A l'époque 
moderne ses « sommets » avec la 
mise A sac du train Glasgow- 
Londres, en 1963. Depuis quel- 
ques mois en Italie le phénomène 
est devenu endémique. 

Il y a les gros coups - trois en 
quatre jours le semaine dernière 
et vingt-quatre depuis le début.de 
l'année - et puis la routine : 
voyageurs dévalisés dans leur 
compartiment, bagages volés, 
etc. (on compte plus de huit mille 
cas par an). 

- Au total, depuis janvier damier,' 
un train sur quatre cents a été at- 
taqué et un voyageur sur qua- 
rante mille dévalisé, mais, dans ce 
dernier cas, beaucoup de vols ne 
font même pas l'objet de plainte, 
aussi leur nombre réel est-fl beau- 
coup ptirs élevé- 

Mardi 21 août, le train 
Syracuse-Rome est arrivé dans la 
capitale avec quatre heures de re- 
tard. A l'aube. Il avait été 
contraint de s'arrêter dans la pe- 
tite gare isolée de Santa- 
Maria-ta-Bruna, au sud 6e Naples. 
Peu avant, huit bancfits armés de 
mitraillettes avait fait -irruption 
dans le bureau du chef de-gare. 
Après avoir coupé les fils du télé- 
phone, ils lté avaient intimé l'or- 
dre d'arrêter le rapide. En quel- 
ques minutes, sous la menace de 
leurs armes, ils avaient ordonné 
eux postiers d'ouvrir les portes du 
fourgon en queue du convoi. Bu- 
tin : une centaine de müiions de 
Gras (500 000 francs). C'était la 
troisième attaque de train en 
Campanie .en moins de deux se- 




LA CAMORRA 


HUIT MORTS 


UN RE- 


N aptes (AFP). - Huit personnes 
ont été tuées et cinq autres, dont une 
petite fille, grièvement blessées, 
dimanche 26 août, à proximité de 
Naples dans un règlement de 
comptes entré bandes rivales de la 
Camorra, la. Mafia, napolitaine. 

Peu après midi, quinze hommes 
armés de fusils de chasse sont des- 
cendus d'un minibus et ont ouvert le 
feu sur des personnes qui se trou- 
vaient devant le Cercle récréatif des 
pêcheurs, près de l'église de Saint- 
François à Torre-Annunzîata (envi- 
ron )0 km de Naples). Les tueurs, 
qui s’étalent répartis en deux 
groupes, ont ensuite tiré en direction 
de l'immeuble où habitait Valentino 
G ion ta, trente-huit ans, le responsa- 
ble de la -nouvelle famille- à Torre- 
Annuoziata. 

Depuis le dânit de Tannée, la 
lutte entre les deux bandes rivales 
- la -nouvelle Camorra organisée - 
dirigée par RaiTaele Cutolo et la 
-nouvelle famille- dont le chef est 
Antonio Bantellino — a déjà fait 
cent douze morts et une vingtaine de 
blessés. 



De notre correspondant 

mairies. Les passagers ne se sont 
aperçus de rien. Mais en ce mo- 
ment, voyager en train en ttafe 
n’est pas de tout repos. 

Pofitæ ferroviaire 

Pour remédier A cette situation 
c posr western ». selon l’expres- 
sion des célèbres duettistes du 
roman policier, Frottera qt Lucen- 
tini (1), la ministre de l'intérieur 
vient de prendre une série de me- 
sures pote- rétablir la sécurité sur 
le réseau ferroviaire : création 
d'une police postale, renforce- 
ment immédiat des services de 
surveillance dans les trams et les 
ganss, protection systématique 
des wagons postaux. 

L'attaque des trains avait déjà 
connu en 1973 une recrudes- 
cence, ma» le phénomène n’avait 
jamais atteint une pareille am- 
pleur. Las lignes * à haut risque» 
sont Venise-Gènes, Rome-Naples 
et Rome-Florence, mais avec une 
intensité particulière dans le Sud : 
en Campanie, dans les Pouûles, 
en Calabre et en Sicüe, des ré- 
gions traditionnellement contrô- 
lées par la criminalité organisée 
(Mafia, Camorra). Les vois sont 
plus ou moins importants. Parmi 
las plus gros coups de ces der- 
nières semaines : la disparition de 
22 kHos d'or (entre Battipaglia et 
Naples) et de 1,5 milliard de fires 
en billets (entre Milan et Virm- 
mffle). 

La police n'axdut pas que cer- 
taines de cas rapines soient le fait 
de terroristes. Mais l'enquête 


s'oriente plutôt vers la cri mina Filé 
de droit commun. Les gangsters 
ont renoncé en général aux ban- 
ques, longtemps victimes dési- 
gnées. Elles sont désormais trop 
efiffleiles A attaquer. Les trains 
postaux, en revanche, étaient 
motos bien protégés. Or. 'chaque 
jour, des millions de Sres en na- 
ture et en espèces transitent sur 
les voies ferré». 

Pour les petits malfrats, les 
voyageurs endormis des trains de 
nuit sont des proies faciles. Le 
temps des picfcpokets aux mains 
agiles ou des spécialistes de la 
valise A double fond qui angloutit- 
cefle du voyageur distrait est ré- 
volu. Désormais, beaucoup de vo- 
leurs de trains agissent avec des 
gaz soporifiques ou font tout bon- 
nement irruption dans le compar- 
timent wi menaçant les voya- 
geurs avec une arme. 

Il y a trais ans', c'était surtout 
les camions arrêtés sur les par- 
kings des autoroutes qui étaient 
victimes des agressions : 
an 1980 avaient été volés f équi- 
valent de 1 000 milliards de lires 
en marchandises et en véhicules, 
et les énergiques mesures de po- 
lice prises alors cfissuadèrent les 
bandits des routes. Celles qui 
viennent d'être décidées par le 
ministère de l’intérieur devraient 
contribuer A enrayer la phéno- 
mène d'escalade enregistré ces 
derniers mois. 

PHNJPPE PONS. 

(1) Auteurs notamment de la 
Nuit du grand boa. fcdtions Grasset, 
1979. 


URSS 


Grande-Bretagne 

LA GRÈVE DES DOCKERS 
ÉPARGNE POUR L'INSTANT 
LE TRARC DES VOYAGEURS 

Londres (AFP.) - Depuis l’appel 
à la grève lancé vendredi 24 août 
par le syndicat des dockers britanni- 
ques. le trafic des marchandises a 
été suspendu dans les ports de Huit 
et Gode (nord de l'Angleterre), 
Liverpool et Caret oc (nord-ouest), 
ainsi que dans douze ports écossais. 

Les dockers de la plu pan des 
autres ports britanniques devaient se 
prononcer le mardi 28 août sur le 
mot d’ordre de grève. Ceux de Dou- 
vres, le plus gros terminal ferry, par 
oh transite l'essentiel des marchan- 
dises et des voyageurs entre la 
Grande-Bretagne et le continent, ne 
se prononceront que vendredi 

Dans deux ports de Test, Immin- 
gham et Grimsby, l'appel à la grève 
a été rejeté dimanche. 

Les dockers ont affirmé à plu- 
sieurs reprises qu’ils n'emendaient 
pas perturber le trafic des voya- 
geurs. 

Cependant D n’est pas exclu que 
des chauffeurs routiers, bloqués 
dans les ports, s'opposent au passage 
des touristes en signe de protesta- 
tion, comme ils l'avaient fait des 
deux côtés de la Manche lors de la 
dernière grève des dockers, en juil- 
let. 

Le conflit dans les ports est lié à 
la grève des mineure. Le syndicat a 
lancé le mot d'ordre d'arrêt de tra- 
vail pour protester contre le déchar- 
gement, par du personnel n'appartc- 
nant pas A la profession, de 
93 000 tonnes de charbon destinées 
aux aciéries de Ravenscraig, en 
Ecosse. Les dockers refusaient de 
décharger ce charbon par solidarité 
avec les mineurs, en grève depuis 
vingt-cinq semaines. 


La publication d'un message de M. Tchernenko 
ne met pas fin aux rumeurs 
sur l'état de santé du secrétaire général 


Moscou. - Que devient donc 
M. Tchernenko. et d’abord où se 
trouve-t-Q ? En vacances A Oreanda, 
en Crimée, comme TaTTinnent des 
sources est-européennes ? A Mos- 
cou, en convalescence, après des 
«incidents» cardiaques bénins, 
comme croient le savoir certains res- 
ponsables soviétiques qui ont récem- 
ment fait cette confidence A des 
journalistes américains ? Toujours 
est-il que M. Tchernenko se fait 
rare. Est-ce pour mettre un terme 
aux rumeurs que la Pravda du 
dimanche 26 août publie une 
réponse du chef de l'Etat et du Parti 
soviétiques au maire de Manchester 
(Grande-Bretagne)-, secrétaire de la 
conférence internationale des muni- 
cipalités pour les zones démtclèari- 
sées? 

Le moins qu'on puisse dire est que 
M. Tchernenko a mis le temps pour 
réagir à un message datant d'avril 
dernier. Son texte ne contient rien 


De notre correspondant 

d'extraordinaire et il est possible que 
la direction soviétique ait éprouvé le 
besoin de rappeler que M. Tcher- 
neuko existe encore. 

Sa dernière apparition publique 
remonte au 13 juillet, lorsqu’il avait 
reçu le secrétaire général des 
Nations unies, M. Perez de Cuellar. 
Tass avait annoncé deux jours plus 
tard qu'il panait en vacances. Des 
responsables soviétiques avaient 
laissé entendre en privé que 
M. Tchernenko assisterait & la céré- 
monie d'ouverture des Jeux de l'ami- 
tié 1984, le 18 août, à Moscou. La 
tribune officielle, dans l'immense 
stade Lénine qui avait servi aux 
Jeux olympiques de 1980, comptait 
pratiquement ce jour-lA le bureau 
politique au complet, y compris le 
numéro deux du parti, M. Gorbat- 
chev. Mais le secrétaire général brû- 


lait par son absence. Les mêmes res- 
ponsables croient savoir maintenant 
que M. Tchernenko sera présent à la 
cérémonie de clôture, le 30 août... 

Des vacances de six semaines ne 
sont pas extraordinaires pour un 
dirigeant soviétique, mais plusieurs 
médecins occidentaux appartenant à 
diverses délégations qui ont appro- 
ché M. Tchernenko ces derniers 
mois ont rendu le même diagnostic : 
le secrétaire général souffre 
d’emphysème pulmonaire aigu. Ce 
qui explique son souffle court, ses 
difficultés d'élocution et sa démar- 
che parfois vacillante. Selon ces 
mêmes médecins, le risque d'un 
accident cardiaque est assez élevé. 
Si Le numéro un soviétique ne réap- 
paraît pas prochainement, les 
rumeurs sur ses troubles cardiaques 
prendront un peu plus de consis- 
tance. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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y.-er 


Poclainl 


Bangladesh 


a GRÈVE GÉNÉRALE. — La ca- 
pitale Dakha était paralysée, 
lundi 27 août, par une grève gé- 
nérale de six heures, A l'appel des 
partis d'opposition qui réclament 
-La levée de la loi martiale imposée 
en mars 1982. 

Corée du Nord 

I REJET DES PROPOSITIONS 
DE SÉOUL. - La Corée du 
Nord a rejeté une invitation à 
coopérer avec Séoul dans les 
domaines économique et com- 
mercial lancée an début de cette 
semaine par le président sud- 
coréen, M. Cbun Doo-hwan (le 
Monde daté 26-27 août) . Selon le 
Radung Shinmun. quotidien du 
parti nord-coréen, cité le diman- 
che 26 août par un bulletin spé- 
cialisé de Séoul, la Corée du Sud 
doit d'abord renoncer û sa politi- 
que anticommuniste et re nv oye r 
tes forces américaines avant de 
proposer une quelconque coopé- 
ration économique. — (AFP. ) 

Guinée-Equatoriafe 


ENTRÉE DANS LA ZONE 
FRANC. — Le président Obiang 
Ngucma devait signer, ce lundi 
27 août, les documents qui offi- 
cialiseront l'adhésion de son pays 
à la BEAC (Banque des Etats de 
l’Afrique centrale) ainsi que son 
intégration à la zone franc. La 
Guinée- Equatoriale deviendra 
ainsi le sixième membre de la 
BEAC et le vingt-troisième ntaü- 
k» de la zone franc. Le franc 


CFA (0,02 F) circulera en 
Gu inée-Eq uatorialc à compter du 
l«f janvier 1985. - (AFP.) - 

Thaïlande 

► INCIDENT AVEC LE LAOS. 
- Un soldat thaïlandais a été tué 
et neuf autres blessés lors d'un 
échange de tirs d'artillerie le long 
de la frontière avec 1e Laos, a- 
l-on appris le lundi 27 août, de 
source militaire à Bangkok. L'in- 
cident frontalier s'est produit di- 
manche. au lendemain de l’envoi 
ifune équipe de contrôle thaïlan- 
daise sur la frontière pour déter- 
miner l'appartenance de trois vil- 
lages dans une région 
revendiquée par tes deux pays. - 
(Reuter.) 

Zaïre 

LE SORT DES RESSORTIS- 
SANTS ZAMBIENS. - Le pré- 
sident Mobutu est revenu sur la 
décision d’expulser quelque deux 
mille ressortissants zambiens en 
situation irrégulière, a-t-on an- 
noncé officiellement, samedi 
25 août, à Kinshasa. « Les cin- 
quante mille Zambiens qui ont 
choisi le Zaïre comme deuxième 
patrie pourront y vivre en paix 
aussi longtemps qu’lis le dési- 
rent -, a déclaré, selon l’agence 
zaïroise de presse A2AP, le chef 
de l'Etat zaïrois. Jeudi. Kinshasa 
avait annoncé des expulsions de 
Zambiens à la suite des expul- 
sions de Zaïrois résidant en Zam- 
bie (le Monde du 25 août). - 
(AFP. AP.) 
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EUROPE 


EMPECHE DE SE RENDRE A VILNIUS 
PAR LES AUTORITÉS SOVIÉTIQUES 

Le pape a adressé un message d'espoir 
aux catholiques Gtuanievis 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. - Le pape a 
rompu le dimanche 26 août avec la 
traditionnelle prudence diplomati- 
que du Saint-Siège, en évoquant à 
deux reprises la question de son pro- 
jet de visite en Lituanie. Le Saint- 
Père était invité par la conférence 
épiscopale locale pour la célébration 
du cinquième centenaire de la mort 
de saint Casimir. H n’a pu répondre 
à cette invitation en raison du refus 
de l'Union soviétique. 

A la fin de son Angélus récité du 
balcon de sa résidence de Castelgan- 
dolfo, dimanche, Jean-Paul 11. dans 
une brève allocution improvisée, a 
déclaré : • Il ne m'a pas été donné 
de pouvoir participer à ces cérémo- 
nies. ni même d’y envoyer mon re- 
présemant le cardinal Casaro/i. * 
La veille, 1e Vatican avait rendu pu- 
blic le texte d’un message en latin 
envoyé jendi par le pape au prési- 
dent de la conférence épiscopale li- 
tuanienne, dans lequel il exprimait 
son regret de ne pouvoir se rendre à 
Vilnius. 

A la fin du message, Jean-Paul II 
appelait les Lituaniens, et en parti- 
culier les jeunes, à l'espoir, leur en- 
joignant d’être » forts dans les tri- 
bulations » (référence aux atteintes 
à la liberté religieuse) et de persévé- 
rer dans la diffusion du message du 
Christ. Samedi, A Castelgandolfo, le 
pape avait en outre célébré une 
messe en lituanien, qui a été retrans- 
mise en direct par Radio Vatican. 

Jean-Paul II avait été invité à Vil- 
nius en avril 1983 lors de la visite 
ad limina des évêques lituaniens. 
L'autorisation donnée A ces évêques 
de se rendre à Rome, A peine deux 
mois après que te pape eut élevé au 


rang de cardinal Mgr Julian Voi- 
vods, de nationalité iettone, laissait 
croire à une certaine détente dans 
les rapports entre le Vatican et 
l'URSS. C'était en effet, selon toute 
vraisemblance, avec l’accord tacite 
de Moscou que Mgr Voivods était 
devenu le premier cardinal des répu- 
bliques soviétiques. 

Les démarches diplomatiques 
faites par le Vatican pour concréti- 
ser l'invitation du pape en Lituanie 
se sont heurtées A des difficultés. Le 
4 mars, lors de la réunion à Rome de 
plusieurs évêques de l'Europe slave, 
cinq évêques lituaniens vivant A 
l'étranger avaient rendu public un 
texte dans lequel ils rappelaient : 
> Le monde entier sait que des cen- 
taines de milliers de Lituaniens sont 
morts dans les prisons et dans les 
camps de travail en Sibérie pour 
leur conscience chrétienne et la dé- 
fense de la liberté et des droits de 
l'homme. - 

L'Union soviétique a des raisons 
de ne pas vouloir que le pape se 
rende dans cette République balle 
annexée en 1944, où 80 % de la po- 
pulation est catholique. 11 est en re- 
vanche plus étonnant que 1e Kremlin 
ait refusé la visite du cardinal Casa- 
roii, inspirateur de !’■ Ostpolitik • 
va ti cane : les gouvernements des 
pays de l’Est l’ont en effet toujours 
considéré comme leur interlocuteur 
privilégié. L'inflexibilité soviétique 
en ce qui concerne le voyage du 
pape en Lituanie laisse d'autre part 
quelques doutes sur les visites que 
Jean-Paul II envisage de faire en 
Hongrie et en Yougoslavie. 

Ptu P. 


INCERTITUDES SUR LA VISITE DE M. H0NECKER EN RFA 


Berlin-Est réplique sèchement 
à des propos ironiques 
d'un dirigeant chrétien-démocrate de Bonn 


Les spéculations relatives A la vi- 
site du chef de l’Etat est-allemand, 
M. Honecker. donnent lieu en Répu- 
blique fédérale à une effervescence 
qui convient mal au délicat com- 
merce entre les deux Etats alle- 
mands. Ainsi la RDA a-t-elle vive- 
ment réagi, le samedi 25 août, à une 
phrase malheureuse du chef du 
groupe parlementaire chrétien- 
démocrate au Parlement de Bonn. 
M. Alfred Dregger. M. Dregger 
avait déclaré au quotidien Die fvelt 

S ue - l'avenir de la République fé- 
érale n’êtaii pas suspendu à l'hon- 
neur d'une visite que voudrait bien 
lui foire M. Honecker ». 

Le quotidien du parti est- 
allemand, N eues Deutschland. a 
qualifié samedi ces propos de 
• scandaleux et provocateurs -, 
ajoutant que M. Honecker - n'insis- 
tait ptu pour se rendre en Républi- 
que fédérale Le quotidien rap- 
pelle que - ni ta date ni les thèmes 
et le programme de cette éventuelle 
visite du chef de l'Etat de la RDA 
n'ont été réglés iusqu’ici *. Le jour- 
nal évite cependant toute critique A 


l’encontre du chancelier Kohl et de 
son entourage, et publie des déclara- 
tions de différents hommes politi- 
ques ouest-allemands condamnant 
les propos de M. Dregger. 

Ce dernier a d’ailleurs fait mar- 
che arrière lundi, demandant qu’tl 
soit tenu compte de l’humour qu'il y 
avait dans sa déclaration. Cherchant 
une fois encore A calmer les esprits, 
le chancelier Kohl a essayé, pour sa 
part, de minimiser la portée des dé- 
clarations de M. Dregger. estimant 
que 1e député chrétien-démocrate 
avait » peut-être voulu - mettre en 
garde certains Allemands de l’Ouest 
contre le trop grand espoir qu'ils at- 
tachent A la venue de M. Honecker. 

La visite du chef de l'Etat est- 
allemand est prévue en République 
fédérale du 26 au 30 septembre, 
mais elle n'a toujours pas été annon- 
cée officiellement à Berlin-Est. - Je 
pars du principe que M. Honecker 
vient -, a déclaré le chancelier Kohl, 
ajoutant qu'il attendait la dérision 
definitive de Berlin-Est « au plus 
tard dans les premiers jours de sep- 
tembre - (AFP.) 


I 









: ■■■•'..& f sw 
■ S 

V '•■'vrfl 


Page 6 - LE MONDE - Mardi 28 août 1984 


DIPLOMATIE 


ASIE 


Moscou affirme avoir procédé 
à des « essais réussis » 
de missiles de croisière 


La « guerre des étoiles » obligera les Soviétiques 


Indë v 


Moscou (AFP). - LTJnkto sovié- 
tique a averti, samedi 25 août, les 
Etats-Unis qu’elle procédait actuel- 
lement à des « essais réussis » de 
missiles de croisière à longue portée 
à lanceurs terrestres, dans une dé- 
claration du ministère soviétique de 
la défense, diffusée par l'agence 


Dans le même temps, le ministère 
de la défense a tenu à faire savoir 
que l’URSS serait * forcée de conti- 
nuer à prendre des mesures de ri- 
poste. si Washington poursuit ses 
efforts visant à s'assurer Ut supré- 
matie militaire ». 

Déjà en décembre 1983, le nu- 
méro un soviétique de l’époque, 
Youri Andropov, avait annoncé 
qu’un miss ile de croisière soviétique 
à longue portée était «• à Fessai ». 
Le 31 juillet dernier, un éditorial de 
la Pravda rappelait que l’URSS pro- 
cédait « déjà » à des essais de mis- 
siles de croisière à longue portée 
pour faire pièce aux armes améri- 
caines du même type. 

En faisant état pour la première 
fois samedi d’essais « réussis », et ce 
par le biais d'une déclaration de son 
ministère de la défense, le Kremlin a 
voulu, de l’avis des observateurs. 


« VUrdon soviétique, poursuit la 
déclaration, a pris des mesures ap- 
propriées cherchant à garantir sa 
sécurité et celle des autres Etats 
membres du pacte de Varsovie. A 
l'heure actuelle, on procède en 
URSS à dès essais réussis de mis- 
siles de croisière à longue portée 
basés à terre. » 

Selon l’OTAN, l'URSS se livre 
depuis plusieurs années à des expéri- ■ 
itm^i tarions de missiles de croisière à 
lanceurs terrestre, naval et aérien, 
d’une portée d'environ 3 000 kilomè- 
tres. 

Samedi également, l'agence Taas 
a qualifié de « projet militariste 
provocateur » la proposition faite 


estime le Pentagone 


Correspondance - 


a été largement stra ëiù les Emts du Sud 


par les Etats-Unis d'installer, à la 
frontière orientale de la RFA, un ré- 
seau de canalisations remplies d'ex- 


plosif liquide afin de stopper une at- 
taque éventuelle des troupes du 
pacte de Varsovie. Selon l'agence of- 
ficielle soviétique, ce projet consiste 
en la mine en place, le long des fron- 
tières séparant l’Europe occiden t ale 
des pays socialistes, dVn « gigantes- 
que pipe-line explosif ». Tass attri- 
bue au Pentagone « l'intention de 
barricader l'Europe avec cette cein- 
ture explosive afin de compléter ta 
barrière de missiles déjà installés ». 

• Ces plans visent à créer une me- 
nace militaire accrue et à préparer 
le terrain en vue de l'application du 
concept de guerre limitée au conti- 
nent européen ». estime Tass. 

[A WasMagtoo, le secrétaire glafrel 
de la Manon Blanche, M. James Ba- 
ker, a déclaré ««——«*» que les essais 
de nniks de croisière soviétiques do- 
raient depuis • an moins deux ans» et 
qu'ils ne poivraient pas retarder me re- 
prise des a6gocïat*MB avec Moscou. 
Ces négociations ont été iuten e mp nes 
à Genève i la fin de 1983, après Hns- 
de fusées FenkBK-2 et de 
■wJia de croisière de l'OTAN pew 
faire pièce sut SS-20 soviétiques.] 


réaffirmer solennellement qu’ü était 
nrSt en toute circonstance a relever 


prêt en toute circonstance à relever 
ce qu'il considère comme un « défi • 
lancé par Washington. 

L’Union soviétique, lit-on dans la 
déclaration, « a plus d’une fois pro- 
posé aux Etats-Unis un accord sur 
/'interdiction des missiles de croi- 
sière à longue portée ». Toutefois, 
l'administration américaine * n’a 
pas accepté cette proposition » et 
.n'a pas tenu compte dà « avertisse- 
ments selon lesquels l’URSS ne 
laisserait pas sans suites l’appari- 
tion de missiles de croisière de ce 
type aux Etats-Unis ». 


Washington. - Le Pentagone a 
trouvé des arguments supplémen- 
taires pour justifier les quelque 
23 milliar ds de dollars de crédits de 
recherche étalés sur cinq ans, des- 
tinés à un système de défense spa- 
tiale. Le projet, présenté il y a dix- 
sept mois par le président Reag an , 
avait d’abord été dénoncé par ses ad- 
versaires comme un ' exercice de 
science-fiction méritant d’étre ap- 
pelé » programme pour la guerre 
des étoiles ». Des objections plus sé- 
rieuses avaient été faites par les mi- 
lieux politiques qui s’appuyant sur 
les oonchuknts <rîm certain nombre 
de scientifiques, affirmaient que 1e 
projet était irréilisable et dangereux 
dans la mesure ad 3 risquait d'alté- 
rer l’équilibre de la terreur entre les 
supergrands. Néanmoins, le 
Congrès, non sans difficultés, a voté 
25 milliards 780 millions de dollars 
de crédits, étant entendu que te gou- 
vernement ce renoncera pas à tenter 
de négocier avec FUmon soviétique 
un traité d'interdiction des armes 
anti-satellites. 


Interviewé par le Washington 
Post, M. Formas pense que les So- 
viétiques n'ayant pas des ressources 
financières illimitées, préféreront 
modifier leur arsenal stratégique et 
utiliser leurs bombardiers plutôt que 
des engins balistiques pour pénétrer 
le système de défense américain. 
« Ainsi, dit-ïL nous reviendrons à la 
période relativement stable des an- 
nées 50 », et le « délai d’alerte » sera 
compté en heures et non plus en mi- 
nutes. 


Un nouveau gouverneur, M. SJX SKanaa,ï£ê& aoMi'AnBKhe 
soir 26 mât aâ. Andfan-Pradesli a rtupliemut de ME . JL Lal, 
d iiifari o na are à b suite delà c ri s e ouverte dns c*t Etat par la des- 
titution du chef -dû gouve rn e nt* nf régional, 1ML Km. Cômn» Étant le 
mouvement de grèrê générale '«tganfeS ï FËdheBe —tinnalf ponr mr- 
teüür ce deniîer, le premie r ministre, M"* -Gandhi, â aeenaé Pnpponi 
tioa de chercher i pre n dre le ponrofr par ton les ray. . 


De notre correspomiant 


La dStsnxnnation du Pentagone 
de poursuivre le programme de re- 
cherche vient également de la résis- 
tance opposée par le Congrès à la 
construction du nouveau missile 
géant MX. Etant donné que les So^ 
viétiques n’ont pas à tenir courte 
d’une opposition politique, 3s pour- 
raient continuer & produire et è amé- 
liorer de nouveaux ICBM, alors que 
les Etats-Unis seraient an point 
mort. Dans ce cas. un système de dé- 
fense spatule apparaît comme la 
meilleure des parades. 


New-Delhi. — La déürïssidn du 
gouverneur dé FEtat d’Andhra- 
Pradesh, M. Ram Lal, n'a surpris 
personne. Depuis- sa décision 
controversée de destituer le gouver- 
nement xégkxial de M. Rama Rao, 
le 16 août dernier — décision prise 


sur la foi d’une pétition dont 
l’authenticité a été immédiatement 
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Malgré le es critiques et tes ré- 
serves, le Pentagone est allé de 
l’avant Les recherches, disent les 
chefs militaires, même si elles ne dé- 
bouchent pas sur un système de dé- 
fense efficace, ont un rôle utile de 
dissuasion. Elles indiquent aux So- 
viétiques la ferme intention des 
Américains d’augmenter leurs capa- 
cités défensives. Bref, elles accrois- 
sent les doutes sur l'issue d’une atta- 
que nucléaire. D’autre part, à les 
Soviétiques décidaient de faire des 
recherches identiques, ils devraient 
distraire des sommes de celles déjà 
affectées à des programmes offen- 
sifs plus dangereux. En fait, selon 
M. Fumiss, un des hauts fonction- 
naires civils du Pentagone, chargé 
de la mise an point du programme 
de recherche, un système de défense 
spatiale coûterait moins cher que 
des armes offensives co mm e les en- 
gins balistiques interoontiaeataux 
(ICBM)- 


Il faut tenir compte aussi de la 
pression des compagnies aérospa- 
tiales qui espèrent bien obtenir une 
bonne part du gâteau. Le Pentagone 
aurait récemment recommandé aux 
compagnies de concentrer leurs re- 
cherches sur différents projets, , à sa- 
voir la fabrication de vâôciils d’in- 
terception, de satellites se 
protégeant eux-mêmes contre les at-, 
caques, d’un nouveau système de 
commandement et de contrôle du 
• champ de hamîllg » de l'espace et ■ 
de canons électriques créant un 
champ électromagnétique pour lan- 
cer des projectiles à des vitesses 
beaucoup pins grandes que celles 
des canons d'artillerie. Ces canons, 
basés au aol, seraient très efficaces 
pour b destruction, d'engins tacti- 
ques et stratégiques. La mise au 
point d’un. canon «basé » dans l'es- 
pace est considérée comme une pos- 
sibilité plus lointaine. 


HENRI PIERRE. 


mise en cause, — M. Ram Lal 
était devenu la cible principale de . 
i l’opposition indienne. Lorsque, 
quelques jours après b chute de. 
M. Rao, le premier ministre, - 
M“ e Gandhi, s'était présenté 
: devant te Parlement national pour 
déclarer — cas unique dans l'his- 
toire du Congrès (Z) que tes. 
afTaires intérieures d’un Etat .ne 
regardent que FEtat lui-même, 9 
ne faisait plus de doute qué:k gou- 
vernement central avait «lfiché» 
celui qu’3 avait précédemment 
désigné comme son représentant 
direct dans cet Etat; . . ■ 

Face à une opposition nationale 
en campagne, b marge de manœu- 
vre de M"* Gandhi serait considé- 
rablement réduite. Eu venant 3 , 
New-Delhi rencon tre r le président 
7-gfi Singh, M. Rama Rao avait 
physiquement d émon tré l'existence 
de sa majorité à T Assemblée 
d’Andhra-Pradesh, mettant' le gou- 
vernement dissident de M. Bhas- 
fcara Rao et je go u ve me ment cen- 
tral de M"° Gandhi snr la 
défensive. M"* Gandhi a ainsi fait 
savoir que b reprise des séances 1 • 
l’Assemblée régionale avait été 
avanoéc; ce . qui permettra à Fune 
ou l'autre faction en lice d’établir 
sa légitimité. En attendant, c’est II ; 
« chasse aux députés » entre tes 
deux hommes, qui cherchent i 
consolider leurs positions. 

Mais b crise a tôt fait de débor- - 
der te simple cadre régional pour • 
prendre use-ampteu^tiatMuafe, Le ■: 


m ercredi 22 août, ûn appel unitaire 
ayadt provoqué, te ; rassembtement 
de cent mille personnes â New- 
Delhi, b plus grande inamfestatk» 
de mas» dé FopÈMritRni dwuls b 
fin de l’état (Furgeqce en 1977. En 
fin de remanie. Flnde se préparait 
pour fa pre mi ère "grève générale 
sérieuse de c es-', sept dernières 
. années. - f 7, . 

. -Très largement sinvi -dan* tes 
Etats du Sud, te mouvement: de 
grève du 25 août s’est déroulé dans 
un calme relatif avec quelques 
exceptions. Au TamBrNaidu, crn- 
qnante : mflle penounea s ur ai e n t été 
interpeHéës pour obstruction En 
Andhra-Pradesh," un homme s’est 
jeté: du septième étage, d’un 
immeuble, «en solidarité» .sens c 
M. Rama Itaô, et . cent cinquante 
permî m es mu été arrêtées. - 
- 'L’Etat voism, te Karnataka, où 

le go u vernement d'opposition de 
M. " R. Hedge avait déclaré le 
25 août jour férié; a été entière- 
ment . paralysé. Ailleurs dans 
l’Union Intfiênnej "dm heurts ont 
opposé 'manifestants et forces de 
Tarare dans tes Etats du Kérala, 
du Bengale et du. Maharashtra, 
alors que le mot <Fodre de grève 
était patieltement ativi au Gt^arat, 
au Bihar et . dans b ‘Capitale New- 
Dethi. » • ’ 


. Salué comme « une première 
victoire », te départ de M. Ram 
Lal a peu de chances d’apaiser 
■ l’oppcsatiois-. ■ Leinoôvcmeiit d’agi- 
tation continuera,: rekm- tes diffé- 
rents dirigeants, jusqu’à b reprise 
des sessions de fAssembUe régio- 
nale en Andhra-Pradesh, b révoca- 
tion de M. Bhàakara Rao et fa 
réintégration de M. Rama Rao 
dans ses fonctiqm &n££rieare&, 

,.j , - . .. .. (Intérim). 


QUESTIONS 


Comment, sous réaime 
des modes et des idées en 


vogue; repérer 
les questions 
vraies ? Com- 


ment 



les contours de l’univers nouveau qui discrètement, secrètement parfois, se 
façonne aujourd’hui? 

Chaque samedi. Le Monde Auj ourdliui es t le supplément qui posé ces questions 
et permet d’entrevoir comment l’avenir, dans tous les domaines, se préfigure. 
Sciences et Techniques, Médecine, Environnement; Cinéma, Art; Philosophie, 
Littérature, Communication, Théâtre-, 

Tout ce qui concerne notre présent et notre devenir est la matière du Monde 
Aujourd’hui ’ o : 


LE MONDE AUJOURD’HUI 
UN TEMPS FORT’ 
POURLE 
WEEK-END 
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LE REJET DE LA POLITIQUE 
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Pour les syndicats, désarroi et « mal français » 


Les syndicats sont demeurés très 
discrets, sur .les élections euro- 
péennes du 17 Juin, mpût ils n'en ont 
pas moins examiné les résultats & la 
loupe. Malgré son « légüimisme » 
légendaire vis-à-vis des institutions 
politiques M. André Bergen» a été 
le premier à tirer le signal d’alarme 
en se demandant, à l'occasion du 
comité confédéral national de FO le 
38 juin â Strasbourg, « si. en haut 
lieu, on est vraiment conscient que, 
à force de faire le' contraire de ce 
que l’on dît . on ne finira pas par 
faire en sorte que les citoyennes et 
les citoyens perdront confiance dans 
ceux qui incarnent — «r qui d'une 
certaine manière supportent — nos 
institutions républicaines ». 

De là à parler de rejet du politi- 
que fl n’y a qu’on pas, maât M. Ber- 
gen» se montre plus prudent : « Les 
Français, nous explique-t-il, sont 
tentés de réagir de cette manière, fl 
faut que les hommes politiques 
soient conscients de leurs responsa- 
bilités et qu'ils fassent attention â 
leur image. Les Français sont fron- 
deurs et brocardent volontiers ceux 
qui détiennent le pouvoir, mais ils 
sont au fond respectueux du pou- 
voir démocratique. Il faut bien com- 
prendre que, quand le dialogue 
devient difficile, les gens se détour- 
nent des institutions. L’expression 
des mécontentements ne parvenant 
plus à s'exprimer par les moyens 
prévus pour cela - le Parlement et 
le dialogue social. - comment 
voulez-vous que cela n’engendre pas 
des tensions mettant en cause 
l’image de la société démocrati- 
que ». 

M. Jean Bernard, président de la 
CFTC, se montre plus catégorique, 
estimant que, si le rejet du politique 
est un » phénomène ancien », il 
paraît « s’accentuer dangereuse- 
ment ». Deux raisons majeures eu 
sont â Porigxne pour le syndicaliste 
chrétien. Tout d’abord, les « Jeux de 
trapèze volant » dtr pouvoir : 

- Comment voulez-vous, nous 
déclare-t-il, que ceux qui ont 
entendu annoncer les 30 millions de- 
tonnes de charbon, les 24 millions 
de tonnes d’acier, la réduction du 
chômage, les * cadeaux aux trusts 
et aux entreprises ». le caractère 
plus ou moins fictif de la crise inter- 
nationale, etc., ne soient pas imnten-. 
sèment déçus par le comportement 
actuel du gouvernement ? • 
Ensuite, « la faiblesse des struc- 
tures des organisations politiques ». 
Pour M. Bernard, plutôt que de 
s’appesantir sur la « faiblesse » des 
syndicats, mieux vaudrait examiner 
la situation des partis politiques 

- Qu il s'agisse des affiliations, des 
cotisations, de la vie interne, de 
l'effon de formation, la dispropor- 
tion est flagrante. • 

Le président de la CFTC met en 
parallèle la nécessité pour les organi- 
sations syndicales « de dégager des 
positions communes entre ' le 
manœuvre et l'ingénieur, le salarié 
du privé et celui du public, les gars 
du Nord et ceux de Lorraine », et le 
risque pour les partis - confrontés 

- à cette épreuve permanente à un 
deg/ré bien moindre » - de « posi- 
tions plus sectorielles, plus improvi- 


~ par MICHEL NOBLECOURT 

sées et opportunistes ». D’où des mais qu'est-ce t 
fluctuations de positions et des Vous n’avez pà 
déceptions des électeurs. ' de mobiliser l'p 

Secrétaire de la CGT et directeur alternatif. » 11 
de la Vie ouvrière, M. Louis Viannet l’opposnjon de 
(également membre du bureau poli- naguère la Fédé 
tique du PC) ne partage p»r de démocrate et sa 
lell« analyses : « U serait pour le lemmd, un • cw 
moins abusif et prématuré de parler présentant des p 
de rejet de la politique », nous Q ue aspect de la 
indique-t-il Les élections euro- mentale. » En i 
péennes du 17 juin, n’ont pi« t à son raisonne contre 
avis, révfilé un tel phénomène mais quelque chose, i 
signifié, notamment par • la forte P? 3 P our - Le n 


poussée d’abstentions qui a frappé 
tes partis de gauche », le • refus 
d'approuver une certaine politique, 
celle de la rigueur et de ses consé- 
quences ». Ce rejet s’est trouvé 
* accentué » parla • désillusion » et 
l’écart entre les aspirations de ceux 
qui ôut voulu le changement en 1981 
et ce qu’ils constatent aujourd'hui II 
s'agit plus pour M. Viannet, en défi- 
nitive, • d’un désarroi politique que 
d’un rejet du politique ». Le diri- 
geant de la CGT reconnaît cepen-, 
dont que le risque d’une mwa dune le 
même panier de la gauche et de la 
droite existe en partie dans la jeu- 
nesse, « qui n’a pas intégré ce qu'a 
été la politique de la droite pendant 
plus de vingt ans ». De [dus, ajoute- 
t-il , le fait d’avoir entendu tant à 
droite que dans le discours du gou- 
vernement des propos sur • la fata- 
lité de la crise, la nécessité de se 
serrer la ceinture, provoque un ris- 
que de confusion ». 

. La déception, voilà un mot que 
Pan retrouve aussi dans le langage 
que nous tient M. Paul Marche lit, 
président de la CGC. Lors des élec- 
tions européennes, la Confédération 
française de l'encadrement a rencon- 
tré M“° Veil et M. Jospin, 
M“ Gômez et M. Stixn, mais c’est 
la centrale syndicale qui a été la plus 
touchée par le vote parmi ses sympa- 
thisants en faveur de M. Le Pen. 
'Accusé souvent de « rouler pour 
Chirac », M. MarcheDi récuse toute 
étiquette politique, mais sou exécu- 
tif confédéral conque au moins un 
sympathisant RPR_. 11 a refusé par 
deux fois de rencontrer le dirigeant 
du Front national, mais n’ignore pas 
que celui-ci rencontre un écho 
auprès d'une frange dé ses propres 
adhérents. Pour le nouveau prési- 
dent de la CGC, » le concept déçu 
de la politique, c’est un concept 
d’intellectueL Nous avons un peu- 
ple de France qui ne sait plus vers 
qui se tourner. Que les Français se 
tournent vers la gauche ou vers la 
droite, ils pensent qu’ils seront 
mangés à la mime sauce. Je ne crois 
pas qu'il y ait un rejet global du 
politique et du système démocrati- 
que. mais U y a une accumulation 
de déceptions du système démocra- 
tique. Celui qui saipv. travailler les 
viscères rencontrera effectivement 
un écho ». 

Pour M. Marchetti, • c’est la 
France du ras-le-bol qui a voté Le 
Pen ». Et. poursuit-il avec une fou- 
gue dont 3 est coutumier : » Quand 
■je rencontre Barre, Giscard, Chirac, 
Jospin . je leur dis : vous vous éton- 
nes que Le Pen ait fait un carton. 
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mais qu'est-ce que vous avez fait ? 
Vous n’avez pas d’élément capable 
de mobiliser l’opinion sur un projet 
alternatif. » 11 a ainsi suggéré à 
l’opposition de constituer, comme 
naguère la Fédération de la gauche 
démocrate et socialiste de M. Mit- 
terrand, un * contre-gouvernement - 
présentant des propositions sur cha- 
que aspect de la politique gouverne- 
mentale. » En France, note-t-il on 
raisonne contre, en opposition à 
quelque chose, mais on ne raisonne 
pas pour. Le mal français, il est 

Tout en s'inscrivant dans une 
autre perspective syndicale, M. Jean 
Kaspar , secrétaire national de la 
CFDT, ne développe pas une ana- 
lyse très éloignée sur la nécessité 
pour le politique d’offrir une image 
plus positive : » Le rejet du politi- 
que T Je ne suis pas convaincu, nous 
déclare-t-il II y a un rejet d’une cer- 
taine forme au politique, celui qui 
vit au seul rythme des échéances 
électorales. Il ÿ a un rejet d’une 
pratique politique qui ne s'articule 
pas -suffisamment avec le vécu des 
gens (l'emploi, les libertés indlvi - 
due Iles et collectives, la vie dans les 
villes, la manière de vivre les diffé- 
rences. etc. J ». « Dans le débat poli- 
tique. ajoute-t-il, on continue à rai- 
sonner en tout blanc d'un côté et 
tout noir de l'autre. Quand un parti 
est au pouvoir, il intègre les 
contraintes de la gestion, mais 
quand il est dans l'opposition, il les 
oublie Le jeu politique se joue sur 
la volonté de reconquérir le pouvoir 
à n'importe quel prix'. Or la manière 
dont on accède au pouvoir déter- 
mine la manière dont on l’exerce. 
Dans la société française, on est 
marqué par le fait que la politique 
n'a jamais été admise comme étant 
positive. » 

M. Kaspar ne s'inquiète pas & 
l’excès du phénomène Le Pen, mais 
il en tire une leçon pour la classe 
politique : - Le Pen a été plus capa- 
ble que d'autres forces politiques de 
capitaliser à son profit de vraies 
interrogations de là société fran- 
çaise sur le mat-vivre dans les 
villes, l’immigration, les consé- 
quences du chômage et /'insécurité 
Si une partie de la population a 
voté pour lui. ce n’est pas parce 
qu’elle était satisfaite des réponses 
qu'il proposait, mais parce qu'elle a 
eu le sentiment qu’il exprimait des 
problèmes ressentis par l'opinion 
publique. » Un révélateur en quel- 
que sorte. 

Qu’elle parie ou non de rejet du 
politique, la classe syndicale ressent 
plus ou moins' confusément le 
malaise des institutions politiques. 
Mais elle est plus ou moins loquace 
quant aux solutions à rechercher. 
Pour M. Bergeron, qui est toujours 
membre du PS («tendance SFIO 
maintenue»), c’est clair, les politi- 
ques doivent faire de la politique et 
les syndicalistes du syndicalisme. 11 
ne faut pas mélanger les genres ; 

- Vous ne trouverez pas de militant 
syndical plus respectueux des insti- 
tuions de la République aue mol 
Je suis favorable aux débats mais 
non à t'invective. Nous ne contes- 
tons pas le droit et la responsabilité 
du gouvernement d’appliquer la 
politique qu’il juge bonne mais 
celle-ci doit être discutée dans les 
instances qui sont prévues pour 
cela. » 

M. Marchetti pousse sa réflexion 
plus loin : » La classe politique 
française n’est pas représentative de 
la France profonde. Il faut donc 
régénérer ta classe politique . faire 
émerger d’autres catégories sociales 
comme les cadres et plus générale- 
ment les salariés. Il faut que les 
salariés se retrouvent dans la politi- 
que -_et non qu’ils laissent, comme 
actuellement, « leurs fonction- 
naires. leurs professeurs, faire de la 
politique à leur place ». D’avance, 
le président de la CGC récuse toute 
idée de corporatisme ou de regrou- 
pement des classes moyennes - 
autour des cadres — mais il suggère 
la création de caisses de péréquation 
dans les départements pour indemni- 
ser les cadres faisant de la politique 
et les réintégrer dans leur emploi : 

• Il ne faut pas que la sanction de 
l’échec politique. souligne-t-Q, ce 
soit le chômage. » La CGC rêve 
d’une Assemblée nationale qui en 
1986 comprendrait soixante-dix. ou 
quatre-vingts membres de l’encadre- 
ment au mien de -douze 
aujourd'hui— 


Redécouvrir 
une pratique poétique 

M. Kaspar. lui préfère parier de 
« réhabilitation du politique ». En 
juin 1981, 3 avait préféré rester syn- 
dicaliste plutôt que de .teater sa 
chance parmi les candidats socia- 
listes â la députation. Reprochant 
aux partis de ne pas avoir la volonté 
de'« redéfinir la conception du poli- 
tique ». et à la gauche de ne pas 
« avoir jeté les bases d'une pratique 
politique qui soit fondamentale- 


ment différente de celle de la 
droite », le secrétaire national de la 
CFDT estime qu’il faut • redécou- 
vrir une pratique politique qui 
prenne les gens pour des adultes 
responsables. Les partis politiques 
doivent montrer qu’ils n’ont pas de 
réponses à tout, qu'ils ont aussi 
leurs zones d'incertitudes. La gau- 
che doit être en capacité d'intégrer 
beaucoup plus les aspirations indi- 
viduelles qui s’affirment dans la 
société. Les partis doivent être 
davantage sensibles à ce qu’expri- 
ment les gens et essayer d'apporter 
des réponses positives. Il Joui trou- 
ver non pas la réponse unique, toute 
cuite, au problème mais la diversité 
permettant de répondre â la diver- 
sité des problèmes posés -.Ainsi 
prenant l’exemple de rimm migra- 
tion. M. Kaspar explique : » Il faut 
dire que la coexistence n’est pas une 
situation facile mais que ce n’est 
pas parce que c’est difficile qu’il 
faut tomber dans les réponses stu- 
pides sur le renvoi des immigrés. » 
Pour sa part, M. Bornard s’inter- 
roge sur les conséquences de la 
• désaffection politique « actuelle 
qui lui « paraissent graves, car elles 
peuvent conduire à une accentuation 
de l’épidermisme des réactions et à 
un aggravation des réflexes pure- 
ment catégoriels, voire extré- 
mistes ». Considérant que les syndi- 
cats, qui ont montré les mêmes 
« fluctuations » dans leurs positions 
que les partis politiques, - paient le 
mente prix à travers une certaine 
désaffection ». 3 estime qu'il pour- 
rait « en résulter une certaine ten- 
dance à une dépolitisation de cer- 
taines organisations syndicales, - 
mais il faudra du temps pour 
juger». Il redoute cependant à la 
fois « une poussée des réflexes caté- 
goriels. chacun ayant tendance à se 
crisper sur la défense des acquis ». 
et la tentation pour les partis politi- 
ques de - chercher du côté des orga- 
nisations syndicales des « relais 
populaires » qu’elles n’ont pas 
réussi elles-mêmes à organiser. A 
moins qu’elles ne cèdent à la grande 
illusion d’inspirer un nouveau syn- 
dicalisme dit « indépendant ». Quoi 
qu’il en soit, M. Bornard se sent 
conforté dans ses convictions : 

« Jamais la nécessité d'un syndica- 
lisme authentique, fort, indépen- 
dant et responsable n’a été plus évi- 
dente. Il faut faire appel à la 
responsabilité des hommes qui veu- 
lent être acteurs et ne pas subir, qui 
ont le sens des solidarités et des réa- 
lités et qui cherchent des solutions 
dans un cadre de libertés ? • 


Une mission propre 

Aucun syndicat o'entead cepen- 
dant » profiler » d’un éventuel rejet 
du politique pour se renforcer sur 
ses décombres. Le sentiment domi- 
nant est que la désaffection vis-à-vis 
des partis ne peut pas être bénéfique 
aux syndicats. Elle peut cependant 
permettre au syndicalisme de tirer 
des leçons quant à son propre com- 
bat. Pour M. Marchelli « le syndica- 
lisme qui se cantonne à la feuille de 
paie et qui se refuse à la responsabi- 
lité économique, ce n’est plus possi- 
ble aujourd'hui ». M. Viannet pour 
sa part, souligne qu'il n’y a pas eu de 
* transfert de comportement ». le 
désarroi politique ne s'êlani pas 
accompagné d’un désarroi syndical. 
Ainsi explique-t-il - la preuve la 
plus tangible est apportée par les 
élections aux conseils d’administra- 
tion des entreprises nationalisées. 
Dans ces entreprises U y a eu beau- 
coup de critiques et de déceptions, 
notamment sur les nouvelles natio- 
nalisations. Or il y a eu un tris bon 
engagement électoral et une bonne 
tenue de la CGT ». Pour M. Vian- 
net, les syndicats ont d'autant moins 
à gagner d’un désintérêt pour la poli- 
tique que « le mouvement syndical 
a une mission qui lui est propre : 
défendre les intérêts des travail- 
leurs. apporter sa contribution aux 
transformations de la société, mais 
il ne peut pas avoir pour but de se 
substituer aux partis politiques et 
de gérer la société ». Le secrétaire 
de la CGT se déclare par ailleurs 
persuadé que les jeunes peuvent 
trouver sur leurs lieux de travail 
« des motivations suffisamment sti- 
mulantes pour s'engager dans 
l'action syndicale, à condition que 
(‘organisation soit présente et atten- 
tive à leurs motivations ». 

Dirigeant d’une organisation, par- 
fois traitée de « parti syndical .. 
souvent eu conflit avec le PS sur les 
.champs d’action respectifs du syndi- 
cat et du parti politique, M. Jean 
Kaspar juge que les fieux fonctions 
sont d'autant plus indispensables 
qu’elles jouent des rôles différents. 

» Le syndicat, conclut-il, n'a pas à 
se réjouir de la crise du politique, 
comme le politique n’a pas â se 
réjouir de la crise du syndicalisme. 
Si la fonction politique ou la fonc- 
tion syndicale s’affaiblissent dans 
une société, U me semble que c’est 
ta fonction démocratique de la 
société qui s'affaiblit . » Solidarité 
d’institutions, en crise... 


■POINT DE VUE 

Vers la démocratie 
de proximité 

par FRANÇOIS LÉOTARD (*) 


L A perception de la vie politi- 
que. les rejets et tes com- 
mentaires dont elle fait 
r objet ont été tout au long de 
l’année 1984 l’un des sujets à la 
mode pour les Français, mais 
également l’une des véritables 
préoccupations de tous ceux qui 
sont attachés au bon fonctionne- 
ment de la démocratie de notre 
pays. 

Le phénomène Montand au 
début de l’année, la réapparition 
de Le Pen ces derniers mois, des 
sondages concordants et répété, 
ont fort apparaîtra le refus persis- 
tant d'un mode d’expression, et 
d'une pratique politique, voire 
d’institutions qui ne semblent 
plus correspondre à ta réalité des 
préoccupations quotkfiennes de 
nos concitoyens. Bien entendu, 
cela s'est retrouvé à d'autres 
moments de notre histoire, mais 
personne ne peut se satisfaire de 
ce simple constat. On peut le 
faire d'autant moins que chaque 
accentuation de ce phénomène a 
été liée à une crise aiguë de la 
démocratie, comme à le fin de la 
IIP et â la fin de la IV* Républi- 
que. 

Aujourd'hui, les sondages 
nous donnent une première me- 
sure de ce phénomène : 
lorsqu’on pose aux Français la 
question de savoir si le RPR et 
l’UDF, c'est-à-dire l’opposition 
institutionnelle, feraient mieux 
que la majorité actuelle, une pro- 
portion sans cesse croissante de 
personnes interrogées depuis 
plusieurs mois répond : cela se- 
rait la même chose I On était 
15 % au début de l’année, on 
approche des 30 % aujourd’hui. 

Un deuxième sondage fait ap- 
paraître qu'une très légère majo- 
rité de nos concitoyens (ce n’est 
pas vrai des femmes) préfèrent 
avoir le permis de conduire que le 
permis de voter... 

Mon premier sentiment est 
que ('arrivée de la gauche au 
pouvoir, avec son cortège de dé- 
sillusions et d'amertumes, a lar- 
gement contribué au développe- 
ment de ce phénomène. Des 
pans entiers d'une espérance po- 
pulaire parfois naïve et toujours 
soigneusement entretenue se 
sont effondrés. Une partie de 
l’électorat de Le Pen se trouve là. 

La deuxième remarque — au- 
delà des sondages - que l’on 
peut foire porte sur la crise. A 
l’évidence, elle touche très dure- 
ment la perception de l’utilité de 
la fonction' représentative. Dans 
un langage simple, souvent uti- 
lisé, cela pourrait se résumer par 
la question : « A quoi ça sert, im 
homme politique ?... » On voit 
progresser en France des valeurs 
comme celles - par exemple - 
venant de l'entreprise. Ces va- 
leurs tournent toutes autour de 


la notion d” efficacité : l'entre- 
prise, ses hommes, ses procé- 
dures. son langage, cela sert à 
quelque chose, et bien entendu 
d’abord à l’emploi. On ne perçoit 
pas — par conue — en période 
de crise l’utitiré, la fonction so- 
ciale de l’homme politique. On 
oublie facilement qu'il est élu, 
bénéficiant d'un mandat de 
confiance, pour exprimer les dé- 
sirs d’une population, pour repré- 
senter et pour construire. 

On voit en lui un homme qui 
promet, qui parie et. parfois, qui 
ment... 

Ce jugement global, très né- 
gatif. trouve une limite dans la 
vie locale et un prolongement 
dans les techniques nouvelles de 
communication. 

La limite, c'est l'intérêt que 
portent, de façon croissante, les 
citoyens aux affaires de leur 
« pays ». au sens latin du mot 
pagus. c'est-à-dire de leur can- 
ton, dB leur commune, de leur 
quartier. On a un peu le senti- 
ment que la politique nationale 
paraît lointaine et souvent inac- 
cessible mais que < les choses de 
la vie» trouvent localement un 
écho politique et un attrait civi- 
que. C'est le développement de 
la vie associative, c'est l'appari- 
tion du mouvement des consom- 
mateurs, c’est l’attachement à la 
démocratie locale - démocratie 
de proximité. I) y a là une justifi- 
cation très profonde aq mouve- 
ment de décentralisation qui de- 
vrait être prolongé par une 
réforme très sévère at très res- 
trictive de la pratique du cumul 
des mandats. 

Le prolongement de cette 
«crise» de la perception politi- 
que. c’est l’apparition d’une so- 
ciété nouvelle, aux contours en- 
core incertains, mais qui apparaît 
chaque jour davantage comme 
une société de communication. 
La parole et l’écrit deviennent 
des éléments - parmi d'au- 
tres - de la communication. 
C'étaient là les fondements de la 
vie politique traditionnelle. D'où 
le risque de voir apparaître 
comme désuet un monde politi- 
que qui ressemble à un Théâtre 
dans lequel le public est encore 
convié, mais auquel il préfère 
d'autres spectacles. 

La vraie réflexion des hommes 
d’aujourd'hui, c'est de savoir 
quelle peut être la pratique politi- 
que qui soit pour demain à la fois 
démocratique et moderne. Cela 
suppose une réforme profonde 
de notre attitude à tous et une 
attention très grande à l’éduca- 
tion et au comportement des 
plus jeunes d’entre nous. 

(•) Secrétaire général du PR, 
député du Var et maire de Fréjus. 
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POLITIQUE 


LES ÉTATS D'AME DES AMIS DE M. MAUROY 


Le PS doit procéder à un aggiornamento 


POINT DE VUE 


Pris de soixante-dix dirigeante socialistes pro- comité directe* 
cbe$ de M. Pierre Mauroy, membres de l'ancien et «fimanche 9 ! 
contant B du PS et siègent an comité d i rec teur du Ces débets 

put. - moi de iwImeiH 

taires, - se sont réums. tesameÆ 25 «x£ à 
Valence ( Drôme l sous la présidence du maire de la chich, MM. ( 
rille, M. Rodolphe Pesce, dépoté. Les amis de ont été ouverts 

l'ancien premier ministre avaient organisé ces sentê M"* Fi 

échanges de vues pour préparer la réunion dn et-Loir, wd ai 

Valence. - Si M. Pierre Mauroy De notre envoyé spécial, 
a aujourd'hui des états d’âme, il les 

cacte bien. Depuis qu'il s’est démis publiquement la même circonspect 
de ses fonctions, l’ancien premier tion que celle exprimée, à propos de 
ministre observe une grande discrô- ce changement, par les syndicats 
tion. Chenue semaine il partage son ouvriers, notamment la CGT et la 


comité directeur du PS, qui an Ben les samedi 8 
et dimanche 9 septembre. 

Ces débats avalent été essentiellement préparés 
par les quatre membres dn secrétariat national du 
parti partageant 1a sensibilité politique de M. Mau- 
roy, MM mes Martine Buron, Geee^re D omen adb- 
Chic h, MM. Guy AHondw et Bernard Roman. Ils 
ont été ouverts par un rapport introductif qu’a pré- 
senté M"* Françoise Gaspard, député d'Eure- 
et-Loir, ancien maire de Dreux. 


Communiste, ton parti m' 

FFAIRE» de l’été, te par BERNARD ROMANI*) 


intéresse ! 


don. Chaque semaine il partage son 
temps entre sa mairie de Lille et 
l’appartement qui est devenu à la 
fois son pied-à-terre et sa perma- 
nence, dans un immeuble de la rive 
gauche de la Seine. Plusieurs de scs 
anciens collaborateurs de l’hôtel 
Matignon y assurent son secrétariat. 
M. Mauroy confie volontiers à ses 
proches qu’il aspire, pendant quel- 
ques mois, à réfléchir sur le bilan de 
son action à la tête du gouvernement 
ainsi que sur les difficultés de la 
majorité afin d’en tirer des enseigne- 
ments pour l’évolution future du 
Parti socialiste, en particulier, et de 
b gauche française, en généraL 
Après avoir été pendant pins de 
trois ans le chef de la majorité parle- 
mentaire, et après avoir incarné 
durant cette période l'union de la 
gauche à la direction des affaires du 
pays, le maire de LDle n’est surtout 
pas pressé de reprendre du service 
actif au sein de l’état-major de son 
parti Qu’on le veuille ou non, il tient 
désormais une place à part. En qua- 


ouvriers, notamment la CGT et la 
CFDT, ils n’en pensent et n’en 
disent pas moins, en privé, qu’il 
s'agisse des orientations économi- 
ques et sociales esquissées par 
M. Fabius ou des conséquences du 
retrait des communistes du gouver- 
nement Cette gène, le rapport pré- 
senté par M“ Gaspard l'a traduite 
sans ambiguïté. La déclaration de 
politique générale faite le 24 juillet 
par M. Fabius n'a pas vraiment* 
répondu & l'attente des amis de 
M. Mauroy. Us n’ont pas aperçu 
dans cet exposé * qu 'entre te Plon et 
le marché se soit glissé te socia- 
lisme *. Four eux, cette déclaration 
• constitue un tournant (...) non 
dans la forme mais dans le 
contenu ». Cet embarras, le rapport 
l'a exprimé également sous la forme 
d'une triple interrogation dans 
laquelle la part de la critique n'a pas 
été occultée par celte de l'autocriti- 
que : l’exercice du pouvoir doit-il 
faire renoncer le Parti socialiste à 
ses objectifs fondamentaux? Qu'a 
fait la majorité, depuis trois ans. 


üté d'ancien chef du gouvernement, “ majorité, depuis ma ans. 
•il deviendrait, par la force des. pour mochfier les rapports entre 
choses, candidat à l'investiture dn ™t et 1 uuhvidu? Quelles consé- 


PS pour l'élection présidentielle de 
1 988 si d'aventure M. François Mit- 
terrand, confirmant ses déclarations 
passées, décidait de ne pas solliciter 
un second mandat. Ce scénario pro- 
cède d’une donnée politique élémen- 
taire sous la V e République: l’exer- 
cice de de la charge de premier 
ministre conduit ipso facto à entrer 
dans la compétition pour la prési- 
dence de la République. M. Mauroy 
n'échappe pas à cette lai et M. Lau- 
rent Fabius n’y échappera pas non 
plus. Entre les deux hommes - sans 
parler des autres prétendants — Q 
existe donc, déjà, une rivalité poten- 
tielle qui se nourrira inévitablement 
de comparaisons de toute nature. 
Or, si M. Mauroy ne parait pas gêné 
par une telle situation, ü n’en va pas 
de même pour ses partisans qui la 
trouvent, dès à présent, inconforta- 
ble. Comment donc, aujourd’hui, 
être • maurqyiste » sans courir le 
risque d’être aussitôt suspecté de 
chercher & « savonner la planche » 
du successeur de M. Mauroy à 
l'hôtel Matignon ? 


Les mefleurs «porteurs 
de l'union de la gauche» 


A h veille de cette réunion de 
Valence, M. Mauroy avait lui-même 
attiré l’attention de ses amis sur la 
nécessité de ne pas gêner l’action du 
nouveau gouvernement et d’orienter 
leurs réflexions vers l’évolution du 
PS plutôt que vers les contingences 
du temps présent. Cette nécessité 
est, au demeurant, bien admise par 
l’ensemble du courant B. Chacun s’y 
accorde & dire que ce serait rendre 
un mauvais service & M. Mauroy 
que de réduire son image & celle 
d’un chef de clan alors qu’il a, â 
leurs yeux, vocation à rassembler 
toute la gauche. C’est la raison pour 
laquelle te maire de Lille avait 
décidé de ne pas participer 2 cette 
réunion de Valence, contrairement à 
ce qu’il avait fait il y a un an, dans 
sa ville. De même, le nouveau minis- 
tre du travail, M. Michel DeJebarre, 
et 1e nouveau secrétaire d’Etat 


chargé de la fonction publique, 
M. Jean Le Garrec, qui demeurent 


M. Jean Le Garrec, qui demeurent 
au nombre des principaux lieute- 
nants de M. Mauroy, se sont-ïl 
bornés â faire à leurs amis une brève 
et discrète visite, vendredi soir, h 
Valence au cours d’un dîner res- 
treint. Cest aussi pour éviter tout 
malentendu avec le courant A (mit- 
terrandiste) que tes animateurs de 
cette réunion, rendant compte de 
leurs travaux samedi soir, insistèrent 
sur leur totale solidarité - ■ une 
solidarité à cent pour cent », selon 
l'expression de M. Roman, - non 
seulement avec te président de la 
République, mais aussi avec le pre- 
mier ministre. Ils soulignèrent 
même leur volonté d’assumer 
l’action du gouveruement de 
M. Fabius ■ encore plus • qu'ils ne 
l’avaient fait au temps de M. Mau- 
roy, auquel Üs n’avaient pas ménagé 
certains reproches en 1983. Ces pré- 
cautions étaient d'autant plus néces- 
saires que leurs débats à huis dos 
avaient n évite la réalité de leora 
états d’âme. — - 

Le long rapport introductif pré- 
senté par M*° Françoise Gaspard 
était lourd, en effet, des craintes 
implicites, et parfois même explici- 
tées, que le remplacement de' 
M. Mauroy par M. Fabius inspire 
aux membres dn courant B. Si tes 
amis de M. Mauroy ne montrent pas 


de vues auxquels ont participé une 
quinzaine d’intervenants a été toute- 


quinzaine d’intervenants a été toute- 
fois moins vive que celle de ce rap- 
port introductif. Constatant que ce 
texte contenait une • collection de 
bombes », M. Roger Fajardie, un 
des plus fidèles compagnons de 
M. Mauroy, a entrepris aussitôt de 
le désamorcer,- n a invité ses amis à 
manifester * une forte solidarité * 
avec le chef de l’Etat et 1e chef du 
gouvernement et à apparaître sur- 
tout comme *des socialistes réa- 
listes*. Résumant un sentiment 
général, 3 les a Invités aussi à 
• s'accrocher à l'union de la gau- 
che m : • L'union de la touche, nous 
en sommes plus que d autres les 
porteurs ! » M. Pierre Mauroy 
jouera lui aussi sur ce registre. 

Mais M. Fajardie est inquiet, 
comme ses collègues, de révolution 
du Parti socialiste. Notre parti, a-i-ü . 
expliqué en substance, connaît 



actuellement te même phénomène 
que la SFIO sous Guy Mollet dans 
tes années 60. La politique tend à 
devenir une technique et à s’isoler 
des rêahtés concrètes. Cest ainsi 
que la SFIO déclina. Si te Parti 
socialiste: ne colle plus aux réalités, 
c’est parce qu’il a perdu cette force 
d’imagination qui était la sienne 
lorsque François Mitterrand en était 
le premier secrétaire. • Il faut res- 
taurer l'esprit d’Epinay », a estimé 
M. Fajardie qui a également 
demandé à ses amis de « réagir très 
fortement - au débat relancé par le 
numéro deux du PS, M- Jean Pope- 
ren, sur la difficulté de faire coexis- 
ter â l'intérieur du parti les « deux 


cultures» historiques, l’héritage de 
Jaurès et celui de Guesde. 


Jaurès et celui de Guesde. 

Mais la critique la plus virulente 
sur te fonctionnement dn parti est 
venue dé M. Charles-Emile Loo, 
ancien député des Bouchesr 
du-Rbône, qui avait auparavant évo- 
qué la- * lâcheté collective m des 
socialistes dans le débat sur l’immi- 
gration : « Nous avons fait Epinay, 
a-t-il notamment déclaré, parce que 
nous estimions que François Mitter- 
rand allait rénover le Parti soda- 


L ’« AFFAIRE» de l’été, te 
projet de référendum sur la. 
Constitution a fait passer au 
second plan dq l’actualité et des 
commentaires, ce qui sera certaine- 
ment an regard de lliiscoire, le fait 
majeur de la vie politique française 
depuis le 10 mai 1981 :1e départ des 
ministr es communistes du gouverne- 
ment. 

Ponctuellement commentée, 
regrettée ou applaudie, cette déci- 
sion du Parti communiste n’a pas 
fait l'objet de l'analyse des risques et 
des enjeux de <* rev ire ment, pour 
l’avenir de la gauche en France. 

Et pourtant cet événement est le 
témoin d'une cassure dans un pro- 
cessus qui, engagé U y a presque 
vingt ans avec la candidature de 
François Mitterrand à l'élection pré- 
sidentielle de 196S. avait conduit 
notre pays à se forger une gauche 
nouvelle, unie, capable et désireuse 
d'affronter te pouvoir et de conduire 
les affaires de la France. 

Malgré les vicissitudes, malgré, 
ou quelquefois grâce aux aléas élec- 
toraux, ce renouveau de la gauche 
avait vu se réaliser le grand rêve 
clairement défini lors du congrès 
d’Epinay grâce à la victoire de 1981. 

Mais cela avait été rendu possible 
par les efforts conjugués des deux 
organisations représentatives du 
mouvement ouvrier fiançais. Les 
ans, les socialistes, en assurant leur' 
renouveau interne et programmati- 
que et en donnant une réalité à 
l’ouverture an PC en rejetant le 


liste. Aujourd’hui, il n'y a plus de préalable du dâmt idéologique à 
PS. Il n’y a plus de fraternité, plus toute union. 


quences faut-il tirer du recul de la 
gauche en ce qui concerne 1e fonc- 
tionnement du Parti socialiste? 
-Qu'est devenue ta notion de rup- 
ture avec le capitalisme? a notam- 
ment demandé M“ Gaspard. Que 
sont devenues nos ambitions de 
transformer /" organisation du tra- 
vail dans la société ? » 

Le rapport de l’ancien maire de 
Dreux souligne aussi que • l'action 
actuelle du gouvernement semble 
s'orienter vers une sorte de social- 
libéralisme » peu conforme à la phi- 
losophie originelle dn parti Gérer la 
crise? Certes. « Encore faut-il que 
la gestion soit conforme à nos prin- 
cipes et comprise par les forces 
populaires. ■ Or elle ne l’est pas : 
•Nous reculons beaucoup, surtout 
chez les femmes et les jeunes. C'est 
le plus inquiétant » 

Le discours sur la modernisation? 
Les amis de M. Mauroy 1e jugent un 
peu court : « Il effraie bon nombre 
de travailleurs par ce qu'il est syno- 
nyme de suppression rt emplois ». Il 
1e juge d’autant plus court que «tes 
inégalités se creusent de. façon 
inquiétante. Notre devoir de socia- 
listes est de le dire », souligne 
M" Gaspard. L’individu face i 
l'Etat? •Avons-nous fait assez de 
place à la cogestion, au mutua- 
lisme, à l’autogestion? ajoute ce 
texte. Nous n'avons pas assez fait 
comprendre dans le pays que notre 
conception des rapports entre l’Etat 
et l'individu est celle de Jaurès et 
n'a rien à voir avec la conception de 
Lénine. » 

Le fonctio nnem ent dn PS ? C’est 
sur ce point que 1e courant B se 
montre le plus critique. Et il l'est 
d'autant plus qu'il craint, après le 
départ de son chef de file.de l'hôtel 
Matignon, de voir la majorité mit- 
terrandiste dn parti tenter de 
réduire encore davantage son rôle 
dans te fonctionnement de l'appa- 
reil. D'où plusieurs critiques : 
- Comment se fait-il que le parti 
n'ait pas réuni son comité directeur 
depuis le changement de gouverne- 
ment ? Cela nous conduit à nous 
interroger sur le fonctionnement de 
notre collégialité. Sommes-nous 
encore le parti d’Epinay ? Nous ne 
saurions admettre les anathèmes et 
la marginalisation, encore moins les 
exclusions internes. • Seule la 
mémoire est révolutionnaire », 
disait François Mitterrand. Que 
notre parti prenne garde de ne pas 
perdre sa mémoire. » Conclusion du 

rapport sur ce point : • Notre parti a 
àjmre un aggfomamanto. » 

La tonalité générale des échanges 


d'amitié » M. Loo a préconisé un 
renforcement de rorganisation du 


tillon, ont plaidé dans le même sens. 
Toutefois, sur ce point, les amis, de 
M. Mauroy sont apparus partagés. 

L'unanimité s'est faite, en revan- 
che, sur l'opportunité d'engager une 
réflexion collective sur ce que pour- 
rait être le socialisme « à r horizon 
1990 ». Les amis de M. Mauroy ont 
ainsi quitté Valence avec l'ambition 
de constituer « un pôle de proposi- 
tion et de rassemblement » qui les 
fasse apparaître comme les premiers 
artisans d’un nouveau projet socia- 
liste. 

• ALAIN ROUAT. 


■ Propos et débats - 

M. Barrot (CDS) : 

l'opposition doit changer ses habitudes 


M. Jacques Barrot, œcrétaèe générai du CDS, qu était, diman- 
che 26 août, tbnnté du e Forum s de RMC et qiê s'y est déclaré parti- 
san d'une «amnistie» dans fa e guerre s scolaire (lire page 10), a 
notamment ajouté, à propos des offres d’ouverture faites par.le nou- 
veau premier ministre en {Erection de ropposition: «On ne décrispa 
pas la France en trois minutes. Quand on l'a crispée pendant trois 
ans, on ne peut pus non plus, du jour su lendemain, retrouver des 
attitudes extrêmement pacifiées (...). n faut aussi que le pouvoir soit 
crédible quand 3 offre du jour au lendemain le dialogue après avoir 
préconisé les antagonismes et les luttes Laurent Fabius parle 
d* un ton différent de son prédécesseur, je souhaite poir ma part que 
ça pacifie un peu le débat pofitique. Cest bien nécessaire et bien 
urgent (...). Est-ce que, pour autant, nous pouvons porter un jugement . 
définitif sur ce changement de paysage ? Non. D’abord parce que h 
discours du pouvoir, sur le fond des choses, n'est pas suffisamment 
significatif encore. Cest bien de dire : on veut rassembler, mas 
autour de quoi, autour de queBe pofitique, et en admettant môme que 
te discoure sur le fond des problèmes, notamment sur l'économie, sur 
l'entr e prise, sait changé, est-ce que ce nouveau discours remplace te 
précédent, ou est-ce qu’B ne fait que se superposer avec tous tes rte-; 
ques de revenir au discours antérieur ? Voilà une question importante. 
Deuxièmement, je suis de ceux qui sont prêts à reconnaître que telle 
mesure ponctuelle va dans le bon sens, mais, malheureusement, les 
mesures que peut pren dre te gouvernement actuel se situent dans une 
France qu a été remodelée, modifiée depuis trais ans, dans un sens 
qui aggrave encore ses faiblesses. Moderniser ta France, ça implique 
une mobilisation des chercheurs, des universitaires. Regardez l'état 
où est notre Université; elle est pius^que jamais recroquevillée sur 
ette-méme, mal gérée parce que la derni ère loi sur tes universités, su 
lieu de les -rendre un peu concurrentielles et ouvertes, tes a, à mon 
avis, beaucoup trop repliées sua- leur corporatisme ( T .J. » - 

M. Barrot a ajouté : «Je sms dans la jeune génération un 
volonté de retrouver les débats de fond {...}. Le vrai problème, oe 
n'est pas uniquement de changea de style, c'est de changer même' 
l'exercice politique (— ). H ne fout pas que l'opposition essaie de sa 
déterminer essentiellement sur l'appréciation qu’elle ports sur le gou- 
vernement- de Fabius, mais qu'elle se détermine “beauc o up plus par 
rapport à ce qu'elle proposerait au pays. Je crois qu’il fout vraiment 
changer nos habitudes dans ce domaine, il fout expliquer, en effet, 
que nous pourrions rétablir la confiance dans ce pays parce que nous 
apporterions h ce pays une solution beaucoup plus cohérente que 
cafle que peut a p porter 1e gouvernement socialiste. » 


M. Juquin : 

le PCF a besoin d'engager un débat profond 


M. Pierre Juquin, membre du bureau poétique du PCF, s'expri- 
mant à Lawarde prés de Douai t Nord h devant dnq cents pers o nnes, 
le dimanche 26. août. e rejeté «la thèse du dédin historique fatal du 
PC en France», Selon M. Juquin, le Parti communiste a «besoin 
d'engager un débat profond ». 

«L - exercice de la vérité sas interdit, repfi, ni autocensure est 
peut-être dur, mais ê est nécessaire pour remonter ta pente», a 
dédoré M. Juquin- Le PCF doit/ estime-t-ë, «mettre en harmonte avec 
tes exigences de la modernité son projet, son fonctionnement et son 
comportement». 

M. Juquin. qui ne voit pas que le PCFptdase Are «affleure que 
dans fa majorité», a affdépart des communhnes du gou v ernement 
avalent confirmé leurs appréhensions, qu'H s'agisse de l'augmentation 
du chômage, de l'inflation ou de la baissa du pouvoir d'achat. «Si 
encore on pouvait se <fire que ces privations, ces sacrifices, sont 
utiles», a ajouté M. Juquin, mais rien n' indique un véritable redresse- 
ment, et ce n’est pas «un débat sur le référendum qui résoudra ces 
questions vitales». 


Les antres, tes communistes, en 
donnant des signes discrets d’abord. 


courant B: Plusieurs autres interve- plus concrets ensuite, formalisés 
nants, et notamment M. Robert Pou- enfin lors de leur 22" congés, d’une 


distanciation vis-à-vis d’un certain 
nombre de thèses et de pratiques qui 
les avaient cantonnés dans un isata- 
tionmsme de fait sur l'échiquier de 
la vie politique française jusque-là. 

Cette ouverture du Parti commu- 
niste à la réalité naissante nouvelle 
du « peuple de gauche» s’est mani- 
festée dansles années 1975, sur trois 
terrains différents et a été consa- 
crée, A l’époque par ses responsables 
même, comme la voie nouvelle de 
l’eurocommunisme à te française. 


donnent & là conscience coDectiye de 
la gauche française des gages de 
démocratisation. Il ne se passe plus 
une semaine durant la période duL 
22° con g rès sans que le Parti eda* 
muniste ne conteste les violations 
des droits de l’homme pe r pétrée s â 
FEsl C’est aussi l'époque ou Us ren- 
contres se multiplient avec tes lea- 
ders européens de la mouvance euro- 
communiste, Enrico Bcrlinghcr ou 
Santiago CariDo, sur £a base de la 
critique concertée du socialisme 
soviétique! 

Le terrain idéologique ensuite 
avec une redéfinition p r og ramm ât!» 
que et une express i o n noaveüe qui, 
tout en confirmant la distanciation 
vis-à-vis de l’Est et en marquant net- 
tement les différences avec PaBié 
socialiste à l’intérieur, tente de saisir 
là vote originale et adaptée d’un 
socialisme à 1a française : c’est 
notamment Fabandon de te notion 
de dictature du prolétariat ou 
encore, quoique moins spectacu- 
laires, 1e révirémént sur te nécessité 
de notre force' de frappe, ou l'accep- 
tation de l'élection de l’Assemblée 
européenne an suffrage umveneL .■ 

Enfin, le terrain du fonctionne- 
ment même du parti, de 1a décrispa- 
tion constatée de l'appareil propre à 
toute organisation. On a déjà beau- 
coup dit et écrit sur 1e centralisme 
démocratique. Le problème n’est et . 
n’a jamais été dans te lettre mais 
dans r esprit Ainsi, toutes tes révi- 
sions progamma tiques de cette 
période qne nous venons d’évoquer 
n’ont pas donné Ben. a priori, à un 
débat interne mais ont été décidées 
au sommet Le Parti communiste 
italien a pu montrer, dans an passé 
récent, qu’il était des manières sou- 
ples et ouvertes de rappliquer. Le 
Parti communiste français avait 
commencé cette démonstration dans 
les aimées 1975 à 1978. 

L’ouverture 'des adonnés de la. 


- a b and on des réf érence s du mouwe- 
ment socriliste eu France. 

Car c'est rune des leçons des trois 
années .dé gouveruement d'union de 
la gauche que d'avoir démythifié^» 
références dn mouvement , ouvrier 
devenues obsolètes au fiTdes années. 

Le , discours d» deux méthodes, 
Falternative : réforme on révolution, 
ont laissé place & au schéma social- 
démocrate adapté aux réalités dn 
monde « w f -f n i^în, muk attaché 
à la permanence d» valeurs de ta 
gauche française; . . 

Durant trois , ans, aux côtés de 
Pierre Mauroy, .tes- numstr» com- 
munistes auront marqué de’ leur 
sceau la phase des aapm fondamen- 
taux de ' ta prezmèrc niait 

ans» celle de ta gestku des diffi- 
. euhés économiques et de rengagea 
pænt des réformes fondamentales de 
structures de ht société Française 
dont lltistrare témoigsera T de- te 
richesse. 

B se sera, aussi impliqué dans un 
processus, sans précèdfent sur uns 
les pt , d'avancée dans le domaine 

- d» libertés.. ' 

Cependant, te Parti communiste, 
pas pins que te Parti socialiste, n’ont 
su faire passer dans rtqmnoirdqptite 
trois anÇte message de te réussite à 
terme, en contrebalançant celui, 
martelé par l'opposition et l'extrême 
droite. dV mécontentement an quoti- 


dien. n s’agit là du problème de 
cbmmnmcation auquel te gaucho est 


presse du parti aux réflexions de cel- 
lules ou de responsables qui 
n’avaieot pas été avalisé» a priori. 
l’engagement dans te revue France 
Nouvelle d’un débat sur l'eurocom- 
munisme, sont d» signes évidents de 
la décrispation de l'appareil -d’un 
parti qui, sans rien concéder sur le 
fond, .s’ouyré-' à la réflation toute» 
donnant an gage de démocratisation 
déjà perceptible au {dan des posi- 
tions internationales. Code ouver- 
ture marque une phase d’adéquation 
plus grande entre le message, du 
Prirti communiste et révolution - 
sociologique et politique du «peuple 
de gauche» en France, qui raOtean 
PC, à côté de sou électorat tradition- 
nel, des franges nouvelles de la 
société française : classes moyenne* 
et jeun» surtout 

- Cest aussi à ce moment que te 
PC se positionne de manière plus 
adaptée à 1a situation en reforma- 
tant Je problème du projet de société 
et du changement par rapport à 1a 
crise. . 

Cette mutation, 'en phase avec 
nristoire,, menée parallèlement au 
renouveau de l’allie socialiste, avait 
contribué à forger cette majorité 
réelle de te gauche' française qui 
aurait pu s’exprimer victorieuse- 
ment en 1978. 

0 n'eu a rien été et c’est de cet 
échec de 1978 que se sont nourris en 
son sein même ceux qui regrettaient 
l’évolution récente pour replacer le 
Parti communiste d an s la voie de 
F alignement, de 1a rigidité idéologi- 
que et, par conséquent, du resserre- 
ment de sa base sociale. 


Le terrain d» rapports avec. 
rURSS qui se tendent subitemearèr 


Communisme 

etsociaWémocratie 


Le mouvement s’était cependant 
nourri d'une mutation sensible d» 
composant» du mouvement ouvrier 
et de la naissance d’un nouvel électo- 


rat de gauche pour lequel te projet 
de société du changement n’existait 
que par te rassemblement 'de -ceux 
dont us se réclamaient. - - 

Os mouvement était devenu, au- 
delà même des partis, ta réalité de ta 
situation électorale de te France et 
c’est la force de François Mitter-” 
rand. élu président, de l'avoir 
assumé au nom de cette majorité en 

offrant leur place aux communistes 
dans 1e gouvernement. -, 

Contraint; par l'expression d'un 
, mouvement qu'il avait contribué à 
créer, â entrer dans b logique de ls 
gestion d» affaires, te Parti commu- 
niste a, en trois ans, dém ontr é, s’il en 
était besoin, que la gauche française 
existait par «m projet. H a démontré 
qu'une politique de gauche était pos- 
nWe dans une démocratie indus- 
trielle impliquée dans .le. système 
libéral. 

D a démontré : enfin qu’au-detedes 
mots, le mythe de la- soci&l- 
démocratie • traître à la classe 
ouvrière» était un qui aurait 
pu famé l'objet, comme le dictature 
dn prolétariat, le mythe d» cent 
■jours ou celai du grand soir, d’un 


cbmmnmcation auquel ta gaucho est 
confrontée députa 1981 et -qui ne 
ehàngw Heu an fond même d» choix 
pafîtiqn» fondamentaux d'une poli- 
tique de gauche «ta™ une Franceen 
crise. 

Lés me mb res du comité central 
en avaient tout à fait conscience 
lorsqu'ils ont décidé dans te nait du. 
19 juillet de quitter 1e gouverne- 
ment... 

L' unanimi té affichée . de cette 
décision n’est, chacun lé sait, que de 
façade. Eltene traduit pas te réalité 
du sentiment des responsables à tous 
tes. niveaux d’un parti, en crise parce 
qu'en mutation, même si rite dénote, 
au niveau de l'annonce, une nouvelle 
crispation de TappareiL 

Car que peut anjounThni espérer 
le Parti communiste ? __ 

Devenir, comme H y a un demi- 
siècle, le ministère des masses, récu- 
pérer une partie de l’électorat 
ouvrier qui, i mp er m é a ble au mes- 
sage d» avancées Structure!!», a 
choisi en' juin dernier le. parti de 
l'abstention ou celui du vote- 
sanction? Et après? Aura-t-il posé 
J» vrai» questions qui se posait à 
lui comme eües se posera à b .gau- 
che tout entière? 

Où sont passés les jeunes dont , 
tous tes sondag» nous disent qu’ils 
ont déserté en masse tes rangs de 
l'électorat communiste ? 

Où sont tes coucha social» nou- 
velles qui ne peuvent se reconnaître 
dans le discoins figé d’une gauche 
ouvriériste.? 

- . Où sont tes chemins dé l'expan- 
sion sinon dans la politique de 
redressement engagée,- par Pierre 
Mauroy avec tes communistes et 
pounwivie par Laurent Fabius sans, 
et peut-être un jour contre, tes com- 
munistes? 

' Quefl» sont tes réponses adaptées 
que ta gauche se doit aujourd’hui 
d’apporter aux rapports nouveaux 
qui profiteront b société française à 
raube du troisième millénaire ? 

Tout» ces questions ne trouve- 
ront réponse que dans b capacité de 
b gauche française à redevenir, 
dans tout» s» composantes, b gau- 
che du renouveau permanent, celle 
de ta réflexion et de rouveriure, 
celte 'de 1a communication, c’est- 
à-dire celle do refus du repli sur soi, 
sur des - dogmes et sur ses 
archaïsmes. 

La gauche n’appartient pas plus 
au Parti communiste qu’elle 
s'appartient au Parti socialiste. Elle 
est devenue une réalité au-delà des 
ses composant» parce qne nous 
l'avons; souhaitée et que nous y 
avons ensemble contribué, parce que 
noos l’avons frite assimiler dans la 
crasetence collective à nn projet. Ce . 
projet repose sur «tes voleurs que 
rexerdcé du . pouvoir ne doit en 
aucun cas nous faire oublier, mais 
que seul l'exercice du pouvoir peut 
nous pe r mettr e de mettre en œuvre. 

A cet égard, te débat qui existe au 
Parti communiste intéresse toute b 
gauche. H est celui do toute Ia r gau- 
che. 

De sa capacité h le mener dépend 
pour de longues aimé» b crédibilité, 
et l’avenir dc;b voie française du 
socialisme. 


(*) Secrétaire national 'adjoint du - 
PS, adjoint an mahe rig T ül» 


• j lé. Edgar Faure : préjugé favo- 
rable.- — M. Edgar Faure, ancien 
présideiit da oanscfl, dédore, dans 
une interview publiée par. l’hebdo- 
madaire le Point, que * ce gouverne- 
ment mérite tut préjugé favorable », 
D juge •fort intéressant » le dis- 
cours d’investiture prononcé le 
24 juillet par M. Laurent Fabius à 
l’Assemblée nationale, car' les 
propos du premier ministre; estime 
M. .Faure, •n'àvment rien de dog- 
matique». .. 
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i L'opposition i'j pas à faciliter la tâche d’un gouYenenieit en sursis ^ 

déclare M. Jacques Chirac à Nîmes 


Verrouillage 




** ->■ 


M. Jscqnes Chirac > présidé, dmache après- 
midi 26 aofit, au théâtre municipal de Nîmes, la 
séance dWétare de rimiràâté d’été des jeunes 
RPR, qof réterira jusqu’à la fia de ia semaine trois 
cents militants âgés de <Bx-iaât k trente-cinq ans. 

Après avoir longuement improvisé sur les 
réflexions qne hri inspire Panmversaire de la Libéra- 
tioa, ainsi que sor les Jeux olympiques, en opposant 


Répondant aux deux thèmes prin- 
cipaux développés depuis un mofr 
par le nouveau premier ministre, 
M. Chirac a notamment déclaré : 
« Moderniser ? Rassembler ? Il 
s’agit d’une entreprise de longue 
haleine qu’il ne suffit pas de procla- 
mer nécessaire, mais dont U faut 
aussi se donner les moyens. Ces 
moyens, l’actuel gouvernement ne 
les a pas ; U ne bénéficie pas de la 
confiance de f opinion, et le temps 
lui est désormais compté 11 s'agit 
d’un gouvernement en sursis, com- 
posé uniquement des représentants 
du Parti socialiste, qui porte la res- 
ponsabilité des difficultés que 
cannait notre pays depuis trois ans. 
Comment ceux qui sont les respon- 
sables de la crise économique, 
sociale, politique que nous vivons 
pourraient-ils être ceux auxquels 
les Français donneraient leur 
confiance pour les résoudre ? Dans 
de telles circonstances, le seul 
recours, c’est le peuple, à condition 
qu’il puisse se prononcer en toute 
clarté. Voilà pourquoi nous avons 
suggéré l’ organisation d’élections 
législatives anticipées . comme le 
prévoit notre Constitution et comme 
cela a été fait trois fois depuis 1962. 
la dernière en 1981. quand M. Mit- 
terrand a dissous une Assemblée 
élue trois ans plus tôt 

- Si M. Mitterrand devait refu- 
ser de prendre cette décision, la 
crise larvée que connaît notre pays 
risquerait de se prolonger, et le gou- 
vernement serait réduit aux subter- 
fuges. 

• On nous objectera peut-être 
que. par son attitude. l'opposition 
aggrave les blocages. Entendons - 


Sroaache après- au passage le régate de natkmafismr américain 

h Los Angries à rétat de -fatigue, des 
W* européen, et surfont à r- image médBocre - 
™ *■ majorité offre aujoatTfam, selon ha, de la 

Fiance, le président du RPR a commenté les orieota- 
rovisé sur les • fions du nouveau gouvernement pour dire qu* «R se 
rede la Libéra- safBt pas, pour être aédUde, de changer de rocabo- 
es, es opposant büre*, mais qn** H font aussi changer de poBtiqoe ». 

nou s bien. Dans une démocratie, le prises d’Etat ayant des- activités 
rôle du pouvoir en place est de pren- d’information, de communication et 
dre ses responsabilités; le rôle de de publicité, afin de garantir les 
/ opposition n’est pas de lui faciliter droits de tous les courants d’opi- 
la tache ! Sa vocation est de dire ce nion. 
qu’elle croit et de proposer ce 


qu’elle veut substituer à la politique 
en vigueur. Nous pensons, depuis 
trois ans. que. sous ses divers ava- 
tars. le socialisme ne vaut rien de 
bon pour la France. Et nous conce- 
' vont notre tâche comme consistant à 
prendre la relève dès que le peuple 
l’aura décidé. En attendant, si le 
président de la République veut 
lever les blocages, il ne tient qu’à 
lui! 

• Qu’il s’engage à maintenir le 
système électoral majoritaire, seul 
mode de scrutin qui concilie l’effi- 
cacité, la dignité et l’esprit démo- 
cratique. et à fixer par la loi des 
règles précises pour éviter que le 
découpage des circonscriptions ait 
pour seul objectif de favoriser les 
socialistes et de faire obstacle à la 
volonté de renouveau des Français ! 

» Qu’Il propose au Parlement une 
loi scolaire garantissant aussi bien 
le maintien intégral du libre choix 
des familles que l’amélioration de 
la qualité des enseignements, quels 
qu’ils soient ! 

• Qu’il entame le processus de 
retour à la liberté des entreprises 
nationalisées ! 

» Qu’il affiche, dans le prochain 
budget, un calendrier de baisse des 
impôts et des cotisations sociales, 
compensée par des économies 
réelles. 

» Qu’il abroge h monopole de 
l’Etat sur tes programmes de télévi- 
sion. et qu’il libéralise les entre- 


• Qu'il définisse une politique de 
l'immigration et de la sécurité qui 
soit à la fois respectueuse de nos 
traditions nationales de liberté et de 
tolérance, et qui rende à chacun 
confiance dans la cohésion de notre 
société et dans tes valeurs .morales 
de notre temps. 

) Voilà ce que M. Mitterrand 
pourrait et devrait faire ' s’il voulait 
tenir compte des aspirations de la 
majorité des Français que nous 
représentons, au lieu de s’enfermer 
dans nos institutions comme dans 
une forteresse à l'abri de laquelle il 
demeure indifférent à la volonté 
populaire. » 

Auparavant le président do RPR, 
avait indiqoé, à propos de la 
« bataille du référendum * : • Si je 
voulais qualifier la manœuvre poli- 
tique que conduit M. Mitterrand 
depuis quelques semaines je ne sau- 
rais trouver meilleure formule que 
celle-ci: l’art du subterfuge (...). 

* Et l'on aurait voulu que l’oppo- 
sition se prêtât à cette opération ? 
C’eût été trahir la confiance que 
place en nous la majorité des Fran- 
çais. Pour nous, point de subter- 
fuge. Noire devoir était et demeure 
de contraindre le pouvoir à traiter 
les vrais problèmes et à poser les 
vraies questions, pour que te peuple 
puisse juger en toute clarté. Mainte- 
nant que l’affaire du référendum est 
en train de tourner court, le pouvoir 
va-t-il enfin s’engager dans la bonne 
direction ? J’en doute. » 


LA SITUATION EN CORSE 

Manifestation nationaliste à Bastia 
et attentats à Sartène 

Huit attentats & l'explosif ont sérieusement La dernière « mit Mette • remonte au 10 juillet 

endommagé, dans la nuit du 25 au 26 aofit, dans la (trente attentats dans la auhdu 10 au II). 

région de Sartène (Corse-dn-Sud), une gendarmerie. Les huit explosions du 26 août s’étalent toujours 

m tribunal d’instance et des Mens appartenant en P 1 * * * * * * 8 * revendiquées ce 27 août an matai. Mais la nature 

quasi-totalité à des rapatriés - trois véhicules et ctoix deSartènelaêsent 

trois habitations. Les lieux visés avaient déjà bit 

P" 8 * u de Sartène est M. Donumque Boc- 
robjet d’explosions en 1983 et 1984. cMM, leader communiste de Corse. Le 21 aofit, lors 

Cette série intervient après réfection, le 24 août, £ £££££, Sa'SLÏ 

rln jii-jgcMriit â Pittânihtfé iU p n iQfi? front Mtxüsal ri les uboubrici du MCA (Moore- 
f* JT Pour l'autodétermination) d’étre respon- 

la première élection fi F Assemblée de Corse avait Été sables de - la montée dm racisme et de la 
marquée par une centaine d’attentats. xénophobie». 


Bastia. — Aménagements stra- 
tégiques et repositionnements 
politiques : les différents mouve- 
ments de nie ont à peine attendu 
l'élection du président de la nou- 
velle Assemblée de Corse pour 
engager une réflexion sur leurs 
modalités d’action, voire esquisser 
un véritable aggiomamento après 
les résultats de l’élection du 
12 août. 

1 acont es table ment satisfaite 

par ces résultats, l’association 

Corse française et républicaine 

(CFR) a organisé, le samedi 

25 août à Corte, un colloque afin 

d* approfondir la doctrine du mou- 

vement. Pour la CFR, l'heure 
n'est plus aux grands rassemble- 
ments de masse organisés durant 
ces derniers mois pour protester 
contre - le terrorisme et le sépa- 
ratisme L'audience de ces 
manifestations à CaJvi. à Porto- 
Vecchio, à Bastia et â Ajaccio, 
qui ont à chaque fois rassemblé 
plusieurs milliers de personnes, 
est la preuve, selon les dirigeants, 
de l'impact de leurs mots d'ordre 
et de la capacité de mobilisation 
de l'association. Si cette preuve 
n'est plus à faire, en revanche, 
estiment-ils, il convient 
aujourd'hui de se doter d'nn argu- 
mentaire cohérent et détaillé pour 
répliquer aux arguments des 
naiionaKsies. 

Près d'une centaine de per- 
sonnes ont ainsi débattu, à Corte, 
autour de plusieurs thèmes 
comme - la corsification des 
emplois -, notion jugée - perverse 
de l'idéologie autonomo-' 
séparatiste -.-ou, comme - la lan - 
gue régionale et la subversion -, 
la situation k l'université de 
Corte. l'information radio- 
télévisée de services public à tra- 
vers le rapport Pasqua. 


De notre correspondant 

Dans le même temps, à Bastia, 
à l'appel de divers mouvements 
nationalistes, près de trois mille 
personnes — mille deux cents 
selon la préfecture - ont défilé 
pour réclamer la libération de 
trente détenus nationalistes, 
actuellement emprisonnés en 
Corse ou sur le continent, et 
l'obtention d'un statut de prison- 
nier politique, supprimé pour les 
nationalistes corses avec la Cour 
de sûreté de l’Etat. Si leurs trois 
élus à l'assemblée de Corse parti- 
cipaient au défilé, c'est M. Léo 
Batiesti, porte-parole du Mouve- 
ment corse pour l'autodétermina- 
tion (MCA) qui a prononcé le 
discours politique, . condamnant 
« l'institution d'un délit d’opinion 
nationaliste par l'utilisation de 
magistrats, véritables militants 
du colonialisme ». Un télé- 
gramme a été adressé â 
M. Robert Badinter, ministre de 
la justice, lui demandant la libéra- 
tion immédiate d'Antoine Nicoli, 
un prisonnier nationaliste qui a 
entamé une grève de la faim. 

La voie étroite 
des autonomistes 

En choisissant d'occuper la rue. 
au lendemain même de l’élection 
du président de l'Assemblée 
régionale, les. natio n al i stes ont 
clairement voulu montrer qu’ils 
oe se laisseraient pas enfermer 
dans l’enceinte feutrée du Grand 
Hôtel, siège de l'Assemblée de 
Corse. Il leur reste cependant à 
affiner une stratégie nécessaire- 
ment polyforme, ce que n'est pas 
parvenu à faire l'Union du peuple 
corse (autonomiste) entre 1982 et 
1984. 

L'UPC; qui appelait aussi à la 
manifestation de samedi, n’y avait 


cependant pas délégué ses princi- 
paux leaders. Le mouvement auto- 
nomiste, après son mauvais score 
électoral, s’est engagé dans une sorte 
d’examen de conscience politique 
dans lequel l’exigence de lucidité 
manifestée dès le 12 août emprunte 
les chemins de l'autocritique. Dans 
le dernier numéro d ’Arritti, l'hebdo- 
madaire autonomiste, M. Max 
Simeoni, qui signe cette fois l'édito- 
rial, attribue en grande partie 
l'échec de l’UPC au fait que son 
mouvement m s’est enfermé depuis 
1982 dans un rôle unique de parle- 
mentarisme régional Mais cet 
échec s’inscrit, pour la tête de liste 
de l’UPC. dans le « recul > de toute 
• la famille nationaliste >. Cela per- 
met â M. Simeoni de contester, 
comme cela n'avait jamais était fait 
publiquement auparavant, la straté- 
gie dît MCA et des nationalistes 
dure : « La violence politique en 
Corse, écrit-il, et plus encore les 
manières de l'utiliser ont provoqué 
le Jaillissement de la. contre- 
politique de la CFR qui, pour le 
moment, que cela plaise ou non. 
reflète l'état d’esprit de la majorité 
des Corses. Si rend II y a d’un côté 
et avancée de l’autre, le partage de 
ce qui pourrait ressembler à une 
peau de chagrin n’a rien de réjouis- 
sant pour l’avenir de la famille 
nationaliste. Je ne veux surtout pas 
dire que le combat dé la renaissance 
du peuple corse est perdu ; Je veux 
dire que. dans le contexte, il est mal 
engagé. » . 

C’est un nouveau langage que 
tient ici l’UPC, qui a besoin plus que 
jamais de se repositionner idéologi- 
quement en s’opposant plus nette- 
ment aux partisans 'de l’autodétermi- 
nation, qui ont déjà capté une partie 
de son électoral, et en évitant de col- 
ler de trop près aux partisans dn sta- 
tut particulier. Entre les deux cepen- 
dant, pour l’UPC, la voie est étroite. 

DOMUflQUE ÂNTONL 


La changement de gouverne- 
ment en est-y ia cause ? Existe- 
t-il déjà un effet Fabius ? S'agrr-ii 
simplement d’un phénomène de 
lassitude après trots années de 
combats idéologiques à 
outrance ? Toujours est-il qu'en 
cette fin de mois d'août un petit 
vent nouveau souffle dans les 
rangs de l'opposition. Dee voix 
s'y élèvent pour affirmer avec 
M. Raymond Barre que aies 
Français sont fatigués des cfis- 
c ours partisans » et que le 
moment paraît venu, pour 
l'opposition, comme pour la 
majorité, de.- débattre autre- 
ment. 

La semaine dernière, c'est le 
maire d'Epinal, député RPR des 
Vosges, M. Philippe Seguin, qui 
appelait dans nos colonnes ses 
amis politiques è se montrer 
moins sommaires dans leurs cri- 
tiques de le majorité et è réfléchir 
davantage à la politique qu'ils 
devraient mener pour le bien du 
pays s'ils revenaient au pouvoir. 

C'est aussi M. Charles Millon, 
député UDF-PR de l'Ain, qui 
exhortait r opposition à sortir de 
la * paresses et è se montrer 
plus constructive face à la gau- 
che. 

Samerï, c’est le président du 
conseil général de Savoie, , 
M- Michel Barnier, député RPR, 
qui invitait symboliquement 
M. François Mitterrand à accep- 
ter un c dialogue constructif s, le 
6 septembre prochain, avec les 
élus de ce département. 

Au même moment, le secré- 
taire général du Parti républicain, 
M. François Léotard, député, 
maire de Fréjus, rendait, 
impromptu, une * visite de cour- 
toisie a très remarquée au chef 
de l'Etat en déplacement au fort 
de Brégançon. Tandis qu'à Paris 
M. Jacques Chaban-Delmas, 
ancien premier ministre, profitait 
de l'anniversaire de ia Libération 
de la capitale pour exalter les 
vertus de l'c unité nationale 
d’abord » et que, dans un entre- 
tien paru dans le Point, M. Edgar 
Faure, ancien président du 
conseil, accordait au nouveau 
gouvernement un s préjugé favo- 
rable ». 

Dimanche, enfin, c'est le 
secrétaire général du CDS. 

M. Jacques Barrot, qui appelait à 
fc armistice» dans la querelle 
scolaire et soulignait la nécessité 
d'une * coexistence pacifique » 
avec la majorité. 

M. Jacques Chirac, lui, n'aime 
pas du tout cane brise qui invite 
è une cohabitation moins crispée 
entre les deux c blocs ». Le prési- 
dent du RPR lui ferme fa porte, la 
verrouille. Qu'on ne compte pas 
sur lui pour jouer le jeu que sou- 
haite le pouvoir. Moderniser ? 
Rassembler ? D'accord, dit-il, à 
condition que la gauche se 
déjuge et reprenne à son compte 
les propositions de l'opposition. 
Comme le gouvernement lui 
paraît r en sursis», le maire de 
Paris n'entend pas lui fournir la 
moindre possibilité da repli. II 
exige une capitulation sans 
condition, en rédamant à nou- 
veau la cfissotution de l'Assem- 
blée nationale. Et il annoncé 
déjà, implicitement, son intention 
de s'opposer à toute réforme du 
système électoral, avant 
r échéance législative de 1986, 
avec le même fermeté qu'il s’est 
opposé au projet sur l'école pri- 
vée et qu'il continuera de s'oppo- 
ser au projet de loi sur la presse. 

Quand certains appellent è la 
trêve, le président du RPR 
répond : pas de quartier I 

Peut-être est-ce de bonne tac- 
tique de la part du chef du princi- 
pal parti de l’opposition, qui se 
trouve désormais concurrencé 
sur deux f ront s , à la fois par 
M. Raymond Barre et par 
M. Jean-Marie Le Pen. Surtout 
de la part d'un homme dont 
l'agressivité en politique a large- 
ment contribué, jusqu'ici, à sa 
montée en puissance. 

Mais le principal enseigne- 
ment de la cascade d'événe- 
ments politiques que la France 
connaît depuis quelques mois, 
dont la poussée de l'extrême 
droite n'est pas le moindre, 
n'est-il pas, justement, que tout 
change, aujourd'hui, plus vite 
qu'on le croit ? Dans les esprits 
comme dans les réalités. 

Et si. donc, ce petit vent nou- 
veau signifiait tout bonnement 
que fe président du RPR, 
engoncé dans ses certitudes, a 
déjà dépassé le stade du conser- 
vatisme pour entrer, lui aussi, 
dans cet e archaïsme » qu’il 
reprocha à ceux qu’il combat ? 


LA LIBERATION DE PARIS 

« Pour comprendre 
il faut avoir vécu ces moments-là» 


Après tes ancêtres, les modernes : 
vendredi 24 août, les Parisiens, par 
milliers, avaient applaudi ies engins 
garantis d'époque de la «colonne 
historique» refaisant le chemin par- 
couru voici quarante ans par le pre- 
mier détachement d'éclaireurs de la 
2* DB (le Monde daté 26-27 août). 
Sametfi 25, c’était au tour de l'armée 
de relouer la pièce fameuse, en trois 
actes, signée Leclerc. Après qu'une 
cérémonie eut rassemblé, au monu- 
ment Leclerc de la porte d’Orléans, 
M. Charles Hemu, ministre de ia 
défense, qu'accompagnaient 
M** Edwige A vice et M. Jean Lau- 
rain, ses deux secrétaires d'Etat, 
M. Claude Chsysson, le général Bar- 
thez, gouverneur mifitaire de Paris et 
M. Jacques Chirac, deux colonnes 
blindées se mirent en mouvement. 

Des cfizainos de miniers de per- 
sonnes étaient postées tout au long 
du parcours. Composée de trois 
chars AMX-13 du 501* régnent de 
combat et de 'six engins transpor- 
teurs de troupes, ia première colonne 
allait emprunter le parcours suivi, ta 
veille, par les vétérans, place 
Derrfert-Rochereau. place d’Italie, 
pont d’Austerlitz et quais de la rive 
droite jusqu’à l’Hôtel de Vide. 

Cris hostiles 

La seconde colonne, formée de 
24 jeeps de l’escadron d’éclairage de 
la 2* DB et de 4 camions Marmon 
des fusiliers-marins, allait, elle, 
gagner la place du 18 juin 1940, où 
le général Leclerc avait établi, dans 
les locaux de l'ancienne gare Mont- 
parnasse, son premier PC. et où une 
plaque rappelle, aujourd'hui, que 
c'est en cet endroit que le gouver- 
neur allemand de Paris, le général 
von Chofritz, vint signer la reddition 
de ses troupes. 

Amenés par cars, plusieurs milliers 
d’anciens de la 2* DB et de ta France 
combattante, les revers lourds de 
médailles, assistaient â la brève céré- 
monie présidée par Mme Edwige 
A vice. M. Paul Quilès, ministre de 
l’urbanisme, du logement et des 
transports, et M. Jean Laura in. Quel- 
ques huées allaient perturber l'allocu- 
tion du president du Comité parisien 
de la libération (CPL), M. André 
Tollé, lorsque celui-ci évoqua l'entrée 
en guerre de l’Union soviétique d’où 
xjaSBt la première lueur d’espoir». 
Se scindant en deux groupes, les 
véhicules gagnèrent à leur tour 
rHôtel-de-ViHa passant l'un par ies 
Invalides et le pont Alexandre III. 

F autre par la rue de Rennes et Saint- 
Germain des Prés. 

A l'H&tei-de-ViUB. les solennités 
commençaient par une prise 
d'armes. Dana la foule, beaucoup de 
gens figés, et autant de curieux, de 
badauds, de touristes étrangers, de 
jeunes gens, ceux-ci plus amusés 
qu’émus à l'évocation d'une page 
d'histoire qu'te n'ont pas vécue. 
Mais il y avait aussi nombre de sif- 
fle urs. comme s i on avait tenu à ce 
que ces journées de recueüiemem et 
de souvenir furent entachées d'irré- 
vérence. 

A peine M. Chartes Hemu venait-il 
d'évoquer une récente déclaration du 


présidant de ta République, rappelant 
que « les Français, quand H le fallait. 
A l’heure du plus grand péril, étaient 
capables de sa dresser, de refuser, 
de résister, de sauver l’identité de la 
patrie», que huées, sifflets et cris 
hostiles tentaient da couvrir sa voix. 
Et chaque fois que ie mot gouverne- 
ment revenait dans le propos du 
ministre da la défense, les mômes 
sifflets allaient se faire entendre. Pau 
avant, ies spectateurs avaient 
bruyamment acclamé le discours de 
M. Jacques Chirac, qui appelait eà 
méditer l'exemple de cet instant sans 
pareil» où l'unité nationale s’était 
exprimée * pour conjurer h péril qui 
avait failli fane sombrer le pays ». 

Les passions étaient retombées 
lorsque débuta ta spectacle c son et 
lumière », qui, projecteur laser et 
évocations sonores à l'appui, allait, 
prenant pour écran démesuré la 
façade de l’Hôtel de Ville, faire revi- 
vre, à l'aide de documents 
d'archives, les grandes heures de la 
libération de la capitale. Id et là, un 
peu de nostalgie du côté des anciens, 
et quelques larmes. « C’est bien de 
montrer cela aux jeunes générations. 
disait un viefl homme, mars il y a des 
moments qu'U faut avoir vécus pour 
comprendre ce qu’ils ont réellement 
signifié... » 

La célébration du quarantième 
anrrivarsaire de (a libération de Paris 
s’est achevée le <fi manche 26 août 
en fin de matinée au Mont-Valérien. 
où un hommage solennel a été rendu, 
dans la clairière du fort où ils furent 
fusillés. aux quatre mille cinq cents 
victimes des pelotons d* exécution 
hitlériens. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

• Commémoration de la libéra- 
tion à Toulon. - M. Charles Hemu, 
ministre de la défense, a présidé, 
dimanche 26 août, à Toulon (Var), 
les cérémonies du quarantième anni- 
versaire de la libération de cette 
ville, survenue le 26 août 1944 au 
terme d’une semaine de bataille ran- 
gée. qui s'étaii soldée par la capture 
de dix -sept mille soldats allemands. 
Le ministre a remis la grande plaque 
de la Défense nationale à M. Louis 
Arreckx, maire (UDF) de Toulon, 
ainsi qu’à M. Guy Dur bec, député 
(PS) du Var. 

• M. Jacques Chaban-Delmas : 
unité d'abord ! — Invité, samedi 
25 août, du journal de TF -1 , dans le 
cadre du quarantième anniversaire 
de la libération, M. Jacques 
Chaban-Delmas. ancien délégué mi- 
litaire national du gouvernement de 
Londres, responsable de la coordina- 
tion entre les forces alliées et la Ré- 
sistance, a estimé qu’» aujourd’hui, 
chacun doit comprendre qu’il doit 
être un élément d’unité nationale 
Celte unité, a ajouté l'ancien pre- 
mier ministre, - est un sentiment 
qui doit dominer absolument toutes 
les querelles, toutes les divisions 
qui font partie du système démocra- 
tique -. 


CORRESPONDANCE 

le convoi de iâ mort dn 2 juillet 1944 


M. Henri Entine nous a adressé 
une lettre dans laquelle il écrit 
notamment : 

Dans votre édition datée du 
10 août, je suis mis en cause à 
propos de ma lettre du 1 3 juillet fai- 
sant suite à celle de M. Zaïjevski, 
du 29 juin, concernant le convoi de 
la mort du 2 juillet 1944. 

Ma position au sujet du nombre 
de décédés de ce convoi est basée 
sur les chiffres relevés snr les listes 
officielles (qui ne comprennent pas 
les noms des morts à l'ent r ée du 
camp) bien tenues encore à l'époque 
(Bemadac reconnaît que ses propres 
chiffres peuvent être incomplets en 
raison de la {orme de son enquête) : 
2 521 déportés au départ de Com- 
pïègne le 27 à 9 h 45 ; J 537 arrivent 
vivants à Dachau le 5 juillet à 
13 b 22; revenus en France en 
1945 : moins de 200. 

Toutes ces données, fournies par 
le docteur Francis Robmer, rescapé 
de ce convoi et témoin â charge, lors 
du procès de l'officier SS comman- 
dant du train Dietrich, devant le tri- 
bunal militaire de Metz en 1950; 
mentionnées également dans le livre 
de Robmer, De {'université aux 
camps de concentration (éditions 
Les Belles Lettres. 19471 ; complé- 
tées par l’extrait du livre d'Edmond 
Michelet, Rue de la Liberté. 
Dachau 1943-1945. pages 131/134 : 


• Dans la rue centrale du camp 
désertée, l’abbé Jost se dirigeait en 
courant vers les blocks du fond de 
l’allée. Comment avait-il osé quit- 
ter. à cette heure, son bureau de la 
Politische Abteilung ( bureau politi- 
que du camp où se trouvaient la 
dossiers des détenus). Nous nous 
croisâmes à hauteur de la bara- 
que 5. celle des expériences. L’abbé 
ne sarrêta qu’une seconde, juste le 
temps de me jeter d’une voix basse, 
comme s’il craignait d’être entendu, 
quelques mots que j’attrapai au 
vol : épouvantable, mille cadavres 
(-) - 

Pour ce qui concerne les 
50 fusillés, la plupart l'on été près de 
Reims, et les autres près de la fron- 
tière franco-allemande. 

Je suis très choqué par l'article de 
L.E. Shrrent, qui prétend • répli- 
quer - à mon article, mais ses argu- 
ments n'ont aucun rapport avec 
celui-ci. ils se réfèrent évidemment à 
la lettre de M. Zaïjevski, dont je ne 
partage pas du tout les remarques et 
qu’il essaye de m'attribuer délibéré- 
ment, créant ainsi dans l'esprit de 
vos lecteurs et des gens qui me 
connaissent et qui bien sur ne peu- 
vent se souvenir de l'origine de ce 
débat une considération à mon 
encontre contraire à la vérité et à ia 
réalité. 
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Alerte aise toxiques en mer du Nord 


(Suite de te première page. ) 

Tandis que le car-ferry ouest* 
alterna nd poursuivait sa route vers 

l'Angleterre, des remorqueurs 

belges entouraient l'épave du Afora- 

louis . Aucun blessé, ni chez les 
marins français ni chez les touristes 
britanniques. 


Rapatriés au Havre par avion, les 
. membres de l’éauipage sont égale- 
ment surveillés lorsque des journa- 
listes les abordent. Ils paraissent très 
embarrasses. Enfin l'un des officiers 
parie : * Oui U y avait des produ its 
radioactifs à oord. • Un représen- 
tant du syndicat CFDT confirme. 
Pressée de questions la Compagnie 


peacc qui ont levé le lièvre. Diman- 
che matin 26 août, & Paris, ils font 
remarquer que le Mont-Louis est le 
• slster ship » (bateau jumeau) du 

Borodine, cargo soviétique chargé 
de convoyer régulièrement des 
matières nucléaires entre la France 
et l'URSS. Or le Borodine. est en 
réparation an Havre. D y a donc fort 



Banal accident de mer? Appa- 
remment. La Compagnie générale 
maritime assure que la cargaison ne 
contient que du • matériel médi- 
cal ». Or, dès leur arrivée à Sheer- 
ness, en Grande-Bretagne, les mate- 
lots rescapés sont accueillis par un 
représentant de la compagnie, qui 
leur demande de ne pas souffler mot 
de la nature de la cargaison. 


générale maritime confesse qu'eu 
effet... le Mont-Louis transportait 
450 tonnes d'hexafluorure d'ura- 
nium, mais qu'il n'y a aucun danger. 

U rôle 


En réalité, ce sont les écologistes 
du mouvement international Green- 



Un produit dangereux 


Entra ta mine et lé réacteur, 
r uranium subit plusieurs traite- 
ments. Le minerai est d'abord 
extrait, broyé, attaqué à l'acide, 
concentré... opérations qui 
conduisent à des uranates de 
couleur jaune {yelfow cake) ou & 
des solutions de nitrates tfura- 
nyle. Ces produits sont ensuite 
purifiés et transformés en oxyde 
d'uranium, facilement stockable. 
L'uranium naturel ainsi traité 
contient 0,7 % d*uranîum 235 
(isotope fissile) et 99,3 % d'ura- 
nium 238 (non fissile). Sa 
radioactivité est très faible, infé- 
rieure à celle du minerai qui 
contenait, outre l'uranium, des 
produits de désintégration de ce 
dernier, comme le radium. 

Les centrales récentes, à eau 
pressurisée (PWR), utilisent de 
l'uranium enrichi, contenant envi- 
ron 3 % d'uranium 235, contrai- 
rement aux centrales plus 
anciennes de la filière graphite- 
gaz qui utilisaient l'uranium natu- 
rel. Les procédés industriels 
d’enrichissement - diffusion ou 
ultracentrifugation — exigent que 
l’uranium soit à Tétât gazeux. 
L'oxyde d'uranium est donc 
transformé en hexafluorure 
d’uranium, seul composé de 
l'uranium qui devienne gazeux à 
relativement basse tempéra- 
ture!- 56°C). 

En France, cette transforma- 
tion est faite dans l'usine de la 
COMURHEX. filiale de Péchiney, 
à Pierrelatte (Orfime). L'uranium 
est ensuite enrichi dans l’usine 
de diffusion gazeuse d’EUROOtF, 
située à proximité. Mais des 
échanges d'hexafluorure se font 
avec d'autres pays, commes les 
Etats-Unis ou l'Union soviétique, 
qui enrichissent aussi T uranium 
per diffusion gazeuse. 

Ced explique la banalisation 

du transport des matières 
nucléaires, qu'il sa fasse par rail, 
route ou bateau. En effet, le 
nombre des usines d’hexaflo- 
nires est limité, comme celui des 
usines d'enrichissement qu'elles 
approvisionnent. D'où des va- 
et-vient incessants, qui peuvent 
ailes jusqu'à des transports 
d‘ hexafluorure américain, enrichi 
ensuite par les Soviétiques. 

L’ hexafluorure est transporté ■ 
dans des conteneurs d’acier à 
double enveloppe. C'est un 
matériau toxique, moins par sa 
radioactivité que par sa nature 
chimique. Au contact de l’eau, il 
se décompose et donna nais- 
sance à de l’acide fluortiydrtqus, 
très corrosif. Si les conteneurs 
que transportait le Mont-Louis 
ont été endommagés dans la col- 
lision, ou s’ils séjournant trop 
longtemps en mer, il y aura pol- 
lution chimique. Celle-ci est-elle 


grave ? Le secrétariat d'Etat à la 
mer ne le pense pas qui estime 
dans un communiqué que 
* /'immersion des conteneurs ne 
présente aucun danger a. Il a fait 
procéder à des prélèvements qui 
ont montré l’absence de fûtes. 

Une origine incertaine 

La danger radioactif est au 
contraire pratiquement nui s'il 
s'agit bien d’hexafluorure d'ura- 
nium naturel. Si l' hexafluorure a 
été enrichi à EURODIF, la 
radioactivité n'est que très légè- 
rement plus forte. Mais l'organi- 
sation Greenpeace a affirmé qu'il 
s'agissait d'uranium provenant 
de La Hague, c'est-à-dire issu du 
retraitement de combustibles 
irradiés — et certaines déclara- 
tions partant d'uranium * très 
légèrement enrichi s peuvent 
accréditer cette hypothèse. Un 
tel uranium est toujours pollué 
par des produits de fission, dont 
certains présentent pour les 
■organismes vivants des dangers 
incomparablement plus grands 
que l'uranium. Tant qu'on ne 
connaîtra pas l'origine exacte de 
l' hexafluorure transporté, il sera 
ünpossfole d'évaluer les réels ris- 
ques de pollution, notamment 
radioactive. 

Lundi en fin de matinée, le 
secrétariat d'Etat à la mer ne 
connaissait pas les propriétaires 
de l'bexafluorura, mais indiquait 
que les fûts étaient dassés en 
faible activité, donc contenant de 
l'uranium naturel ou appauvri. Le 
secrétariat d'Etat à l'énergie intfi- 
quart que le chargement prove- 
nait de la Cornu rhex. tandis que 
le GOGEMA admettait que 18 

des 30 conteneurs lu apparte- 
naient. Les autres appartien- 
draient à des électriciens belges 
et allemands. 

Le dimanche est jour de repos, 
et c'est sûrement l'unique raison 
pour laquelle les ministères ou 
organismes concernés ren- 
voyaient tout appel téléphonique 
à autrui, et au ministère de la 
mer en dernier ressort. Pourtant, 
le convention de Bruxelles de 
1971 sur le transport des 
matières radioactives, ratifiée par 
la France, précisa que la respon- 
sabilité revient, non au transpor- 
teur, mais à l'exploitant 
nucléaire, qui peut être celui de 
départ ou d'arrivée. En l'absence 
d'autres précisions, ce sont donc 
les industriels français qui ont 
fourni ('hexafluorure et le minis- 
tère de l'industrie qui est leur 
autorité de tuteBe qui paraissent 
responsables des conséquences 
éventuelles du naufrage du 
Monr-iouis. 

MAURICE ARVONNY. 


à parier que le Mont-Louis transpor- 
tait des substances du même genre. 
Mais il a fallu cette révélation et 
l'insistance des journalistes pour 
que, vingt-quatre heures après te 
naufrage, les autorités reconnaissent 
la vérité. 

Alors c'est le branle-bas : la radio 
maritime belge avertit ses remor- 
queurs : « Ne touchez pas à la car- 
gaison du Mont-Louis. * Le préfet 
maritime de Cherbourg annonce, 
dimanche en fin d’après-midi, qu’il a 
dépêché sur place deux bâtiments 
de la marine nationale : un patrouil- 
leur rapide et un dragueur. Ceux-ci 
ont fait des prélèvements d'eau de 
mer autour (te l'épave. Pas de pollu- 
tion constatée. Cependant, des 
échantillons ont été expédiés à Paris 
pour examen approfondi. 

Dimanche en soirée, ah» que 
tous les ministères se sont renvoyé la 
bâille, 1e secrétariat d'Etat à la mer 
publie un communiqué rassurant. 
Les conteneurs renfermant de 
Fhexafluorurc d’uranium sont & dou- 
ble coque. Iis n'ont pas souffert au 
cours de la collision, et, selon tes 
constatations faites par les officiers 
du Mont-Louis avant qu’ils ne quit- 
tent le bord, ils seraient toujours 
arrimés à fond de cale. Ils peuvent 
résister un an à i'eau de mer, 
précise-t-on; U n'y a donc pas de 
danger. 

Réaction des militants de Green- 
peacc : * Si nous n’avions pas accro- 
ché le grelot, personne n'aurait 
parlé de cene affaire. Elle confirme 
nos préventions à l’égard du trans- 
port des matières radioactives par 
mer. Or, nous rappelons que 
250 kilos de plutonium doivent 
quitter La Hague pour le Japon 
dans quelques semaines par le 
même moyen. » 

Autre réaction, celte du gouverne- 
ment de Panama. Le cargo britanni- 
que Pacific-Fisher transite par 1e 
canal, rapportant des déchets 
nucléaires japonais qui doivent être 
retraités en Grande-Bretagne. Les 
autorités locales lui ont interdit de 
relâcher, même pour faire de l’eau. 

Lundi 27 août, en tin de matinée, 
deux unités de la marine nationale 
assuraient la surveillance de {'épave 
du Mont-Louis. Mais, précisait la 
préfecture maritime de Cherbourg, 
• aucune vérification de l'état du 
cargo et de sa cargaison n’a été 
’ entreprise par des plongeurs, l’opé- 
ration comportant pour ceux-ci cer- 
tains risques, notamment chimi- 
ques ». 

Le rôle de la marine se limite 
donc aux prélèvements d'eau de 
mer. La Compagnie générale mari- 
time, propriétaire du cargo, est seule 
responsable du renflouement du 
navire, qui se trouve dans les eaux' 
internationales. Sur les trente conte- 
neurs renfermant de l'hexafluorare 
d'uranium, dix-huit appartiennent & 
la COMURHEX et douze à la' 
COGEMA. 

Une séance de travail devait réu- 
nir, lundi matin à Paris, les rei 


ta rus de la Compagnie générale 
maritime et les fonctionnaires du 
secrétariat d'Etat à la mer. 


CINQ USINES 
DANS LE MONDE 

Pbn de pays dus le 
à la cenraruoa des a 

rrer des usines d’enri- 
<* «fl e qn'Eanxfif a 
Sût coostrafae dans la Trfcastin près de 

nation dans le monde occidental : 
Co umri tc x en France, «ri est me SBale 
de Pechte ey et de h Cooifagrfe géaë- 

Nadear Fneta en Grande-! 

Aflied Chfrinl est Kczr McGee 
Etats-Uflk, et Eldorado Nudrer m 


Avec mtt caaaritf de production 
d*czrrireo 12060 tonnes par an, te 
Cemeehex repr és e nte aès de 25 % des 
capacités moafia tes. Il rebtiro fai- 
blesse du marché de P urgni nm oc per- 
met pas cependant à Coawhex de pro* 
ùêe pin de 9000 tonnes iTbera- 
flaotmc, dont h moitié est exp ort ée. 
D'antres pays sont aussi présents sur le 
marché de b CMMistas» essarte point 
de rëtre. comme I* Afrique du Son, qui 
dbpooe d'une tante de 306 taaaes/aa, 
le Japon (260 (onnes/an) et comme le 
Brésil et l'Australie qm projetaient, 
encore en 1982, la construction 
i de 286 te de 5 600 tonaeo/an. 


LA QUESTION SCOLAIRE 


Colombes et faucons 


Dans la question scolaire, 8 y a 
ceux qui veulent la guerre et ceux 
qui ne la souhaitent pas. M. Che- 
vènement, à l'évidence, seclasse 
dans la cat é gorie des pacifistes : 
f Je chercherai toujours des com- 
promis qui ne menant pas en 
cause les principes qui me parais- 
sent essentiels pour la Répubë- 
que (...) Je ferai des pr opos it ions 
simples et pratiques /.J Tout ce 
qui va dans le sans de la paix 

dvBe ma réjouit » 

H y a plus : le nouveau n âra str a 
de l'éducation nationale ne cacha 
pas que la querelle do fansetgne- 
ment privé, qui a remué la France 
depuis de longs mois, ne Ta per- 
sonnellement jamais passionné. 
Qu’on ne compte donc pas sur lis 
pour passionner le débat ni pour 
mettre de l'huile sur le feu. Tout 
son propos, dans l'entretien qu'il 
nous a accordé, est de montrer 
que les enjeux du débat sur f édu- 
cation débordent très largement 
la «question scolaire» et, à la 
imite, devraient te faire oublier. 

Dans le camp des boutefeux se 
classe, en revanche, M. Guy 
Guermeur (RPR), parlementaire 
européen, qui ne veut à aucun prix 
d'une solution de compromis. Au 
Quotidien de Paris il déclarait, la 
semaine dernière, qu'fl soupçon- 
nait les dirigeants de l’enseigne- 
ment catholique de « négocier en 
douce » avec te pouvoir. Le croisé 
de l'école libre ajoutait : a Pierre 
Daniel [président des parants du 
privé] ou le Père Guiberteau 
[secrétaire général de renseigne- 
ment catholique] n’ont aucun 
droit, aucun mandat pour régfor 
dans le secret d’un bureau une 


question qui intéressa l'ensemble 
des Français». 

Letton 

Cette déclaration (de guerre) 
montre bien qu'une partie an 
moins de l'opposition entend pro- 
fiter, toujours et encore, de cette 
affaire pour déstabiliser 1e pou- 
voir et tirer de nouveaux béné- 
fices d’un d&at dont la gauche a 
déjà bien pâti. Four M. Guer- 
tne&r le filon n’est pas épuisé. 
Mais il faudrait obtemr dcs diri- 
geants de l'enseignement catholi- 
que une attitude offensive, vains 
sectaire à l'égard du pouvoir. 
C'est peine perdue pour 
M. Guermeur, dont la déclara- 
tion a suscité deux réactions très 
vives - et conv er gentes — des 
dirigeants du privé dans des 
entretiens an Journal du diman- 
che. 

Pour le Père Guiberteau, 3 
doit être clair que « nous n'avons 
Jamais voulu nous appuyer sur 
les partis politiques pour défen- 
dre nos intérêts ; nous le faisons 
tris bien nous-mêmes ». « Nous 
sommes forcément, ajoute- 
t-il,/ 'interlocuteur du gouverne- 
ment. et dire que nous n’avons 
pas le droit de négocier n’a pas 
gyand sens ». Pas de guerre sco- 
laire : « Ce sont les partis politi- 
ques de l’opposition, mais aussi 
de la majorité, qui se sont 
e mp ar és de la question et en ont 
fait l'objet d’une bataille Mais 
dans la population il y a tous les 
éléments d'un consensus sur 
l’école et donc d'une paix sco- 
laire». 


M. Pierre Daniel, dans le 
même journal, est encore plu 
net- Jugeant * déplacés » les 
propos de M. Guermeur (• On 
dirait qu’il a peur d’une paix 
scolaire »], le président de 
FUNAPEL explique ; » Nous, on 
ne fait pas de procès d’intention. 
On juge sur pièces. Si les propo- 
sitions du gouvernement nous 
paraissent acceptables, on le 
dira. C’est ça qui inquiète 
M. Guermeur : l’absence d’un 
combat politique le mettrait sur 
ta touche. Que l’opposition polir 
tique Juge un projet mauvais 
simplement parce qu’il vient du 
gouvernement de gauche, ' c'est 
son jeu. Mats ce ne doit pas être 
le nôtre. » 

Est-ce pour atténuer le mau- 
vais effet de la « sortie » de 
M. Guermeur que M. Jacques 
Barrot est à son tour monte au 
créneau ? Toujours est-il que sa 
déclaration de dimanche à RMC 
estphu nuancée. Le député 
(UDF-CDS) de la Haute-Loire, 
secrétaire général de l'Associa- 
tion parlementaire pour la liberté 
de renseignement, estime : 
« Nous pouvons essayer d'orga- 
niser un armistice », même si 
• une véritable solution d'avenir 
ne passe pas par la majorité 
actuelle. » 

Un ministre qui voudrait par- 
ler d’autre chose, un boutefeu qui 
rêve d’une guerre de Cent ans, 
des di ri geants du privé qui se 
satisferaient du’un règlement 
amiable : sur le front de te guerre 
scolaire 3 y a, pour l'instant, 
beaucoup de colombes et quel- 
ques faucons. - B. F. 


M. Jacques Barrot : nous pouvons essayer d’organiser on armistice 


M. Jacques Barrot, député 
(UDF-CDS) de Haute-Loire et se- 
crétaire général de F Association 
parlementaire pour 1a liberté de ren- 
seignement (APLE), a commenté 
dimanche 26 août au » forum» de 
Radio-Monte-Carlo les déclarations 
du chanoine Paul Guiberteau, secré- 
taire général de l’enseignement car 
thotique, publiées le même jour par 
le Journal du dimanche, Ci scion les- 
quelles « ce sont les partis politi- 
ques, opposition et majorité, qui ont 
fait de la question scolaire une ba- 
taille ». 

« Depuis trois ans, a déclaré 
M. Barrot, je ne cesse de répéter que 


les hommes politiques ne doivent 
pas se trompa- sur la signification 
du mouvement qui pousse les fa- 
milles à vouloir être partie prenante 
dans l’éducation de leurs enfants 
). Je crois que le Pire Guiber- 
teau a raison de rappeler que c’est 
essentiellement un problème de so- 
ciété. qu’il ne faut pas que les politi- 
ques veuillent avoir le monopole des 
solutions et de la.recherche des so- 
lutions. Mais à l’inversé (_) les fa- 
milles de France ont aussi besoin du ' 
politique pour régler le problème. * 

• Prenant acte » du retrait du pro- 
jet de loi Savary, te secrétaire, géné- 


ral de PARLE estime que « à la fa- 
veur de ce coup d’arrêt, nous 
pouvons (-.) essayer tT organiser un 
armistice». Mais M. Barrot n’est 
« pas du tout convaincu qu'on 
puisse arriver à une véritable solu- 
tion d’avertir. Elle ne passe pas 
(.»), a-t-il précisé, par ta majorité 
actuelle». Le député de Haute- 
Loire souhaite que Fan arrive à 
m.une certaine pacification* sot 1e 
problème des crédits limitatifs à 
l'enseignement privé et l'obligation 
financière des collectivités locales. 
Mais M.» Barrot n’attend « pas for- 
cément le référendum » pour régler 
la question scolaire. 


EN BREF 

Un démenti do Massa 

Dans une déclaration à F Agence 
France-Presse, F ex-empereur du 
Centrafrique a démenti « sur l’hon- 
neur » avoir tenté de se procurer de 
faux papiers d'identité français. Un 
homme s’était présenté au début dn 
mois à la mairie de Menucourt (Val- 
d'Oise) muni de photos d'identité de 
M. Bokas&a pour faire établir une 
carte d’identité et on passeport en 
faveur d'une personne au nom arabe 
(le Monde au 23 août). Europe 1 
avait révélé que l'auteur de cette dé- 
marche était M. Jean-Pierre Po- 
teaux, bouclier de son état, qui affir- 
mait avoir agi par amour d’une 
jeune femme qu’il prétendait être 1a 
fille naturelle de Fox-emp e reur. Se- 
lon ses déclarations, ce dentier 
n’était pas au courant de sa démar- 
che. 

Progres8-23 se détacha 
de la station cubitale 
soviétique 

Le vaisseau spatial automatique 
soviétique Progress-23, amarré 
depuis 1e 16 août an complexe orbi- 
tal Saliout-7-Sqyouz T-ll, s’en est 
détaché 1e dimanche 26 août. Les 
manoeuvres de séparation ont été 
surveillées par les trais cosmonautes 
de Saliout-7, Leonid Kizizn, Vladi- 
mir Soloviev et Oieg Atkov, à bord 
de 1a station depuis deux cents jours. 
Les trois hommes devraient bientôt 
battre le record de vie dans l'espace 
(plus de deux cent onze jours) éta- 
bli en 1982 par deux de leurs com- 
patriotes. 


Un gardien de la paix 
au dossier duagé 

L’Union des syndicats catégoriels 
de 1a police (proche de l'opposition) 
* s’insurge contre les faits erronés » 
rapportés à la suite de te rixe qui a 
opjxjsé, le 6 août, dans 1e quartier 
Barbés, à Paris, un gardien de la 
paix antillais et des CRS, lare d’an 
contrôle d’identité. Le gardien de 1a 
paix, en civil au moment des faits, 
affirmait avoir été agressé par les 
CRS, version fonneUement contes- 
tée par ces dentiers, qui ont affirmé 
au contraire que c’était le gardien de 
la paix qui s’était attaqué A eux (te 
Monde du 25 août). 

Ce gardien de b paix, M. Sébas- 
tien Pyram, trente-qiatre ans. un 
policier d’Argeateuil (Val-d’Oise), 
à la suite de ces événements, a été 
suspendu de ses fonctions avec 
maintien de son traitement. Le sous- 
directoor du personnel de la police 
nationale a estimé que « tes faits 
reprochés à ce fonctionnaire sont de 
nature à justifier sa suspension 
immédiate ». M. Pyram risque la 
révocation en raison de son dossier 
disciplinaire particulièrement 
chargé. 

D avait, eu effet, bénéficié d'une 
amnistie en 1981 alors qu’fl était 
déjà sous la menace d’une révoca- 
tion et avait été muté en Savoie où, 
de nouveau, il avait été suspendu 
temporairement de scs' fonctions, à 
b suite d’une bagarre avec des 
gardes-frontières suisses. Il avait été 
également impliqué pour une his- 
toire de coups de fusil dans une 
affaire d'ordre privé. 
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L'cEXIGENCEi 
DEM. PERRE JOXE 

M. Pierre Joxe vient d'adresser à 
l'ensemble des fonctionnaires de b 
police nationale «n message, à l’oc- 
casion de sa nomination comme mi- 
nistre de rîMérieur. 

• Assurer la garantie des libertés, 
la protection des personnes et des 
biens, la défense des institutions de 
la République », telle est, selon 
M. Joxe, ht mission des policière. 
• Cette tâche est noble, elle est 
exaltante, mais elle est difficile. Je 
le sais, ajoute le ministre. J’ai pu 
m'en rendre compte personnelle- 
ment à l'occasion de mes premières 
visites dans quelques services. Je 
sais, que vous faites face aux pro- 
blèmes que vous rencontrez avec 
disponibilité, courage et dévoue- 
ment. Je mesure ma responsabilité 
à l’égard de votre mission au sein 
d’une institution essentielle pour la 
souvainerité de l’Etat. » 

« Mon rôle est de diriger ce grand 
service public, conclut M. Joxe. Je 
le ferai avec exigence comme le de- 
mande le service de T Etat, des ci- 
toyens et de la lot Mais Je serai 
tout aussi exigeant quand vous au- 
rez besoin de l’appui de l'Etat que 
vous avez la charge de' servir et 
quand il s’agira de donner à la po- 
lice nationale les moyens d’assurer 
sa mission. » 


• Naissance au zoo. — Le 
mter singe « hoesti guenon » à ; 
ca captivité en Amérique du Nord a 
vu 1e jour, mardi 21 août au zoo de 
Stanley Park, à Vancouver 
(Canada). Les «hoesti guenons», 
originaires d’Afrique centrale, sont 
en voie d’extinction par b suite de b 
destruction de leur habitat Le zoo 
de Stanley Park abrite un mate et 
trois femelles « hoesti guenons » 
depuis 1980. - (AFP.) 
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ET LES PROJETS DU MINISTRE 

Ün entretien avec M. Jean-Pierre Chevènement 
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(Suite de la première page.) fas «mrelfes pêdagogbs. 


Mon prédécesseur avait à cet 
égard une grande ambition. 0 a 
beaucoup travaillé sur ce dossier 
comme en maints autres Aww»;»^ 
mais les conditions du débat n’onl 
pas permis de saisir les véritables en- 
jeux. C'est sans doute à la lumière 
de la rénovation et dn développe- 
ment de l'ensemble dn système édu- 
catif, et d’abord de Técoîe publique, 
que cette affaire -privé-public» 
peut être abordée de La manière la 
phts positive. Je ferai prochaine- 
ment, & cet égard, des propo si tions 
simples et pratiquer 

— Il y oura donc tut projet de 
loi Chevènement comme U y a eu 

un projet de loi Savary ? 

- Je n’ai rien dit de tcL 

— Le Parlement sera quand 
même saisi ? 

— Que le Parlement soit saisi, 
dans une démocratie, ce serait la 
nonne. 

- Que pense&vous des ré- 
centes déclarations sur la néces- 
sité d’épousseter la législation 
actuelle, sans aller plus loin ? 

— Tout ce qui va d»w« le de 
la paix civile me réjouit. 

La lafcrté est une notion 
tout à fait moderne 

- La querelle scolaire a bra- 
qué les feux de l’actualité sur la 
laïcité. Cette notion a-t-elle be- 
soin d’étré rénovée ? 

— Pour prendre un nouveau dé- 
part, la laïcité n'a besoin que de se 
ressourcer. La République est laï- 
que. Cela veut dire que le débat dé- 
mocratique est inséparable de l'édu- 
cation des citoyens. H n’y a pas (b 
démocratie qui ne repose en dernier 

reMPTt oir PfeJwi^ nurnnné rlff OB. 

guments, sur la recherche commune 
de la vérité, sur le respect de l'antre, 
ce qui implique une éducation des 
chooc. La laïcité n’est pas d’abord 
faite d’abstention ; die est char gfc 
de valeurs positives. 

» Revenir aux sources de la laï- 
cité, c’est reve ni r à ce- que disait 
Jean Macé, le fondateur de la Ligne 
de renseignement dans les années 
1860 •: « C’est le combat contre 
Tlgnorance. • B composte trois *B- - 
menti ons: d’abord, Faffinnation des 
valeurs de la cramatssance, du sens 
de la rigueur et de la liberté de l’es- 
prit; ensuite, un. souci de justice so- 3 
aale, la volonté d’ouvrir aux classes 1 
populaires les chemins de la cornais- 1 
sanee et de la réussite individuelle et i 

collective ; enfin, le respect scrupu- ! 
leux de la Ebcrté de consdeuce, et < 
d’abord chez l'enfant < 

* L’esprit de la laïcité, c’est Tes- 1 
prit de la recherche, an service de la ' 
démocratie ! C’est rans dire qu’à 1 
mes yeux la bfiaté est nne notion J 
tout à fait moderne. Prenez nne nri- 1 
türive c omme la Nouvelle Eneyclo- x . 
pédie. que J’avais confiée à Dranim- J 
que Lecomt, il y a deux ans, en tant 
que ministre de la recherche et de la 
technologie : c’est cela le combat îaX- 
que aujourd'hui. Quel citoyen atta- 
ché aux valeurs de la démocratie 
pourrait ne pas le faire sien ? Je ne 
vois pas de plus belle cause et de 
phts mobilisatrice que de faire recu- 
ler l'ignorance, de donner à tout no- 
tre peuple le plus large accès an sa- * 
voir et à la culture. C’est la seule * 
façon de faire recaler les nouve&es " 
formes d’obscurantisme, qui, smon, * 
entraîneraient notre pays vers la ré- 
gressâJn et vers un type médit de n 
socs-dévdoppement. n 

- Quelles nouvelles formes * 

d’obscurantisme ? D 

- L’illettrisme, bien sûr. Mus * n 

phts généralement rirrationaSsme ^ 
qm va avec l'inculture. H suffit de n 
voir qu’en France le nombre des a 
voyantes dépasse de très loin le nom- „ 
bre des psychologues ! Voyez les £ 
progrès de certaines sectes, et vous ^ 
mes ur e r ez à quel point resprii criti- a 
qucareculé. m 

Nous vivons une crise qui n'est qi 
pas seulement économique, mais gi 
aussi culturelle et morale. L’exi- 
gence à l’égard de la vérité, dans x 
trop de milieux, a tendance à se rel&- m 
cher. . , m 


les nouvelles pédagogies. L’heure est 
venue de synthèses positives. Une 
seule chose compte a mes yeux : 
c est le résultat. Les mouvements 
pédagogiques qui mobilisent des 
énergies volontaires et bénévoles 
• considérables et qui s’inscrivent 
dans la meilleure tradition de l'école 
républicaine apportent un précieux 
concours à r éducation nationale. 

D ne suffit pas de bien connaître 
une discipline pour bien renseigner : 
la pédagogie est on art. Mais il est 
impossible d'enseigner convenable- 
ment ce qu’on ne maîtrise pas. La 
maîtrise d'une discipline — y com- 
pris dans ses évolutions les plus ré- 
centes — n’est pas suffisante, 
elle est absolument nécessaire an 
bon enacôgnwnenL L’école ne peut 
pas tout faire, et Fon a quelquefois 
tendance à trop lui demander : 
f école doit d’abord servir à trans- 
mettre des copBaüsanoes. Naturelle- 
ment, U est souhaitable qu’elle le 
fasse dans de bonnes conditions et 
que les enfants s’y épanouissent. 

* Dans une histoire de rétiocation 
que je lisais récemment, je rayais 
une photo qui montrait deux «*nfanf« 
d'aujourd'hui s’ache minan t vers 
l’école dans la brume du marin, La 
légende — ça m’a un peu «mn^ — 
disait : • Les enfants vont à l'école. 


récriture, la grammaire, Fortbogra- 
pbe, le calcul, des notions d’histoire 
• et de géographie, en particulier de la 
France. 

» Troisième priorité : l'ouverture 
de l’éducation nationale sur la re- 
cherche et sur l’économie, et 
d'abord par la promotion des fi- 
lières scientifiques et techniques. La 
création d’un secrétariat d’Etat à 
rBMagnemam et techno- 

logique manifeste la volonté gouver- 
nementale d'impulser vigoureuse- 
ment' ce secteur. L'introduction de 
la technologie dans les programmes 
des collèges vise à faire enfin de la 
culture technique . une partie inté- 
grante de la culture des générations 
nouvelles. Par ailleurs, je compte 
lancer prochainement une vaste 
consultation permettant la mise en 
cohérence, autant que faire se peut, 
des füières de formation avec Févo- 
lutkx\ des technologies et des füières 
productives d’avenir. Il me semble 
important de faire participer les ac- 
teurs de l’enseignement et leurs par- 
tenaires naturels chercheurs, profes- 
sionnels, syndicats, collectivités 
locales - à nne réflexion sur le 
contenu des formations et des di- 
plômes. Cette réflexion devrait per- 
mettre la définition de familles de 
métiers, l’élargissement des forma- 
tions, la redéfinition de certains di- 



leur apportera-t-elle réussite et pro- tJOns > redéfinition de certains di> 
motion ? Ce n'est pas sûr. mais ce Puâmes, CAP on BEP notamment. 
serait sans doute moins grave s’ils devrait porter sur les flux de 


s’y sentaient heureux. » 

» Je crains de ne pas être d'ac- 
cord : j’ai une idée dn bon- 

heur. C’est en p e r m ettant à chacun 
d’avoir un métier gratifiant que 
Fécale re ndra vraiment les enfants 
heureux. Aucun apprentissage ne va 
sans effort ni motivation. H y faut 
Famonr de la connaissance et a»«ri 
la sanction dn ban travail, le respect 
de la compétence et de l’autorité du 
maître. Sans matoise dn savoir élé- 
mentaire il n’y-a pas de formation 
professionnelle valable, et les recon- 
versions sont rendues ensuite plus 
difficiles. Une bonne formation gé- 
nérale est la condition d’une bonne 
adaptatîbîlité aux situations les pins 
diverses. 

» B faut donner aux enfant* des 
milieux populaires les moyens de 
s’accomplir pour réussir leur vie. Ce 
sera au bénéfice du pays ton! entier.. 
Enfin, il faut faire en sorte que 
r&ccès aux plus hauts degrés de ren- 
seignement supérieur soit ménagé à 
tons ceux qui en ont la capacité. La 
réussite individuelle et la réussite 
nationale sont inséparables. L’éli- 
tisme républicain est aussi une exi- 
gence profondément démocratique. 
Nos universités doivent être, cha- 
cune dans son domaine, des pôles 
d'excellence mondialement connus, 
par la qualité de leurs recherches, la 
valeur de leur enseignement et leur 
capacité d'entrainement dans les do- 
maines de la culture et de la techno- 
logie. Avec le secrétaire d’Etat spé- 
cialement chargé de ce secteur, 
j’entends bien ÿ travailler. 

Les trois priorités 


— Cet affaiblissement . est-ce 
que vous l'appliquez aussi au 
système scolaire? 

- L’école publique a toujours 
été, d*«g notre pays, un des hauts- 
lieux des valeurs de probité intellec- 
tuelle et morale. A elle la beBe tâche 
de restaurer, à tons les niveaux, le 
sens de b rigueur. Le problème, à 
mes yeux «a priai, c’est celui de b 
qualité de renseignement. J’entends 
l'affermir dam Fécoie élémentaire et " 
conduire b rénovation des collèges 
dans cet esprit. 

— Plusieurs ouvrages récents 
ont posé ce problème en prônant 
la c on c eptio n classique de l'école 
instrument de transmission des 
comaissances avant tout et, par 
ce biais, se sont attaqués aux 
apôtres de la pédagogie nouvelle 
et du bonheur â récote.- 
— Je ne veux pas entrer dans 
cette qncrcflc entre les an cienn e s et 


- Pour cette «école de b Ré- 
publique » dont vous avez parlé, 
quelles sont vos priorités, vos 
atouts ? 

- Les priorités de mon action 
s'inscrivent naturellement dans b 
cadre du programme défini par le 
premier ministre : moderniser et ras- 
sembler. 

v . » Tout d’abord, Téducatx» natio- 
nale doit être le -fer de lance de b 
mode rni sa tion . Les pays qui maîtri- 
seront b mutation technologique en 
cours, qui gagneront b bataille éco- 
nomique mondiale, sont ceux qui au- 
ront su se doter d’un système éduca- 
tif capable de valoriser au mieux b 
ressource humaine. J’ai été frappé, 
ai recevant les syndicats et les re- 
présentants du patronat, de voir que 
cette exigence , d’une formation de 
base est une exigence générale. On 
ne peu pas donner une brame for- 
mation professionnelle à des gens 
qui d« maîtrisent môme pas leur lan- 
gue maternelle l 

» En second lieu, Fécoie dent ras- 
sembler les jeunes Français dans b 
nation. B ne lui incombe pas seule- 
ment de former des travailleurs qua- 
lifiés mais aussi des choyais respon- 
sables. C’est pourquoi je 
m’attacherai à ce que Fécoie ap- 
prenne à faire mieux connaître et air 
mer notre langue, notre, culture et 
notre histoire. 

» Tels sont les deux grands axes 
de mon action. Quant aux priorités, 
j’en rais tiras : 

» Première priait f : b formation 
des maîtres. Les maîtres compétents 
sont b première condition d’un en- 
seignement de qualité. Dès cet an- . 
tourne, j’aurai Foccaskm de préciser 
les mesures à prendre pour b forma- 
tion des instituteurs. D’autres dispo- 
sitions interviendront ensuite pour 
les enseignants du second degré. 

* ' Deuxième priorité : Fécoie &&■ 
men taire. C’est b base de trait l’étfi- 
fïce ; c’est ici que tout commence. B 
faut que l’école élémentaire soit en 
mesure de donner aux enfants les 
connaissances de base, b lecture. 


formation, sur b réorientation de 
ces formations et leur modernisa- 
tion, avec les changements que cela 
implique dan* les programmes, danc 
les équipements et dans b formation 
des maîtres. A Fbeure où la France 
compte pins de deux mfliimK de 
chômeurs, dont b moitié de jeunes, 
cette réflexion devrait favoriser b 
développement de b formation en 
alternance et de b formation perma- 
nente. Cette oonsuhatioo décentrali- 
sée au niveau des académies, des 
bassins d’emploi et des établisse- 
ments, devrait favoriser une meil- 
leure connaissance du monde ensei- 
gnant par le monde de l’entreprise et 
réciproquement. Comme l’a dit 
François Mitterrand : « // faut se 
rendre compte que l’entreprise n'est 
pas l’enfer, ni l’école le cocon. • 

Un pays qui dévalorise 
ses enseignants 
manifeste 

des tendances suicidaires 

— Vous avez parlé des ensei- 
gnants. i I faut aussi leur par- 
ler .certains connaissent un pro- 
fond désarroi. Le secrétaire 
général de la FEN. Jacques 
Pommaum , a même récemment 
déclaré que les enseignants ne 
savaient plus ce qu’on attendait 
d’eux. Qu’attendez-vous des pro- 
fesseurs? 

— Les enseignants ont dans leurs 
mains l’avenir de b France. Rien 
n’est plus impor t a nt dans une société 
scientifiquement très développée 
comme là nôtre que b culture de 
riutelligence. Un pays qui dévalo- 
rise ses enseignants manifeste des 
tendances suicidaires. B est fonda- 
mental de revaloriser b rôle des en- 
seignants et de leur donner b consi- 
dération à laqelle ils ont droit. Je 
m’y attacherai. En retour, naturelle- 
ment, j’attends d’eux nne haute 
conscience de lents responsabilités. 

— Ils vous répliqueront par la 
question des moyens. 

— Je suis sensible à cette ques- 
tion. Le budget de 1985 donnera nne 
priorité moontestabb à l’éducation 
nati o nal e, même â elle devra aussi 
prendre sa part des difficultés de 
l’heure. Mais tout n’est pas dans 
l’argent, beaucoup est dans la 
co n science professionnelle, b moti- 
vation, l’enthousiasme des femmes 
et des hommes. 1 

- Allez-vous orienter Vêdu- 
cation nationale vers plus de dé- 
centralisation ? 

• — Je souhaite que les enseignants 
se sentent responsables, et b décen- ‘ 
tralisation doit être un facteur de 
responsabilisation et de meilleure 
adaptation des établi ssem ent s aux 
différents publics scolaires. Elle doit . 
favoriser le dédonramemeot dn sys- j 
tème éducatif et nne meilleure ou- 
verture sur Fenviroonement (pa- 
rents d'élèves, collectivités locales, l 
entreprises, établissements culturels, 
etc.).. Dès lors que les missions sont 
dures, je sois très décentralisateur. 
L’objectif -je- Fai déjà dit, c’est l’fié- 
vation générale dn niveau de forma- 
tion et cte qualification des Français. 

La décentralisation dent aider b ser- 
vice public .et les enseignants à reb-. 
ver ce défi. 

— Vous encouragerez les en- 
seignants à prendre plus d'initia- 
tives? 

_ - Pour mettre Fécoie à l’offen- 
sive, il faut Timtiâtive des ensei- 
gnants ;.c1est pareê que b situation 
est difficile qu’il faut à b fois l’im- 
pulsion d’en haut et Fébn d’en bas ! 

Propos recueillis par 
PHILIPPE BERNARD 
et BRUNO FRAPPAT. 


Erafadtoe probable dn teqs en France 
eatr* le bniB 27 aoftt à 0 heure et b 
mardi 28 aofit à 24 beores. 

Après te passage d’une Hmite fron- 
tale, n uageuse sur le nord-ouest du pays, 
nageuse sur les régions méridionales, 
les hantes pressions se renforceront sur 
b France rejetant la perturbation sui- 
vaate vers les Qes BrinLimiqoes. 

Mardi, b temps sera nuageux avec 
des averses orageuses, le matin, de 
| F Aquitaine au sud du Massif Central, 

! Alpes du sud, pourtour méditerranéen 
l et Corse. Pour là soirée, les orages isolés 
se produiront des Pyrénées-Orientales 
an sud des Alpes et sur b Corse, tandis 
gueb tédai rriesaedéwtopperransurle 

Ailleurs, les brouillards matinaux 
seront nombreux, y compris près de b 
Manche. Puis les édsirdes deviendront 
belles. Seules les régions votsiiKs de b 
Manche connaîtront en fin de journée 
on ciel plus nuageux, en marge de b 
perturbation suivante. 

Les températures mmnmiHi seront 
de 14 à 17 degrés en régions méridio- 
nales, 12 à 14 degrés ailleurs. Les 
nuncima de 23 à 25 degrés en moitié 
nord seront de Tordre de 26 degrés au 
sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était à Paria, b 27 aoèt 
i 8 he u res, de 1018,6 mOHban, soit 
764 mm de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée dn 26 soûl; fe second b 
minimum de la nuit du 26 an 27 août) : 
Ajaccio, 26 et 15 degrés; Biarritz, 22 et 
17; Bordeaux, 24 et 15; Bourges, 20 et 
12; Brest. 19 et 16; Caen. 23 et 15; 
Cberbomg. 19 et 16; Qermom-Fernuid, 


MOTS CROISÉi 


PRÉVISIONS POUR LE 28 AOUT A O HEURE (GMT) 



21 et 15; Dijon. 21 et 15; Grenoble- 
St-M.-H., 24 et 14; GreoobfeSi-Geoiis, 
21 et 15; Lille. 25 et 1 1 ; Lyon. 22 etl5; 
MareeiDe-Marignane. 26 et 16; Nancy. 
20 et 14; Nantes, 24 et 16; Nicc-Côtc 
(T Azur, 25 et 18; Paris-Moatsooris, 22 
et 16; Paris-Orly. 22 et 15; Pan, 23 et 
16; Perpignan, 27 et 20; Rennes, 25 et 
16 ; Strasbourg, 21 et 15 ; Tours, 22 et 
13 ; Toulouse, 24 et 16. 

Températures relevées A Fétraager : 
Alger, 30 et 19 degrés; Amsterdam, 22 
et 8; Berlin, 22 et 10; Bonn, 19 et 13; 


PROBLÈME N“ 3784 



HORIZONTALEMENT 

I. Faisait naguère l'article. Abré- 
viation. — IL Parier vulgaire pour 
un latiniste distingué. Naît sous b 
signe dn poisson. - IIL Le cran rêvé 
pour un amateur de mimé es — 
IV. Pousse avec des rames. - V. Ont 
donc eu le dessous. Lit de campa- 
gne- - VL Collection de pierres 
anciennes. Pas repassé. En Seine- 
Maritime. — VIL Saint homme. 
Réduction de puissance. — 
i VT1L Fait jouer à la poupée ou fait 
jouer du revolver. - DC Elément 
conservateur. Symbole magnétique. 

X. Prennent toujours leur rôb au 
sérieux. — XL N’a donc aucune dïs- 
. traction. 

VERTICALEMENT 

I. Membre actif tfun club. - 
2. Est à b hmite du renvoi. — 3. N’a 
donc pas bs pieds sur terre. Son 




œuvre fat accueillie avec émotion. - 
4. L’amour de b littérature. Person- 
nel. - 5. Adjectif évoquant des 
pépias. Eut un aperçu du supplice 
de Tantale. — 6. Occupe une posi- 
tion élevée en Bulgarie. Se prend 
avec humilité ou avec superbe. - 
7. Limite donc b consommation. 
Sigle. Participe passé. - 8. De 
l’humeur jadis, absence d’humeur 
de nos jouis. Sur un pli. — 9. Bonne 
conductrice souvent cause d’acci- 
dents. Ouverture pour violons. 

Solution dn problème 3783 
Horizontalement 

I. Mobilisation. Oc. - IL Isolant. I 
Iléon. - III. Lit. Abreuvoir. - 
IV. Irascible. Fanon. - V. Tinte. 
Leurre. De. - VI. Arialie. Roi. Me. 

— VII. Smog. Tête. - VIO. Intitu- 
ler- Radar. — DC Endentés. Isa. — 
X. Té. Au. Appâts. - XI. Emollient. 
Aa. - XII. Préau. Quartier. - 
Xjn. Don. CJoutier. - XIV. Stem. 
Etroites. - XV. Ternes. Seule. 

Verticalement 

1. Militariste. DST. - 2. Os iris. 
Empoté. - 3. Botaniste. Orner. - 
4. IL Staminaie. Ma. — 5. Lancelot 
du lac. - 6. In. Igue. Iules. - 7. Sta- 
ble. Ln. — 8. Blé. Pétanque. — 

9. Tireur. Ré. Tutti. - 10. De. Rot. 
Sa. Air. - II. Œufrier. Paréos. - 
12, Novae. Ta. Patrie. — 13. Non. 
Média. Tu. - 14. Iode. Astre. EL - 
15. Corne. Gras. Rasé. 

GUY BROUTY. 


Affaires 
à saisir en août 


Bruxelles, 23 et 1 1; Le Caire, 36 et 23; 
Bcs Canaries, 27 et 21 ; Copenhague, 20 
et 13; Dakar, 31 et 26; Djcrin, 30 et 
23; Genève, 21 et 12; Jérusalem, 28 et 
19; Lisbonne, 29 et 18; Londres, 24 et 
15; Luxembourg, 20 et 12; Madrid, 31 
et 17; Moscou, 13 et 6; Nairobi, 26 et 
17 ; Palma-de- M a jorque, 29 et 18; Rio- 
de-JaneiR), 19 et 16 ; Stockholm. 16 et 
5; Tozeur, 37 et 25; Tunis, 33 et 19. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 29 AQUT 

«Eglise de Saint-Denis», 14 b 45, 
hall métro Saint-Denis Porte de Paris. 
M-» Allaz. 

« Hôtel de Sclly », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M 1 " Bachelier. 

• De de la Cité », 15 heures, métro 
Cité, M* Sc n ant (Caisse nationale des 
m o n u m e n ts historiques) . 

«La Mosquée», 15 heures, entrée 
place dn Pnits-de-TErmite (Connais- 
sance d’ici et d'aOlenn). 

«Le Marais», 21 heures, métro Ptmt- 
Marie (Les Flâneries). 

« Quartier Moaffetard », 15 heures, 
métro Monge (P.-Y. Jaslet). 

•L’habitat populaire autrefois», 
15 heures, 2, nie des Archives (Puis 
autrefois). 

«Salons de l’Arsenal ». 15 heures, 
l.rue de Sully (Paris et son histoire). 

« Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses (M. Pohyer). 


AUTOMOBILE 

OCCASIONS. — A partir du mois de 
septembre. Renrâdt propose une 
nouvelle classe de véhicules d’oc- 
casion : b série c Privilège s. Il 
s'agit de voitures d'occasion bé- 
néficiant déjà de b garantie OR et 
disposant, en plus, d'un nouveau 
service tf assistance, b servica 
«OR Relais». Celui-ci permet à 
son titulaire, en cas de panne mé- 
canique, d'accident, de vol ou 
d'incendie, de bénéficier de : b 
mise à disposition d'un véhicule de 

remplacement, sans limitation de 
kilométrage ni caution à verser; 
certaines prestations d'assistance 
tefies que remorquage, dépan- 
nage, poursuite du voyage ou re- 
tour au domicile. 

Le service c OR R états » est ac- 
cordé pour ta durée de ta garantie 
OR inscrite sur ta carte accréditive 
remise au dient. 


PARTEZ 

S^gSl# IMMÉDIATEMENT 

AVEC L'UNE DES 
305 h 505 , Btâies 1884 , encore disponibles 

EN BÉNÉFICIANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL 
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LES CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX 
DE TENNIS DES ETATS-UNIS 


McEnroe et N avratilo va 
comme à VT imbledon ? 


Après Roland-Garros fin mai et 
Witnbledon fin juin, Flushing- 
Mcadow sera, du mardi 28 août an 
dimanche 9 s e ptem b re, le troisième 
grand rendez-vous de Tannée pour 
les meilleurs tennismen et tennis wo- 
men dn monde. Dans le tournai 
féminin, doté, comme celui des 
hommes, de miUion de dollars de 
pria, seule T Américaine Chris Evert 
Lloyd, six fois victorieuse à New- 
York, semble en mesure de poser 
quelques problèmes à Martine 
Navraülova la tenante du titre qui, 
après avoir réussi le grand chelem à 
Roland-Garros, a poursuivi sur sa 
lancée à Wimbledon. 

Même si John McEnroe compte 
en 1984 cinquante-neuf victoires 
pour soixante et on matches dis- 
putés, le tournoi masculin est un peu 
plus indécis. Finaliste à Paris, vain- 
queur à Londres, le numéro un mon- 
dial tentera de renouer ici avec la 
victoire, comme en 1979, 1980 et 
1981. Il devra encore compter avec 
le coriace Jinuny Cannas, vain- 
queur ces deux dernières années et 
qui s'est encore retrouvé, à trente- 
deux ans, en finale de Wimbledon. 
Les deux Américains devraient se 
rencontrer en demi-finale, ce qui 
pourrait faciliter l'accès divan 
Leudl à sa troisième finale consécu- 
tive daim cette compétition, avec un 
tout autre moral depuis son premier 


succès dame an tournoi du grand 
chelem, à Roland-Garros. 

Comme à Wimbledon, Yannick 
Noah a dû déclarer forfait pour 
Flushing-Meadow. D souffre tou- 
jours d'une pubalgie et devra peut- 
être se résoudre à se Faire opérer. 
Les meilleures chances françaises 
reposeront sur les épaules d'Henri 
Lcconte. opposé au premier tour à 
l’Américain John Sadrie. SU passe 
les deux premiers obstacles. Je 
numéro deux français devrait ren- 
contrer an troisième tour Jïznmy 
Conçois. Deux autres Français ont 
été admis dans le tableau final 
Thierry Tulasne et Guy Forget, qui 
joueront an premier tour contre les 
Américains Mark Dickson et Gteg 
Holmes. 

Sept Françaises di s p u teront le 
premier tour : Nathalie Herreman 
contre T Américaine Beth Herr, 
Marie-Christine Calleja contre 
l’Américaine Kim Steinmetz, 
Corinne Vanier contre la Sud- 
Africaine Yvonne Vermaak, Cathe- 
rine Suite contre la Roumaine Virgi- 
nia Ruzici, Catherine Tanvier 
contre l’Américaine Lcigb Thomp- 
son. Sophie Amiacb contre l’Améri- 
caine Ann Heorikssan, et Pascale 
Paradis contre une joueuse issue du 
tableau de qualification. 


La pubalgie de Yannick Noah 


Yannick Noah ne participe 
pas, cette année, â TUS Open. 
Victime d’une pubalgie tenace, le 
numéro un français subira pro- 
chainement — si la douleur per- 
siste - une intervention chirurgi- 
cale. Il y a quelque temps, Pascal 
Portes, alors numéro deux, souf- 
frant du même mal, avait été 
opéré. Inconnue jusqu’à ces der- 
nières années, la pubalgie est 
encore exceptionnelle dans la 
monde du tennis. En revanche, 
elle touche fréquemment 
d'autres sportifs au premier rang 
desquels les joueurs de football. 
Cette affection apparaît étroite- 
ment liée aux efforts inten si fs et 
répétés qu'impose aujourd'hui le 
sport de haut niveau. Ella doit 
être considérée comme une véri- 
table maladie professionnelle. 

Pubalgie 7 Ce terme ne dési- 
gne rien d'autre qu'un symp- 
tôme, celui d'une sensation dou- 
loureuse ressentie dans la zone 
du pubis, cette région anatomi- 
que située dans la partie infe- 
rieure du bassin, au niveau de 
l'articulation qui unît les deux os 
iliaques. C'est là, sur quelques 
centimètres carrés d'os, que 
viennent s'insérer plusieurs fais- 
ceaux musculaires de l'abdomen 
(muscles grands droits et obli- 
ques) et des eusses (muscles 
adducteurs). 

e La sensation douloureuse. 
explique le docteur Jean-Pierre 
Cousteau, médecin des équipes 
de France de tennis, est la 
conséquence d’un conKt entre 
Ass tensions supérieures et infé- 
rieures. Le joueur de tennis a. en 
général, des adducteurs excep- 
tionnels et une musculature 
abdominale comparativement 
plus faible. La pubalgie peut 
aussi avoir une origine dorso- 
lombaire, zone d'insertion supé- 
rieure des muscles obéques. » Le 
traitement préventif idéal 
consiste donc à se doter d’une 
musculature équifibrée. 

En pratique, quand ta douleur 
survient (d'abord intermittente, à 
l'effort, elle s'installe ensuite de 
manière permanente), le joueur 
doit se mettre au repos pend an t 
deux mois, faire des exercices 
d’assouplissement et d'étirement 
musculaire IA où il est «trop» 
musclé et se muscler là où 3 ne 
l'est pas assez. Pendant cette 
période, a doit aussi prendre des 
médicaments anti- 

inflammatoires (cortisone). En 
cas d'échec. 3 faut se résoudre 
au traitement chirurgical. 

Ce d e rnier a pour objectif de 
re nf or ce r la sangle abdominale à 
là manière des interventions pour 
hernie inguinale. «On omet sou- 
vent de rire, rappelle la docteur 
Cousteau, que cens opération a 
pour conséquence de sectionner 
les rameaux nerveaux du pubis, 
ce qui n’est pas sans rapport 


avec f objectif recherché de la 
disparition de la douleur.» 
r Actuellement, poursuit-il, cer- 
tains médecins, const at ant les 
premiers symptômes, proposent 
d'emblée l'intervention chirurgi- 
cale de manière à gagner du 
temps : pour un champion de 
haut rih/oau. perdre un an, c'est, 
pour d'autres, en perdre dix ou 
vingt » 


Travailleurs de force 

Yannick Noah devra bientôt 
choisir- Après un repos de huit 
semaines, un premier test effec- 
tué aux Etats-Unis a suffi à- 
réveiller la douleur. Le spécialiste 
américain qu'H a alors consulté a 
préconisé quatre nouvelles 
semaines de repos. Un nouveau 
test sera prochainement effectué 
à Paris, après quoi le numéro un 
français pourrait se retirer 'pen- 
dant de long mois du circuit pro- 
fessionnel. 

L'apparition des premie r s cas 
de pubalgie dans le monde du 
termes, comme la série noire dont 
est victime le numéro un français 
(élongation des hschio-jambiers, 
entorse du genou, tendinites), 
dont tout le monde s'accorde à 
dire qu'il s'agit d'un superbe 
athlète, est révélatrice de la sur- 
charge d'efforts que s'imposent, 
aujourd'hui, les joueurs profes- 
sionnels. «A vingt-cinq ans, 
explique le docteur Cousteau, 3s 
ont déjà quinze ans de tennis 
derrière eux. à raison de quatre 
heures par jour et de douze mois 
par an. Ils jouent sur des surfaces 
'dures et d’une manière beaucoup 
plus brutale que par le passé. En 
général, c'est l'épaule des cham- 
pions qu est atteinte. Les lésions 
du coude, ou r tenrûs-elbow », ne 
concernent que les joueurs de 
clubs. Nous ignorons totalement 
quelles seront tes conséquences 
à long ternie » (1). 

Les mêmes observations sont 
faites ai football où les cas, fré- 
quents, de pubalgie apparaissent 
nettem en t liés à une augmenta- 
tion du nombre et de l'intensité 
des entrai amants et des mat- 
ches. En d'autres termes, répi- 
démie actuelle de pubalgie vient 
rappeler l'absolue nécessité d'un 
environnement médical pour la 
sport de haut niveau où le cham- 
pion est atàourd'hui soumis â une 
pathologie professionnelle qui 
équivaut, tout compte fait, à 
Celle dns travailleurs de force. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Pour une information plus 
complète sur la pathologie du 
tetmis, on peut se reporter à Méde- 
cine et Tennis, ouvrage collectif 
réalisé sous la direction du docteur 
Jean-Pierre Cousteau. Mas- 
son, 1982. 
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PLANCHE A VOILE 

Un tour de France 
dans V esprit des Jeux 

De notre envoyé spécial 


Hyères. - Gilles Calvet a 
remporté b quatrième édition 
do Tour de France des plombes 
1 voüe dans la catégorie open. 
Grâce à une superbe victoire 
dans la dixième et dernière 
étape disputée à Hyères, le 
23 août, dans des conditions 
très difficiles (vent fort et 
plne), GUdas Gnflkrot a pris la 
tête da classement général final 
dans la catégorie winglïder, 
c’est-à-dire sur le modèle otifisé 
à Los Angeles pour les pre- 
mières régates olympiques de 
planche à voüe. 

La victoire de Gildas GuiBerot 
dans la catégorie olympique était 
attendue, voire souhaitée, par le 
public et les organisateurs. On Ta vu 
tout au long des étapes de ce Tour 
de France : le sélectionné national 
aux Jeux de Los Angeles est le plus 
populaire des planchistes français. 
Personne ne semble lui tenir grief de 
n’avoir rapporté de Californie 
qu’une quatrième place, alors qu’a 
avait fait naître, au cours des 
épreuves préolympiques disputées 
en 1984, l'espoir d’une médaille ou 
d'une victoire. De son côté, le jeune 
Lorientais, âgé de vingt et un ans, 
accepte encore difficilement sa dis- 
qualification dans la première man- 
che des régates olympiques, qui 
devait constituer un handicap moral 
et tactique malaisé â su r mont e r . 

Il conteste toujours vivement 
cette sanction contre une faute de 
«pomping» (1) qu'il affirme ne pas 
avoir commise ; • J’avais suffisam- 
ment d’avance dans la première 
régale pour ne pas faire cette 
erreur. Les deux conccurents qui 
étaient derrière moi ont témoigné en 
ma faveur mais leur parole e eu 
moins de poids que celle du juge qui 
a demandé ma disqualification. » 

Le regain d'intérêt pour la série 
olympique manifesté par les cou- 
reurs régionaux, nombreux à partici- 
per aux épreuves sélectives afin 
d'affronter Gildas Guillerot, 
confirme ainsi le choix des responsa- 
bles du Tour de France. Fendant 
quatre ans, ils ont imposé les régates 
sur winglïder : *11 est vrai que ce 
modèle de planche est technique- 
ment dépassé, que les régates ne 
sont pas très spectaculaires, diffi- 
ciles à suivre pour le public, mais 
nous savions que la crédibilité spor- 
tive de la planche à voile passait 
par la série olympique. » 

Les planches winglïder ne serait 
d'ailleurs certainement pas le 
modèle utilisé pour les Jeux de 1988 
et, dès maintenant, les organisateurs 
recherchent la bonne formule pour 
le Tour de France en 1985 : « Tout 
en tenant compte des orientations 
des instances internationales, nous 
ferons sans doute deux types 
d’épreuves, des régates tradition- 
nelles et des courses plus spectacu- 
laires car le public ne peut pas 
s'intéresser aux épreuves quand 
elles se déroulent loin de la côte. 
Nous pensons proposer une compé- 
tition par équipes de trois coureurs, 
représentant soit un pays, soit une 
région. Les noms des concurrents 
«feront sans doute inscrits dans les. 
voiles. Nous devons nous éloigner 
des règles traditionnelles du yach- 
ting. Pourquoi ne pas imaginer des 
lignes de départ et d’arrivée pris de 
la cdie avec un parcours de slalom 
facile à suivre ? » 

Intérêt des banques 

Malgré la caravane publicitaire 
qui l'accompagne, le Tour de France 
des planches à voile se veut avant 
tout une épreuve sportive. Son prin- 
cipal commanditaire, le Crédit lyon- 
nais, tient à cette formule. D n'a 
d’ailleurs que des raisons d’être 
satisfait d’une épreuve qui lui a 
permis de modifier son image de 
marque ; « L’appui que nous appor- 
tons à plusieurs compétitions de 
planche à voile, ainsi qu’à certaines 
courses de moto, nous a permis de 
porter de 10% à 15% le nombre de 
nos clients de moins de vingt-cinq 
ans ces quatre dernières aimées », 
indique M. Robert Cessac, responsa- 
ble de la communication de la ban- 
que. 

L’image prop re de la planche & 
voile : populaire, écologique, prati- 
que, peu chère, jeune et main t en a n t 
sportive, sert les intérêts d’une ban- 
que soudeuse de rajeunir son image. 
Mais, en revanche, les champions 
français o et encore le sentiment 
d'avoir beaucoup à faire pour réussir 
leur carrière sportive. Les deux vain- 
queurs du Tour de France font, 
aujourd’hui, les choix qui devraient 
leur pe r m e t tre de continuer â prati- 
quer ce sport à un haut niveau. 

Deux fois champion du monde sur 
planche open en 1982 et 1983, 


(1) Le «pomping- c o n sis te à exer- 
cer des tractions sur b gréement pour 
provoquer une accélération de la pfan- 
cbe. Ceue InteitUctna, justifiée pour les 
àêrivaxn. paraît pins discutable pour les 
planches à voüe. 


Gildas GuSkrot sait qu’il ne bénéfi- 
ciera pas de la notoriété que lui 
aurait apporté une médaille olympi- 
que. « Avec mon père, mon frire et 
quatre autres personnes, nous 
avions envisagé d'utiliser mon nom 
à des fins commerciales dans une 
petite entreprise de promotion de la 
planche à voile. La société conti- 
nuera son activité sous une autre 
appellation, mais Je vais devoir me 
faire un nom d’une autre façon. Je 
rentre donc dans le circuit de la 
Coupe du monde professionnelle de 
funboard dès le 15 septembre ; à 
Fylt, en Allemagne de TOuesu Avec 
ma connaissance des régates, je 
pense avoir un atout supplémentaire 
sur les autres Français qui n'ont pas 
encore brillé dans cette épreuve.» 

n est vrai que les causes sur les 
longues planches de funboard néces- 
sitent des qualités de tacticien que 
l’on retrouve chez les réga tiers. 
D’autant que ces courses difficiles 
comptent, pour près de la moitié des 
points, dans le classement général, 
alors que les épreuves de vagues — 
où se sont illustrés certains Français 
- ne comptent que pour moins d’un 
quart des points et n'ont fieu que 
rarement, faute de vent 
Le contrat que Gildas Guüferot 
vient de signer avec la marque Hîfly 
témoigne de la confiance que lui fait 
un des constructeurs les plus sérieux 
du circuit mondial de Funboard.^ Je 
ne leur promets pas de résultats 
avant quelques mois, le temps de 
m’entrtïtner et dé me familiariser 
avec de nouveaux ■ matériels et de 
nouvelles compétitions ; mais je 
pense disposer, grâce à la prépara- 
tion que j’ai commencée pour les 
JO, des ressources physiqyes néces- 
saires pour progresser dans le clas- 
sement mondial » 

A dix-neuf ans, Tautre vainqueur 
du Tour de France, le Marseillais 
Gilles Calvet, a d’antres ambitions : 
« Je vais reprendre mes études, tout 
en continuant à m’entraîner ; il me 
faut un métier avant tout » Avec 
Frédéric Gautier, le suppléant de 
Gildas Guillerot aux JO, Gilles Cal- 
vet avait pris contact avec McCor- 
mack, Tagent américain de promo- 
tion des sportifs de haut niveau. 
« Nous n’avons pas été pris à u 
sérieux, car, être champion de plan- 
che à voile ne signifie encore rien 
pour le grand public. Il y a trop de 
compétitions différentes: les plus 
connues et les plus intéressantes 
financièrement n’ont pas autant de 
valeur sportive qu'un championnat 
du monde open. » 

Gilles Calvet, qui a commencé à 
pratiquer la planche à voüe & l’âge 
de dix ans et remporté ses premières 
victoires i quatorze ans et demi, 
voudrait avant tout qu'on prenne les 
planchistes pour des sportifs à part 
entière: •Mais la notoriété peut 
attendre. Ce gui compte pour moi, 
c'est de pouvoir continuer à prati- 
quer une discipline qui m’apprend à 
vivre. * 

CHRISTOPHE DE CHESNAY. 


VOILE 

Régate à trois en m de Saint-Malo 

Cest h régate finale entre les trois nuoti-c atatimam en tète da 
la Transat Québec Saint-Maki Dimanche 26 août la Vt& qui permet- 
tait aux éqripages Charente-Marit im e U et de Royale de communiquer 
est devenue muette. Les Baisons avec le PC de la coursa, installé au 
premier étage do la tourBffel, se sont raréfiées. La moindre informa- 
tion sur les positions ou les conditions météoroktgkpms rancctntrées 
pourraient être exptohies par les adverssres. 

Dans ces co ndi tio ns , saula ies relevés par satatiitas effectués 
grtice aux baKæs Argos, dont sont équipés les bateaux, sont réelfer 
ment fiabtea. Dimanche, à 18 h 50, 3s s i t uaie nt Royale à 4 60 mBfes 
de Saint-Malo. Le cat a m ar an de Loïc Çaredec n’avait que 3 mûtes 
tf avance sur Charente-Maritime - 11, qui naviguait une vingtaine de 
triées plus au sud, et 11 mâte è d’avance «r Ftouty-Mchon VH. qui 
était à 45 mâles su nord de Royale. 

D im anche en fin de ma t in ée , Pierro FoBenfant te skipper de 
Charente-Maritime U. avait fort savoir qu’à venait da déchirer son 
deuxième et dernier spmaker, un avarie qui pourrait compromettre sa 
tin de coursa Tentative ttkrtox à r usage dos adversaires à r écouta ? 
A terre, l’équipe (fasséstanoa du bateau indiquait qt/3 devait rester à 
bond deux e spi »méiBum et deux* spi» légers qui soràterit suffisants 
pour ramvàe. où le vent est annoncé en perte de vitesse. 

" . Loin derrière les beteaux de tête, h catamaran Doubto-BuBet, de 
r Américain Bob Hanoi, qui occupait la tàdème ptoco, a tancé un appel 
de détresse démanche an fii de matinée. CB lundi matât, vers 
6 heures, son équipage à été tacueSS, sain et sauf, par r American . 
Pkmner. 

AUTOMOBILISME 

DwHé pour MeLara, M jour Laada et frast 

Las années sa savent mate ns 5e ressemblant pas pour Alain 
• Prost fii 1983. c'est à Zandvoort (Pays-Bas) qui avait prababfe- 
ment perdu te titre mondai, dans une coISsion entra sa Renault et la 
Brabham du Bfés&en Nelson Piquai Dimanche 26 août, «'est sur ce 
même drcritqu’ÿ a remport é son cinquième succès da ts saison at a 
repris espoir an revenant à 1,5 point de NAkî Lauda, son coéquipier 
chez McLaren, au chssemant prorisoêa du. championnat du monde 
des conducteurs. 

Après l’abandon, au onzième tour, da Piquet,- parti le plue rite 
mate victime de frites cFhuilo sur sa Brabham-BMW, le Grand Prix des 
Pays-Bas s’est nSsumé en un duel entre les deux pêotes de McLaren. 
Un duel réimporté, haut la maki par Prost. qui ne rencontrait pas 
cette fois, la mdndre problème technique. En fofc sa série frayeur 
résulta d'une kncampiéhenaion avec celui qui lui indiquait sa position 
depuis le stand. Croyant être sari de 17 secondas par la fih tend ate 
Keke Rosbérg. M découvrit Lauda da ne son rétroviseur au ringt- 
cinquième tow. 

t J’avais retenti, fai repris une a Bure plus soutenue». expBqva- 
Pè après la course. Au soixante-quatrième’ tour, à sept tours de l'arri- 
vée. son avance sur Lautia atteignait 23 secondes et seul Ingat Man- 
se8 (Lotus-Renault) restait dans le mérite tour. En ptus tto doublé, les 
McLaren battaient un record an signant leur neuvième succès de la 
saison. Désormais pratiquement hors de portée de terr rivaux au 
championnat du monde des conducteurs, Prost et Lauda vont pouvoir 
oublier un peu la coma d’équipe pour sa con sa cre r à leur duel dans 
les trois derniers grands prix do la saison. 

Premier soccès ponr la Peugeot 205 Turbo 

Après des débuts promettem dans le Tour de Corso état Ral- 
lye de rActàpàh,-.hi Peugeot 205 Turbo W. pÛotée par tefiwtendate 
AriVatanen, a triomphé, dimanche 26 août, dans la FtaUye des ABtte- 
La es. tSaputé en Rolande. Champion du monde des pOotot de rallye 
en 1981, Vatanen ne tarissait pas (fàiogea. après t'arrivée, sur cette 
vohumquV a découverte seulement au mois tfavriL 

«C'est la plus belle victoire da ma cambra, dnaft-A. Je crois qu'a 
S'agît là, pour cette voiture, du début d'uns série de succès. Jamais 
encore je n'avais disputé un reHya sans conn aî tre te moindre problème 
mécanique. Csst onthouatesmant de pèotar dans ces concfitons. » 

Sur ce parcours de 1420 ktiomètres, dont 460 en épreuves 
chronométrées, Vatanen a manifesté une écrasante supériorité an 
réussissant trente et une fois le modleur temps dans fes cerquante et 
une r spéciales». A l’arrivée, les deux Lancia des Retendais Maritku 
Alan et Henri Tohronen étalant relé guées i 2 mn et à-4 mn8s. Le 
Suédois Bkxnqvist, actuel leader du championnat du monda des pi- 
lotes da ratiye, termèiart quatrième avec son AudbQuattro de 
380 chevaux (contre 350 à là Peugeot Turbo 205) à 5 mn 12 s. Les 
deux autres pOotee votâmes d’Audi, Hamt Mâkote et la Française 
Michèle Moutiton avaient dû abandonner. . 

Après ce succès. Jean Todt, directeur de la compétition rirez 
Pougaot-Te&xjt. a confirmé que 1a firme sochaôerme alignera «au 
moin duits dstehapn u ondaAyes 15 avec te titre pour objecta 1 . «» * 


LES RÉSULTATS 

Automobilisme Trampoline VoUey -bail 

GRAND PRIX DES PAYS-BAS m&MPIONNAT mi MflNTW CHAMPIONNATS D'EUROPE ESPOIRS 

DE FORMULE t CHAMPIONNAT DU MUNDB ACUBM0OT4ŒKBAND 

A ZANDVOORT £m Français Lionel Piollne est Pour loir premier match, "ter espoirs 

Alain Prost (Fr*_ McLaren), les champion du monde de trampoline, df- français ont battu les Autrichiens 3 *fts à 
71 toora. soit 301,892 km, ca 1 h37 mn manche 26 août à Osaka (Japon). As- ] (fep, 15-1. 10-15. 15-1 ). En revanche, 
21 s ; 2. NUâ Lauda (AnU, McLaren) , à sodé ü Daniel Peau. U a ensuite pris la les Françaises te sont QtcUsies devant les 
10 s ; 3. Nigri Mansdl (G-B, Lotus- troisième place du concours de trempe- Yougoslaves 3 sets d 0 (15-2, 15-12. 15- 
Rcnanh),àl mn 19 s. line synchronisé, gagné par les Soviéti- 8). 

CHAMPIONNAT DU MONDE Xnsnoduqdca et.igorBo- . 

DES CONDUCTEURS gâche* Natation 

( classement provisoire) . 

I. Lauda (Anat.), 54 pa: 2. Prost Athlétisme JEUX DE L’AMITIÉ 

(Fia.). 52Jî ; 3. De Angd» (ha.), /> relais sovUtique-4 X-/0Û m qua- 

2%5 ; 4. Arnoox (Fra.), 2*L5 ; 5. Piquet ■ , • tre rtazes a amélioré de 7U100 de se- 

(Br,), 24 ; 6. Warwick (G-B), 23. KEOOftDS DU MONDE FÉMININS coHdeltm prapnTZcord d’Europe en 

RALLYE DES MILLE LACS la Tchécoslovaque Zdenda Stihava 3nm43 s i 5. le samedi 25 août à Mo s- 

EN FINLANDE â battu le record du monde fSmùtUi du rar, lors de la derrière Journée da 

1. Ari Vatanen (Fin- Peugeot 205), lancer du disque. le 26 août à Prague. „ T ”? j lam *~ 

A. Il « mn M g ; ? (Fin avec u« Jet de 74J6 m. L'ancien record ^/f****”^* * ***** semai» f de am- 

Lasda),à2s:3. Henri Toivcnen (FteZ était détenu par la Soviétique friaa-Me- na geus * s , ^j-uti x mander 

r sttswsgîstr: 

Football amélioré ‘ le record du monde du \ 

■ 3 000 m en 8 mn 22 s 62. L'ancien rc-. TfaiZl 

a “M^ T J££ ANŒ 

"Red Star etBçaa agcc . ........ 2-2 800 m. a échoué de 4fl0fr Je seconde lynmtTMWir. PgTBnT ATnarü 

Amiens b. Châtcmuoux 20 dans sa tentative de battre le record du _ - , . , . . 

•Orléans et Sedan <H> monde de ta distance, détenu par te Brt- froftatr fnnçaa de sepî ans Lmta 

•Mulhouse b. Rames 4-2 tannlque Sabastlan Cot en appeartenamà M. Maurice Cor- 

•VatenriemwB et Ange» . l-l 1 nm 41 s 73. rière. «- 'ofâé et drivipar Jean-Paul An- 

•Quimper et Le Havre 0-0 dté. a remporté, le 25 août à.Westbury 

•Dunkerque b. Caen 34 (New-York), rtiaentationol de trot at- 

•Guingamp b. Stade-Français ... 2 -0 — . télé, considéré comme Tùffkiaix cham- 

•Rfâms b. AbbevSle 1-0 1&UU8 pkmna du mande des trotteurs. 

Cl uiffT W 1 * — 1. Gtringamp, 6 pts ; " 

2. Mulhouse, Roms, Sedan, Oriéanft, 5. CHAMPIONNATS DE FRANCE JU- Gymnastique 

Groupe B NIOBS — * 

*Sètc h. Grenoble 2-1 mm— m r*t** m{na / WMMrrr ci i-rf dit TOURNOIC ANTIBES 

*Alfa b. Montpellier 14) ***" Le CMmiS LouYvx. médaille d'or 
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CONOMI 


UN BOULEVERSEMENT DU PAYSAGE INDUSTRIEL 

La privatisation des entreprises publiques 

en Grande-Bretagne 

• P as / H *?f* r premier jour de leur cotation en qui n’a pas manqué de susciter Toutefois, il en faut plus pour 

// #*, “ c6fé “ "™ *“*««“ bourse) dans le cas de Amer- des interrogations sur la santé stopper le fameux sac à main de 
* -* non ronr /ui donner sham m 


*riLLE ne peut pas passer 
/> rf d côté d'une iratitu - 
" ' * -/ tioi sans lui donner 
un coup de sac à main », a dit de 
M m Thatcher un député réputé 
pour être le « backbencher » (par- 
lementaire de base) le plus irrévé- 
rencieux du Parti conservateur. 
Les entreprises nationalisées bri- 
tanniques sont les premières vic- 
times de cette forme raffinée de 
déboulonnage institutionnel, 
même si le secteur privé se heurte 
de temps à autre aux mo uline ts 
du premier ministre (1). Depuis 
leur arrivée au pouvoir en 1979, 
les tories ont mis en qmvre un pro- 
gramme de dénationalisation «ma 
précédent, non seulement en 
Grande-Bretagne, mais eh 
Europe, et probablement au 


Europe, et probablement au 
monde. 

Adversaires et partisans de 
cette politique s’accordent & pen- 
ser qu’elle est en train de provo- 
quer le bouleversement du pay- 
sage industriel le plus radical que 
le pays ait connu depuis ln vague 
de na tionalisations lancée au len- 

nement travaLLüste *de Gem ^r 
Attlee, désireux de s’assurer le 
contrôle des secteurs Hammum 
de l’économie. L’opposition tra- 
vailliste. qui a inscrit h son pro- 
gramme la reaationalîsatian des 
entreprises privatisées, y voit 
T» une des politiques les plus 
destructives poursuivies par le 
gouvernement Thatcher ». 

Durant les cinq dernières 
années, une importante quantité 
d’avoirs publics, parmi les plus 
rentables, a été vendue au secteur 
privé. Partielles ou totales, ces 
privatisations ont touché des 
entreprises de tout gabarit, de 
tout style, parfois totalement 
inconnues du public, parfois pres- 
tigieuses ::1 2% de Bntüh-Petror 
leum, SI % de British Aerospace 
(construction aérospatiale) ,.51 % 
de Britoü (rex-secteur « prospec- 
tion et exploitation » de la Com- 
pagnie pétrolière nationalisée 
BNOC), 50% de Cable and 
Wireless (matériel de communi- 
cation), 100% de Amersham 
International (produits chimi- 
ques). d’Enterprise Oll (ex- 
secteur pétrolier de British Gas), 
de Jaguar (ex-filiale de British 
Leyland), de Sealmk (compagnie 
de fenies), etc 

Environ cent cinquante mille 
emplois ont déjà été transférés au 
secteur privé. Il faut ajouter la 
vente de logements sociaux & 
leurs occupants, le retour au privé 
de la National F3m Finance Cor- 
poration (chargée de la gestion 
des avances sur recettes) et le 
développement de la sous- 
traitance commerciale dans le 
domaine des repas scolaires et 
hospitaliers. 

«Ptaskmi 

Cette phase initiale du pro- 
gramme n’est pas allée sans 
accrocs, contretemps et polémi- 
ques, mais cela n’a pas découragé 
le gouvernement Au contraire. 

- Nous avons l'intention d'aller 
plus loin et plus vite durant la 
législature en cours », dit 
M. John Moore, secrétaire finan- 
cier auprès du Trésor, plus connu 
comme «AL Privatisation». De 
fait b liste des d é nation alisations 
h venir est impressionnante et 
com pr end plusieurs * gros pois- ' 
sons » : British Telecom, British 
Airways, l'administration des 
aéroports, les chantiers navals 
militaires, les secteurs rentables 
de la sidérurgie, etc. 

Une telle entreprise, bien 
entendu, comprend de nom- 
breuses chaossé-trapes. Le pro- 
blème majeur, pour te gouverne- 
ment, est de w»n<«*-r ses émissions 


premier jour de leur cotation en 
bourse) dans le cas dé Amer- 
sham. 

M. Gavyn Davies, chef écono- 
miste de la maison d’agents de 
change Simon and Coates et 
« gourou » le plus eh vue de la 
City, pense que’ ce genre de faux 
pas est inévitable, compte tenu de 
la difficulté de trouver un prix de 
lancement idéal * A mon avis, 
l'embarras politique causé à 
court terme par certaines émis- 
sions est largement compensée 
par le bénéfice à long terme que 
tirera le gouvernement de la 
réduction de la pression fiscale, 
rendue possible par les profits 
dégagés lors des ventes d’avoirs 
publics », nous dit-îL 

Au dire de M. Davies, la City 
est à peu près satisfaite de la 
façon doit le programme de pri- 
vatisations a été m» en œuvre 
jusqu'à présent, à l’exception, 
bien .sûr, du malheureux lance- 
ment de l’émission Enterprise 03 
en juin dentier : le monde de la 
finance n’apprécia pas du tout 
que le ministre de Féiergie modi- 
fie les conditions d'achat après 1e 
début de la vente, de façon à 
empêcher une multinationale 
minière, Rio Tinto-Zmc, de pren- 
dre le contrôle de l’ancienne 
filiale de British Ga& Comme 
l’opération était largement bou- 
dée par les investisseurs en raison 
- des incertitudes qui pesaient sur 
le marché pétrolier à F époque, les 
syndicats de g arantie se sont 
retrouvés avec un grand nombre 
d’actions invendues sur tes bras. 

Du monopole 
au cartel? 

L’intervention du cabinet 
. conservateur dans la- -vente 
tf Enterprise OU illustre son souci 
de diversifier an la 

masse des actionnaires et de pré- 
server, autant que possible, l'indé- 
pendance des compagnies privati- 
sées. Car il n’est pas question de 
remplacer des monopoles publics 
par des cartels privés. Aussi, 
quand fl le juge nécessaire, te gou- 
vernement fixe une limite au 
pourcentage d'actions que chaque 
acheteur est autorisé à se procu- 
rer: 15 % dans le cas de Jaguar et 
British Telecom. 

Evidemment, comme l’a mon- 
tré le lancement d*Enterprise Oü, 
de telles restriction» rendent plus 
difficile la vente des entreprises 
publiques. L'administration That- 
cher est donc souvent partagée 
entre son désir d’accroître au 
maximum les profits tirés des pri- 
vatisations et sa volonté de suppri- 
mes- les situations de monopole. 

La dénationalisation de British 
Airways (BA), au prin tem p s pro- 
chain, mettra le gouvernement 
devant un dilemme comparable. 

Si le ministre des transports 
.accède aux demandes répétées de 
la compagnie aérienne indépen- 
dante British Catedonian et lui 
attribue des lignes rentables, 
jusque-là exploitées par British 
Airways, il risque de compromet- 
tre la privatisation de la société 
nationalisée en mettant en péril 
son rétablissement financier 
(grâce à une réduction d’effectifs 
et à l'abandon de deux cent cin- 
quante avions, BA non seulement 
a mis fin à son déficit chronique, 
nais a enregistré un profit de 
77 millions de livres fan dernier) . 

Le président de British Airways, 
lord King, a mené en juillet une 
énergique campagne auprès des 
députés conservateurs pour tes 
convaincre de ce danger. 

La dénationalisation de British 
Telecom (BT), point d’orgue du 
programme en cours; pose la ! 


qui n’a pas manqué de susciter 
des interrogations sur la santé 
financière de l’entreprise. 

L'opposition travailliste et les 
syndicats ont exprimé leur inquié- 
tude quant à l’avenir du système 
de télécommunications dans une 
situation de quasi-monopole privé. 
Le doute existe aussi dans tes 
milieux patronaux, où l'on fait 
remarquer qu'« une société privée 
peut davantage abuser d'une 
situation monopolistique qu'une 
compagnie publique». Les asso- 
ciations de consommateurs crai- 
gnent à ce sujet qu’on BT privé 
fasse passer les intérêts de ses 
actionnaires avant ceux des usa- 
gers, par exempte en supprimant 
les cabines téléphoniques fonc- 
tionnant à perte. 

L’autre problème concernant la 
dénationalisation de BT touche à 
la taille même de l'entreprise : 
avec 240 000 employés et un chif- 
fre d’affaires de 6,4 milliar ds de 
livres, 1982, BT compte parmi tes 
phis grosses sociétés de Grande- 
Bretagne. En mettant en vente 
51 % de la compagnie, te gouver- 
nement espère recueillir entre 3,5 
et 4 milliards de livres. Même 
étalé sur deux ou trois ans et 
autant d’appels de fonds, cela fait 
beaucoup d’argent : 1e marché 
sera-t-il capable d’avancer de 
telles sommes sans soubresauts ? 

« Je pense que les fonds sont 
disponibles. La question est plu- 
tôt de savoir si le gouvernement 
sera en position de vendre ses 
actions au tarif qu'il souhaite. 
Cela dépendra totalement des 
fluctuations du marché d’ici la 
première phase d'émission prévue 

« our cet automne ». dit 
f. Davies. L’atout, du cabinet 
Thatcher, de ce point de vue, est 
fexcellente rentabilité de British 
Telecom, qui a enregistré un 
bénéfice de 356 milli ons de livres 
l’an dernier. 


?ac7iOTs à un prix de vente question du monopole de façcm 
««PBWC à ta fSs du poto. de 


acceptable à la fois du point de 
vue des investisseurs et de F inté- 
rêt national. S'il est trop h aut , les 
boursicoteurs boudent l'opéra- 
tion : ce fat le cas en 1982 tonde 
la première phase de .l'émission 
Britoü. Si, as con tr ai r e, U ést trop . 
bas, 1e go uv erne m ent est accusé 
de brader les avoirs publics au 
profit (tes spécu l ateurs.: c’est ce 
qui se passa, en février 1982, avec 
rémission Amersham sur- . 
souscrite vingt-quatre fois et, dans 
une moindre mesure, fors de 
l’émission Jaguar, sur-souscrite 
huit fois en août 1984. Selon te 
Parti travailliste, les spéculateurs 
ont pu réaliser an profit de 34 % 
(différence «are la valeur des 
actions à leur lancement et au 


n’existe pas de société commer- 
ciale de télécommunications suffi- 
samment forte pour concurrencer 
sérieusement BT, après son pas- 
sage sons contrôle privé. 

Le gouvernement avait active- 
ment encouragé la création de la 
compagnie privée Mercury Com- 
munications, fin 1981, dans - 
l'espoir dé la voir un jour rivaliser 
avec BT. Or, pour l’instant. Mer- 
cury n’offre qu’un service limité a 
un petit nombre d’abonnés londo- 
niens. Son chiffre d’affaires, sur- 
tout comparé à celui de BT, est 
minuséule. Dé' plus, deux de ses 
trois fondateurs - BP et la ban- 
que d'affaires Barclay s — ont mis 
on terme à leur participation, ce' 


Des émissions d’actions de la 
taille de celle de BT. ajoutées aux 
autres, ont un fort impact sur 1e 
marché des capitaux. En épon- 
geant les fonds disponibles, le pro- 
gramme de privatisation ne 
risque-t-il pas de frustrer 1e reste 
de l’industrie des liquidités dont 
elle a besoin pop investir? Les 
experts de la City reconnaissent 
que le risque existe ; mais on sou- 
ligne dans les milieux de l’indus- 
trie qu’il ne s’est pas encore 
co n cré ti sé. 

On fait remarquer, en outre, 
que, dans te cas de BT, 1e gouver- 
nement a pris scs précautions. 
D’une part en échelonnant la 
vente sur plusieurs années, 
d’antre part en sollicitant - par 1e 
biais d’une massive campagne de 
publicité - des sources (Travestis- 
sement peu ou non exploitées. 

L’administration Thatcher a 
ainsi prévu d’offrir aux abonnés 
de Telecom des réductions sur 
leurs factures de téléphone contre 
l'achat d’un certain nombre 
d’actions BT. Elle a aussi 
demandé à une banque améri- 
caine, Morgan Stanley, d’étudier 
la possibilité de lancer une émis- 
sion d’actions à New-York, en 
même temps qu’à Londres. Signa- 
lons au passa ge que diverses ban- 
ques d’affaires et maisons 
d’agents de change ont fait des 
bénéfices considérables en ven- 
dant an gouvernement les conseils 
dont il a besoin pour mettre son 
programme en application. 

Outre ces difficultés, un aspect 
de la stratégie du gouvernement a 
alimenté la controverse autour du 
programme de dénationalisation : 
fa technique consistant à ne ven- 
dre que les secteurs rentables de 
certaines entreprises publiques. 
Ce fut le cas de La vente de 
Jaguar, quoi qu’il faille ajouter 
que British Leyland est destiné 
théoriquement à suivre 1e même 
chemin que sa filiale. 

Ce sera aussi le cas de certains, 
secteurs de British Steel (sidérur- 
gie) et celui des chantiers navals 
militaires de British Shipbnilders, 
lesquels oit fait 44 mflljons de 
livres de bénéfices Fan dernier, 
quand les chantiers civils per- 
daient 49 millions de livres (2). 
La commission parlementaire du 
commerce et de l'industrie a 
exprime la crainte que ce « sau- 
cissonnage » n'aboutisse à réduire 
te secteur public à un asile de 
canards boiteux. 


Toutefois, il en faut plus pour 
stopper le fameux sac à main de 
Margaret Thatcher, car cette 
» femme de conviction et non de 
consensus » est. convaincue, au- 
delà de tout doute, de la justesse 
de sa politique visant & • repous- 
ser les frontières de l’Etat ». ce 
vieux rêve tory tant de fois brisé. 
Les auteurs du programme de 
dénationalisation citent trois rai- 
sons à leur action : rentabiliser 
certains secteurs de î’ économie en 
réintroduisant, là où cela est jugé 
nécessaire et possible, la loi du 
marché, la concurrence et le 
dynamisme indomptables des 
managers dn privé ; faire de cha- 
que travailleur un capitaliste en 
favorisant l'actionnariat popu- 
laire ; réduire le fardeau du Tré- 
sor grâce aux recettes procurées 
par la vente d’avoirs publics et au 
fait que les sociétés dénationali- 
sées cesseront de grossir les 
besoins d’emprunt du secteur 
public (PSBR). 

Les trois objectHs 

Cinq ans après 1e lancement du 
programme, peut-on dire que ces 
trois objectifs sont atteints ? 

• En ce qui concerne l’amélio- 
ration de la rentabilité des entre- 
prises vendues au privé, on 
s’accorde à la City comme dans le 
patronat, à dire qu’il est beaucoup 
trop tôt pour porter un jugement. 
Le gouvernement, lui, n’hésite pas 
à monter en épingle les bons résul- 
tats obtenus depuis leur dénatio- 
nalisation par des compagnies 
telles que British Aerospacc, Bri~ 
toii. Cable and Wireless, Amer- 
sham. 

• Je ne crois pas que le fait 
qu’une société comme British 
Telecom appartienne au privé ou 
au publie change grand-chose. 
Cotûrairemem au gouvernement, 
je ne pense pas qu’il suffit de pri- 
vatiser une .compagnie pour ta 
rendre plus rentable ». dit 
M. Davies, qui fut conseiller à 
Downing Street à l’époque où les 
travaillistes étaient encore au pou- 
voir. 

• S’agissant de l’élargissement 
de l’accès à la propriété boursière, 
le ministère de l’économie affirme 
que 90 000 employés ont profité 
des conditions préférentielles qui 
leur étaient offertes pour acheter 
des actions de leur entreprise lors 
de diverses privatisations. Le 
Parti travailliste rétorque que 
cette politique est un leurre, car 
les valeurs finissent pas se concen- 
trer, à un moment on à uu autre, 
dans les mains des grandes 
sociétés financières. 

Le Labour affirme ainsi que le 
nombre des actionnaires de Bri- 
tish Aerospace est revenu de 
158 000 le jour du lancement à 
26 000 aujourd'hui, celui de 
Cable and Wireless de 157 000 à . 
26 000, celui de Amersham de 
65 000 à 8 000. Seulement 143 
gros actionnaires détiendraient 
63 % des valeurs non gouverne- 
mentales de British Aerospace. 
Une enquête de VObserver 
confirme que les petits boursico- 
teurs ont tendance à envahir 1e 
marché lors du lancement des 
émissions, puis à se retirer rapide- 
ment en empochant un profit. 

• Troisième avantage 
escompté des privatisations : de 
l’argent frais pour l’Etat- Entre le 
lancement du programme et la 
mi-juillet 1984, le Trésor a 
recueilli 3,6 milliards de livres ; il 
espère retirer une dizaine de mil- 
liards supplémentaires des déna- 
tionalisations à venir, au rythme 
approximatif de 2 milliards par 
an. 

Accusé par l'opposition travail- 
liste de « tuer la poule aux œufs 
d’or « ou de « vendre les meubles 
pour payer la facture d’alimenta- 
tion », le gouvernement Thatcher 
répète inlassablement que les ren- 
trées d'argent ne sont pas la raison 
d’être du programme. Néan- 
moins, « M. Privatisation » recon- 
naît lui-même que cette manne a 
permis au Trésor de réduire te 
déficit budgétaire sans augmenter 
la pression fiscale. 

JEAN-MARIE MACABRE Y. 

(1) Le gouvernement s’est attaqué 


POPULATION BT DÉVELOPPEMENT 

La limitation des naissances 
ne suffit pas 


L E développement ne suffit 
pas pour améliorer ou 
même maintenir le niveau 
de vie des pays du tiers-monde, 
si ceux-ci ne freinent pas, de 
façon énergique, l'accroissement 
de leur population, a-t-on répété 
dans les dernières conférences 
internationales, à Mexico comme 
à Harare. Toutefois, la pianrfica- 
tion des naissances, axs des poli- 
tiques de population, ne suffît 
pas non plus. 

L’efficacité de ces politiques 
n'est pas garantie. Quatre- 
vingt-cinq pays, représentant 
80 % de la population du tiers- 
monde, ont, dit-on, intégré des 
programmes démographiques à 
leurs plans de développement. 
Mais combien l’ont fait pour 
répondra à la demande d'Etats 
industrialisés ou cf organisations 
internationales ? 

Même lorsque cette condition 
n'est pas exigée, la c politique de 
population s peut être une nou- 
velle source d'aide. L'USAID 
(Agence américaine pour le déve- 
loppement international!, par 
exemple, finance de nombreux 
projets, entre autres au Maghreb. 
La Banque mondiale a annoncé 
un doublement des crédits 
consacrés à la population et aux 
programmes de santé, en parti- 
culier en Afrique. Et M. Rafaël 
Salas, directeur général du Fonds 
des Nations unies pour les acti- 
vités en matière de population 
(FNUAP), a déclaré trente-trois 
pays africains sur cinquante trois 
prioritaires pour l'assistance 
démographique. La tentation est 
donc forte pour des Etats en 
pleine déconfiture économique 
de profiter de cette « manne » 
nouvelle. 

En outre, il ne faut pas atten- 
dre trop des programmes de limi- 
tation des naissances, même 
lorsqu'ils sont menés avec 
sérieux. Dans la plupart des cas, 
en effet, la baisse constatée 
jusqu'ici recouvre de grandes iné- 
galités, à la foie sociales et régio- 
nales, à l'intérieur des pays 
concernés : elle est surtout le fait 
des classes moyennes et supé- 
rieures urbaines, dont le compor- 
tement (et le nombre d’enfants) 
se- rapproche du c modèle occi- 
dental s. 

Il sera beaucoup plus difficile 
de modifier l'attitude des prolé- 
taires et des masses rurales, si 
l'on ne change pas en même 
temps d'autres paramétrée liés 
au développement économique 
et social : santé et mortalité 
infantiles, niveau d'instruction et 
de revenu, sort des personnes 
âgées... Comme Je souligne le 
dernier rapport de la Banque 
mondiale, peu suspecte de com- 
plaisance à f égard des thèses 
« tiers-mondistes s, les diffé- 
rences de fécondité entre pays et 
à l'Intérieur des pays tiennent Lar- 
gement « à l'espérance de vie, à 
l'alphabétisation des femmes et 
au revenu des groupes pauvres ». 
Aussi e sans amélioration durable 
des conditions de vie», les taux 
de fécondité ne baisseront-ils ni 
spontanément ni durablement. 
De ceux qui vivent dans l'insécu- 
rité permanente, il est vain 
d’attendre la prévoyance. 


Enfin, le développement éco- 
nomique reste aussi nécessaire 
que la limitation des naissances, 
parce que celle-ci ne fera sentir 
ses effets qu'à long terme. Le 
nombre de femmes en âge de 
procréer s'accroissant, on a pu 
calculer, par exemple, que la 
population d'Afrique du Nord ne 
pourrait se stabiliser avant 2070 
et triplerait en attendant, même 
si le nombre d'enfants par couple 
tombait d'ici à l'an 2000 au 
niveau nécessaire pour assurer le 
stricte renouvellement des géné- 
rations. Les chiffres ne seraient 
pas aussi élevés dans d'autres 
régions du globe. Maïs nulle part 
on ne peut attendre de stabilisa- 
tion avant le milieu du siôde pro- 
chain. C'est donc partout une 
population plus nombreuse qu’il 
faudra faire vivre. 

Comment 7 La réponse est 
aujourd’hui moins simple que 
jamais. Le tiers-monde est en 
effet aussi divers sur le plan éco- 
nomique que sur le plan démo- 
graphique. Comment mettre sur 
le même plan les pays d'Asie du 
Sud-Est, dont le c décollage » 
économique a vraiment com- 
mencé, les pays producteurs de 
pétrole du Moyen-Orient et la 
plupart des pays d'Afrique au 
sud du Sahara, apparemment 
, peu peuplés, mais disposant de 
ressources réduites ? L'unité du 
< groupe des 77 » à la Confé- 
rence des Nations unies sur le 
développement industriel 
(ONUDI) 6 Vienne, comme celle 
du tiers-monde à Mexico, ne doit 
pas masquer la diversité des 
intérêts. 

Pour les pays les plus pauvres, 
la priorité réside sans doute dans 
la transformation de leur agricul- 
ture. trop souvent négligée au 
cours des vingt dernières années 
pour d'ambitieux et souvent illu- 
soires prpjets industriels. Sur ce 
plan, la conférence de Harare, en 
Afrique, à la fin de juillet, a 
apporté des éléments encoura- 
geants : les Etats africains, dans 
leur majorité, ont revendiqué la 
responsabilité et la charge de 
cette transformation, acceptant i 
les suggestions des experts (qui 
jugeaient indispensables la for- j 
(nation de spécialistes et l'amé- 
lioration des capacités de stoc- 
kage et de transport). 

En matière de développement 
industriel, en revanche, la réu- 
nion de Vienne n'a pas apporté 
de perspectives nouvelles, c'est 
le moins que l’on puisse dire. 
Mais les pays industrialisés por- 
tent une part de responsabilité 
dans la situation comme dans 
l'échec de la conférence. U ne 
suffit pas de dénoncer les 
méfaits des r bureaucraties cen- 
tralisatrices s, comme l’ont fait 
les Etats-Unis, à Vienne et à 
Mexico. On ne peut ignorer les 
effets pervers des échanges sur 
certains pays du tiers-monde, 
incités à accroître les productions 
agricoles ou industrielles qui inté- 
ressent les pays industrialisés au 
détriment de leurs besoins pro- 
pres et finalement de leur déve- 
loppement. 

GUY HERZLICH. 
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rage ta eompoartioo entre les banqna et 
les sociétés de prêts hypothécaires. 

(2) La vente des chantiers navals 
militaires comprendra cependant deux 
cbamïen en déficit, Swan Hunier et 
CaznxneO Laird. 
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La Monde de l'économie 


A PROPOS DE DEUX LIVRES DE SAUVY ET SCHUMPETER 


Le siècle de l'émotion 


L E hasard est, comme cha- 
cun sait, un bon serviteur 
de la nécessité. Il a, au 
cours des derniers mois, mis entre 
les mains des lecteurs français 
deux grands ouvrages qui, pour 
être extrêmement différents aussi 
bien en ce qui concerne les sujets 
traités que l'ambition de leurs 
auteurs, îa somme et la nature des 
connaissances mobilisées, sem- 
blent tous deux arriver à point 
nommé pour faire progresser le 
débat sur les causes de la crise, les 
raisons de son ampleur et de sa 
durée, et pour faire prendre 
conscience de l’inadaptation des 
théories en vogue pour la surmon- 
ter. L’un et l'autre pourtant sont 
des livres rétrospectifs, mais 
l’éclairage qu’ils jettent sur le 
passé oblige à considérer le pré- 
sent sous un jour nouveau. 

Le plus récemment publié n'est 
autre que la réédition de l'His- 
toire économique de la France 
entre les deux guerres de notre 
collaborateur Alfred Sauvy, 
lequel avait fait paraître ta pre- 
mière version de sa grande étude 
entre 1965 et 1975 (quatre 
volumes). La nouvelle version, 
qui a été ramenée à trois volumes, 
a été entièrement revue et corri- 
gée par l'auteur, avec le concours 
de M“ t Anita Hirsch. 

La présentation en est très sen- 
siblement différente, plus claire, 
plus concise et plus riche. Si le 
premier volume est consacré â 
une description chronologique et 
commentée des événements sur- 
venus pendant la période sous 
revue, les deuxième et troisième 
tomes comportent l'examen des 
questions particulières telles que 
l'évolution de la population, de la 
production, du budget, la nais- 
sance de la comptabilité natio- 
nale, le problème des réparations 
allemandes et des dettes alliées, 
etc., à propos desquelles les 
grands thèmes de l’ouvrage sont 
repris et analysés en détail. 


mais on s’aperçoit après la lecture 
que, en se contentant souvent 
d’opposer la réalité des chiffres, 3 
combat plus efficacement les pré* 
jugés et les idées vagues qu'en 
recourant à de longues démons- 
trations. 


Exemple : qui parmi les pro- 
ues et même les moins profanes 


Comparaisons 


Alfred Sauvy ne se contente 
pas de décrire la politique écono- 
mique suivie en France. L'une de 
ses thèses est l'incroyable igno- 
rance des Français à l'égard de 
l'étranger. Il ne tombe pas lui- 
même dans ce travers, son livre 
fourmille de comparaisons avec 
ce qui se passe en dehors de 
l'Hexagone, et d’abord en 
Grande-Bretagne, le principal 
partenaire de l’époque, en Alle- 
magne, le grand adversaire, et 
aux Etats-Unis. 

Pas plus que des Mémoires, le 
livre de Sauvy ne se résume pas. 
C’est qu’il s'agit non seulement 
d’un récit minutieux et vivant, 
mais aussi de l’expérience d’un 
témoin attentif, d'un critique tou- 
jours prêt à expliquer et jamais à 
condamner sans preuve. A travers 
une exceptionnelle accumulation 
de faits ordonnés et de réflexions 
contenues, le lecteur n’a pas le 
sentiment d’être perdu. Non pas 
que l'auteur fasse entrer de force, 
comme il arrive souvent, les évé- 
nements dans un cadre fait sur 
mesure. On serait même parfois 
tenté de lui reprocher une analyse 
rapide ou hésitante : 3 critique. 


par exemple, la politique de sti- 
mulation ae la consommation pra- 
tiquée en 1936 comme en 1981, 
mais il semble penser qu'un gou- 
vernement peut directement agir 
sur l’investissement par des 
moyens monétaires appropriés. 
Mais ce qui serait chez d’autres 
un défaut le sert plutôt dans la 
mesure où il est plus que large- 
ment compensé par un vigilant 
respect des faits. On voudrait que 
l'auteur soit dans certains pas- 
sages moins bref, qu'il s’arrête sur 
telle ou telle de ses remarques. 


fanes et même les moins profanes 
n'est pas convaincu que les crises 
récurrentes étaient une des plaies, 
les plus graves du capitalisme tra- 
ditionnel ? Sauvy fait remarquer, 
comme en passant, que leur sévé- 
rité avait eu tendance à s'atténuer 
considérablement. La dernière 
des crises d’avant la grande 
guerre de 1914-1918 avait eu lieu 
en 1907. Elle n'avait été ni pro- 
fonde ni durable. Si, par 
contraste, celle de 1930 a été 
aussi catastrophique, cela tient, 
selon lui, « aux aventures moné- 
taires > qui l’ont accompagnée et 
« aux interventions pour protéger 
certains secteurs ». L'auteur 
n'ajoute aucun commentaire. Et, 
pourtant, on ne peut s’empêcher 
de se demander si l'interminable 
crise ouverte en 1974 ne procède 
pas, elle aussi, essentiellement des 
mêmes causes. 

Tout le monde connaît la politi- 
que de déflation menée en 1935 
par Pierre Laval. Mais sait-on que 
en même temps qu'il décidait 
d'abaisser autoritairement les 
traitements et certains prix, le 
gouvernement pratiquait en sous- 
main une politique d’inflation des 
crédits qui devait amener, assez 
rapidement, une hausse des prix 
et aussi une reprise, du reste tem- 
poraire, de l’activité ? Ce 
mélange de déflation et d’infla- 
tion ne suggère-t-il pas au lecteur 
un parallèle avec la situation 
d'aujourd'hui en France et â 
l’étranger ? C'est un des mérites 
du livre de Sauvy que de mettre 
en relief la complexité des phéno- 
mènes. 

Ce que l'auteur souligne, c’est 
la suite impressionnante d’erreurs 
commises tant par le gouverne- 
ment de la France que par l'opi- 
nion publique entre les deux 
guerres. La plus grave est, selon 
lui, la mise en vigueur systémati- 
que par Léon Blum de la semaine 
de quarante heures, alors que la 
France connaissait une remarqua- 
ble reprisede son activité écono- 
mique provoquée par la dévalua- 
tion de septembre 1936. Cette 
dernière opération monétaire 
avait eu pour effet de supprimer 
enfin l’écart qui existait depuis 
quelques années entre le niveau 
des prix français et le niveau des 
prix étrangers, principale cause 
du marasme et du chômage. Le 
seul tort du gouvernement du 
Front populaire est, pour Sauvy, 
de ne pas avoir procédé à cette 
opération monétaire dès son arri- 
vée au pouvoir. 

L’allusion au gouvernement 
Mauroy est évidente. Mais la 
réduction autoritaire de la durée 
du travail dès la fin de l’année 
1936 devait se révéler, d’après 
Sauvy, la plus désastreuse déci- 
sion de politique économique 
prise depuis la révocation de l'édit 
de Nantes. En définitive, la politi- 
que du Front populaire aura été 
uu échec. Le pouvoir d'achat de la 
classe ouvrière avait plus aug- 
menté au cours des années précé- 
dentes malgré la crise et la défla- 
tion de LavaL 

Pourquoi, dans ces conditions, 
l'histoire s’est-elle montrée si 
indulgente à l’égard de Blum, 
comme elle l’a été à l’égard de 
Roosevelt • un homme d'une rare 
incompétence *. dit Sauvy, et 
dont la politique de New Deai 
aura, elle aussi, été un échec cui- 
sant malgré la bonne réputation J 
dont elle jouit encore. Mais le 
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jugement de l'histoire est dominé 
lui aussi par * le sentiment et le 
dogme m qui priment, selon 
Sauvy,' sur la reflexion dans plu- 
sieurs pays. Résultat, on juge 
davantage les hommes, ou plutôt 
certains hommes, sur leurs inten- 
tions que sur les résultats, de leur 
action. 


Correspondance 


Paradoxalement, le livre de 
Sauvy aide à la lecture de la 
monumentale Histoire de t’ana- 
lyse économique de Joseph 
Schumpeter, dont on a fêté, 
l'année dernière, le centième anni- 
versaire de la naissance, bien que 
ce livre, présenté par les éditions 
Gallimard en trois parties (1), 
soit écrit sur tua tout autre regis- 
tre. Il est paru pour la première 
fois aux Etats-Unis en 1954 après 
la mort de Schumpeter, qui en 
avait écrit la première esquisse en 
langue allemande en 1911, alors 
qu’il était jeune et très brûlant 
représentant de l'école viennoise. 

L'ouvrage permet aux écono- 
mistes, qui lisent peu en général 
leurs prédécesseurs, de connaître 
l'histoire de la création de leurs 
concepts, tout en leur rappelant 
que lès débats les plus contempo- 
rains ont leur répondant dans un 
passé parfois lointain... Aux non- 
économistes, ce livre magnifique 
et irremplaçable, mais partial et 
inachevé, fait comprendre, mieux 
que tout autre, ce qu’est une théo- 
rie économique — interprétation 
d'un processus plutôt que repro- 
duction abstraite de la pratique 
économique. 

Alfred Sauvy écrit qu'en 1935 
l’épargne était particulièrement 
mal vue, car elle était assimilée à 
la thésaurisation : « Le vieux 
mythe de l’argent qui se cache 
trouvait un terrain de choix. • 
Ecoutons Schumpeter expliquer 
l'extraordinaire succès de la doc- 
trine de Keynes que celui-ci expo- 
sait en 1936 dans la Théorie géné- 
rale. Certes, Keynes présente un 
système simplifié — comme 
l’avait fait Ri car do au début du 
siècle précédent — propre à servir 
de point de départ à d'infinis 
développements. 

La raison essentielle de 
l'impact produit est toutefois d'un 
tout autre ordre. Elle tient au fait 
que les idées de Keynes allaient 
dans le sens des convictions égali- 
taristes que partageaient dans 
leur quasi-totalité les économistes 
contemporains. Il s’agit donc d’un 
engouement d'ordre démagogi- 
que. Reste à compendre pourquoi 
Keynes a lui-même professé ces 
idées qui allaient dans le sens du 
vent Là encore, l'explication est, 
selon Schumpeter, de natnre sub- 
jective. Il faut, selon lui, la cher- 
cher dans l'aversion du grand éco- 
nomiste anglais pour les vertus 
bourgeoises, dont J’épargne est à 
la fois le symbole et l'appui le plus 
solide. Ainsi c' est pour des raisons 
émotionnelles que l'époque a été 
keynésienne et que Keynes a été 
Keynes. 

Le livre de Schumpeter doit se 
lire au second degré. Si on s’en 
tient littéralement à ce qu'il dit, 
on ne manque pas d’être surpris 
par le fait qu’ü est tombé dans un 
piège auquel son admirable entre- 
prise aurait dû lui permettre 
d’échapper. Lui qui s'est donné 
pour tâche de remonter aux ori- 
gines les plus lointaines - Platon 
et Aristote — ■ de l'analyse écono- 
mique et d'en recenser les chemi- 
nements depuis deux mille cinq 
cents ans devrait faire preuve 
d’un plus grand recul par rapport 
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ginal auquel procède Schumpeter. 
est, à lui seul, une invitation à ne 


est, à lui seul, une invitation à ne 
pas se contenter des idées les 
mieux établies. ' 

Pour lui, Adam Smith est le 
dernier représentant de l’époque 
pré-classique, et non pas le fonda- 
teur de ('économie contempo- 
raine. Que constate-t-on 
aujourd’hui en Grande-Bretagne 
et aux Etats-Unis ? Que les 
adeptes des mouvements les plus 
conservateurs se réclament de 
Smith. Ne seraient-ils pas en 
retard par rapport à leurs propres 
idéaux? 


PAUL FABRA. 


(I) La traduction (Ton ouvrage aussi 
dense et resté inachevé pose m a in te » dif- 
ficultés dont l'équipe de traducteurs 
s’est, en général, bien tirée. On n’en 
déplora que davantage les quelques 
impropriétés et erreurs commises dans 

certains passages dort le sens est parfais 
dénature. Heureusement, ffne s’agit que 

d'exceptions. 

* Histoire économique de la France 
entre les deux guerres. d’Alfred Sauvy 
avec le concours d’Anita Hirsch. EcL 
Economies. 3 vohtmea, respectivement 
422, 439 et 476 pages ; chaque volume 
95 F. 

* Histoire de l’analyse économique. 
de Joseph Schumpeter. Préface de Ray- 
mond Barre. EcL Gallimard. 3 volumes. 


respectivement 519, 495 et 710 pages; 
les deux premiers volumes 250 F châ- 


les deux premiers volumes 250 
qui, le iroréèmc 250 F. 
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LES ÉCHANGES ENTRE ALGER ET PARIS 


Après les grands contrats... 


au parti pris et aux constructions 
théoriques de sa propre époque, j 

Or on le voit considérer les : 
principes posés par les écono - 1 
mistes de la fin du siècle dernier, ' 
dont le Français .Léon Walras est 1 
pour lui le plus éminent, comme 
un horizon indépassable. Cepen- 
dant, 3 convient de faire abstrac- 
tion des préférences exprimées 
par Schumpeter pour lire tout 
simplement son texte, et on 
s'aperçoit alors qu’il écarte les 
objections que l’on peut opposer 
au système walrasien avec des 
arguments de plus en plus faibles 
dont U semble de moins en moins 
dupe. 

L’auteur, malgré sa probité, a 
ses propres clés dTnterprétatkm. 
11 cherche à valoriser tout ce qui a 
précédé l’école classique anglaise 
et tout ce qui l’a suivie. La théorie 
de Ricardo qui domine l’âge clas- 
sique est présentée par lui comme 
un détour. Et Marx ? Malgré la 
fascination qu’il exerce sur 
Schumpeter, celui-ci se' montre 
d’une extraordinaire lucidité, si 
l’on se rapporte à l’époque à 
laquelle 3 écrit, de 1939 à 1950. U 
considère que Marx n’a pratique- 
ment pas en de successeur et ne 
cite même pas Lénine parmi ceux 
qui auraient pu apporter quelque 
chose à l’analyse économique pro- 
prement dite. 

Ce que Schumpeter ne dit pas, 
mais qui se dégage de sa lecture à 
la lumière de l’expérience 
d'aujourd’hui, est que, après 
Manu plus personne n’aura en 
fait osé s’attaquer aux plus graves 
problèmes pesés par le capita- 
lisme, à commencer par le phéno- 
mène de l'accumulation et celui 
du profit dont les néo-libéraux de 
la fin du dix-neuvième siècle — 
type Walras - n’auront en fait 
pas parlé. - . 

Cette impression d’une page 
blanche qui reste à remplir allait 
encore s’accentuer par les 
réflexions dé Schumpeter sur la 
doctrine de type utilitariste qifü 
n’aime pas, mais qui, 3 le recon- 
naît, sert encore aujourd'hui de 
philosophie implicite à la majorité 
des économistes. L'utilitarisme dé 
Bentham trouve ses sources, selon 
Schumpeter, dans la philosophie 
des scolastiques ; mais elle est à 
bout de souffle. Le découpage ori- ; 


E déficit de la balance com- 
merciale ^ française avec 


l'Algérie, qui avait a t te int 


prés de 12 milliards de fi uses en 
1982. avec la mise en œuvre dé 


1982, avec la mise en œuvre dé 
raccord gazier - se réduit momen- 
tanément En 1983. 1m importations 
françaises se sont âevées'à.23,8 mil- 
liards et les exportations à 18,6 mil- 
liards. soit un solde négatif de 
4,8 milliards de francs. An cours do 
premier -trimestre 1984, les achats 
de kt France (qui portent essentiel- 
lement sûr des hydrocarbures) ont 
atteint 5,4 milliards et: ses ventes 
5 milliards de francs. On approche 
donc d’an équilibre, qui devrait- être 
atteint en 1985... puis de' nouveau 


atteint en 1985... puis de' umivèan 
rompu, â moins, bien sûr. “que 
rappûcatioD de la danse de révision 
de l'accord gazier, pénible au 
second semestre de Fan procfaam. ne 
modifie la simatiou. 

L'amélioration résulté des grands 
contrats signas en 1982 et en 1983/ 
et dont la réalisation durera jusqu’en 
1986. Le montant total de ces 
contrats s’estélevé à 25 reflKan fe de 
francs Tau dentier; la pan rapatria- 
bie étant de 17 mfllîards (dont 
11 milHante ont fait l’objet de cré- 
dits «acheteurs»). Man,' du. fait 
des économies h l'ordre du jour en . 
Algérie en raison de la diromation 
des recettes d'hydrocarbures, 3. faut 
s’attendre à une misse sensible de ce 
niveau record. . . ^ 

Dans le séçteur du bâtiment, ta' 
grands . contrats . s'élèvent ‘ à_ 16' mil- 
liards de francs depuis juin 1982; 
sans compter là construction dédu- 
irait hôpitaux civils, un.hôpital mili- 
taire (1 milliard de francs) , de 
bases, loge m ents et casernes <3 mil- 
liards de francs) pour l’armée algé- . 
tienne. Mais, depuis un an, lés Algé- 
riens ne sont -réus intéressés par les 
logements « nefs .en main», et le 
secteur est en panne. De même ta 
perspectives sont . moins brillâmes 
que prévu dans le secteur des trans- 
ports. •. " 

Il est peu probable que le métro 
d’Alger- soit entièrem ent français. 


capitale ; 3 fout aller sur Te terrain, 
nooerdes relations penoaneücs avec 
ks responsables totaux. « La rêgo- 
nalisaüon est bonde pour, tes Fran- 
çais, note us responsable. £te trouve 
des anglophones à Alger, mais plus 
rarement àAmaba oüà £l-GueiL » 
«Les Algériens som de tris bons 
acheteurs, très : durs en affaires, 
d’fttàam qùHb Scoq, toujours deux, 
un tedudêièn ét tôt poffûqtac pour- 
suit notre rêteriocusear. Os- sam 
aussi des payeurs: en gui ott peut 
avoir confiance, mais sans perdre de 
vue que les [ 'paiements am ie plus 
souvent .lieu aym.dunsatd.Les 
lourdeurs’ administratives appli- 
quent ces retards, et aassîTidée que 


Canft-tdte 


Autre casse-tête pour les bureaux 
de liaison îles demande* de compen- 
sation —les Algériens pc t f èrcuL par- 
ler de * comre-ackat > «— de. plus en 
plus fréquentes. B peut s’agiéde pro- 
duits- fabriqués cnAlgéne^ Juats le 

S lus souvent kpropasüioa-pâric sur 
o pétrole qui. -évalué; ait. prix 
OPEP; sera écoulé 'moins 


cher sur le marché spot, sans parier 
des frais d’mtérméÜnufas; Enfin, le 
rôle du chef du burean de liaison — 
3s sont environ dette cents Fiançais 
-e n Alg érie — est aussi de démâer 

mexee étrangère existant dans le 
pays est . f ranç ai se ^eHe- a des ser- 
vices spécialisés eu la matière et en 
fait -bénéficier ta m emb res associés 
étrangère. ... 

- Les banques étrangère* ne -sont 
pas autorisées à ouvrir des bureaux 
de liaison en Algérie, oà le Système 
bancaJte-eit organisé. snjr des, bases 
strictement -nationales. Toutefois, ta 
banque* françaises sout 'appelées à 
interv enir pour les-; opération» i 
court terme (tranfertx, crédits docu- 
meotàsres,etc.) et, surtout, peur ta 
financements d’équipements -montés 
avec des crédits -« acheteurs * . B ai 
résulte de n ombre u x déplacements 
dé cadres sp éc ialisés dans & région. 
A . titre d’exempte; ta échanges du 
Crédit lyonnais ont progressé depuis 
trois ans' au rytiune.de 30'%- Van 
avec ta .quatre banques commer- 
cititaalgénezmes. Ùngranduonibre 

HivwetMiik AaaliâwqUfgfMwfilte»* 

se sont rendus en Algérie ces der- 
niers mens. Certains ont abordé la 
question des agences qn.’Ss-SDu ha itp- 
raiemouvnr.saassuccès. 

Les demande* de -compensation, 
teriéecsjHté-d’oevfïr dre bureaux de 
üaiérèr aveedes cadre* expatriés 
pour assurer te suivi de* affaires, les 
fiais financière entntbiés :- par ta 
retards dé pa i e m e n t, rendent le mar- 
ché algérien -peu attractif pour ta 
PML Les grandes sociétés, ^ui peu- 
vent, dire, s’organiser en consé- 
quence» c&vgpsttcnt souvent de bans 
résultats. Ainsi, Rhôn&Foulenc, qui 
fournit EAlgérie en m6ficamqtfs,,a 
triplé son; chiffre d’af&ires dans ce 
payxencmq ans.. . 

Toutefois,: te PMI ?qui occupe Te 
bon: créncàu au- boa moment peut 
réaliser de fructueuses opérations au 
coup par coup. Surtout, la participa- 
tion : de- chambres dé commerce 
rêgtenalesanx Foires ou Salons algé- 
: riens peur p e rm e ttre & une petite 
entreprise de se faire connaître sans 
engager .trop de frais; Quelque 
soixante-dix entreprises françaises 
ont participé au premier Salon inter- 
national des collectivités locales, à 
Alger, en novembre 1983. 

Le dernier thème, en .vogue à 
Alger* trait aux transférés de tech- 
nologie, éventuellement dans le 
cadre de société* d’écooomiê mixte. 
L* h» relative à ces sociétés date 
d’août 1982 ; mais, pont le . moment, 
rien' n’est né dans le cadre du nou- 
veau, régime- Une société franco- 
algérien nede travaux publics. Génï- 
rider, existe ; mais efle a été créée 
empiriquement ü y a plusieurs 
années. - •' V ' .- ' 

- Selon. la ta tes entreprises natio- 
nales, mab non te^ectêur privé, peu- 
vent s’associer avec un partenaire 
étranger détenant,' éventuellement 
après des- apports en sature, une 
part’ du capital obligatoirement infé- 
rieure è 49%. An moins ux» raisons 
font que, malgré de nombreux pala- 
bres, aucun partenaire é tr an g er- ae 
s’est encore, décidé l'entreprise 
étrangère qui apporte te technologie 
'rfa aucun contrôle de te stratégie de 
te nouvelle société, te. pouvoir de 


Le projet Ç7 milliar ds de francs au 
moins) a été découpé en tranches 


moins) a été découpé . es tranches 
dont an ignare encore i qui elles 
seront attribuées. H est as demeu- 
rant improbable que ta travaux 
débutent à la fin de Tannée, comme - 
on l'avait dit. De même. , la déemon 
de construire usé usine d’assem- 
blage d’automobiles, à laquelle 
Renault et; Peugeot s’intéressent 
depuis longtemps, tarde toujours. 


Sur le terrain 


j. La réduction des. grands contrats., 
conduit à mettre F-accëui sur leepm- . 
mpree courant, que les « coups ». 
avaient fait nu peu oublier et dont-k 
part est évaluée au moins à 40 % des 
échanges industriels. 

. Bien que l'Algérie ait suspendu au" 
printemps ses achats à l'Espagne eu. 
raison du contentieux gazier, on 
peut considérer que cé commerce 


courant échappe -en partie aux aléas 
politiques. Toutefois, U s'exerce 
dans des ocM 


dans des conditions tout i fait spéci- 
fiques en raison des options-soda^ 
listes de l'Algérie. • 

L'Etat algérien a lemûnopoki des 
Importations et des exportations.' Là 
kri relative au commerce extérieur 
interdisant les intermédiaires, $e 
substituent des « bureaux de Hai- 
sou», établissements non commer- 
ciaux soumis â fagrément des auto- 
rités algériennes, qui sont 
obligatoirement dirigés par un écran-, 
ger. Représentant d’une société, le 
chef du bureau ne peut ai signer de 
contrat ni toucher de fonds, ta paie- 
ments se faisant directement au 
fournisseur. Le rôle de ce chef de 
bureau est de décrocher des affaires 


par appel trot très est la règle, et la 
iré du mieux-disant prévaut, ce qui 
n’est pas toujours une primé à te 


Avec la décentralisation en cours, 
le personnel du bureau de liaison ne 
peut se -contenter de rester dans la 


COURS PREPARATOIRES 


AU CONCOURS D’ADMISSION COMMUN A 


Masseur Kinésithérapeute ; 
Pédicure Podologue 
Ergothérapeute 
Jnfmierfe) 

Manipulateur radio 

LaboranSnie) d analyse 


PROFESSIONS 

PARA- 

MEDICALES 


décision appartenant '■ à la : partie 
algérienne; là' «rémunération addi- 
tionnelle » de te pàrtte étrangère, en 
principe indépendante des résultats 
immédiats, se fondé sur des paramè- 
tres imprécis; -le . règlement des 
litiges éventuels est confiêauix tribu- 
naüx algériens..' * 1 - — 

.. T Seules, de grosses sociétés.. capa- 
bles d'imposer. leurs conditions dans 
un protocole d'accord, peuvent 
^intéresser aux propositions algé- 
riennes.; Le profcjfate principal pour 
les fournisseurs étrangers ; de PAIgé- 
■ rie est d’assurer te maîiitehaoce. Far 
exemple, des quantités considéra- 
ble* de matériel médical restait inu- 
tilisées faute de cadre juridique per- 
mettant leur entretien.: La 
production ci Impose de pièces de 
réébài^e'par des sociétés tFScono- 
mfcjmxte serait un progrès considé- 
rable, {fit-on dans les. milieux ’• fran- 
çais concernés. . Mate, ajoiitfet-on 
sans 1 OUisions, te-ptus rimpJe serait 
rautorisationde filiales. 


P Pour ces cours : possajilité de débutec. des 
.sessions complètes en septembre, décembre. 
... février. ‘ . ’ . y 

I Pour, les nonrbacheliers ; préparation â 
rexpmen de niveau; 
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3 ans d'études 
avec stages. 
Placement des 
étudiants. 


2 suis d’études 
^vec stages. 
Piacement des. 
étudiants... 


JEAN DELAGUËRfV&E. 
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A SALZBOURG 




Un trône écrasant pour Macbeth 


y- v 


i ?.. . .. . ..V. 


Le souvenir de la torrentueuse 
Carmen de la salis Favart remportait 
sur la déplorable Damnation de Faust 
au Festival Berfet de Lyon, et- For» 
attendait de Ptero Faggioni A Sata- 
bourg un Macbeth de Verdi terrible et 
fascinant. Amère déception où tous 
les maîtres d'ouvré sont plus ou 
moins impliqué. On . en retiendra 
avant tout qu'une fois de plus un 
metteur en scène de talent s'est 
montré incapable da maîtriser le pla- 
teau de 30 mètres d'ouverture du 
grand FestspwJhaus, noyé sous les 
fouies semées à profusion où les 
Béants paraissent des nains. Une 
constante qu'il sera bon de se rappe- 
ler peur TOpéra de la Bastélé. 

Ezio Frigern avait pourtant âênpS- 
fié au maximum ses décors pour 
concentrer l'attention sur quelques 
ânpresskms monumentales taillées 
dans le roc. Une muraille bornée par 
ces énormes colonnes de marbre noir 
qu’fl affectionne s'ouvre èt se re- 
ferme pou- délimiter la chambra de 
Macbeth ou l'immense haR de son 
chSteeu et la aaUe du festin aux ar- 
chitectures simples, estompées par 
F obscurité. Les sorcières se rassem- 
blent dans une vaste clairière ro- 
cheuse où se profient dans le broufi- 
lard les arbres de la forêt menaçante 
qui se mettra en marche pou anéan- 
tir Macbeth, image assez beHe inspi- 
rée de ffl» des morts, de BôckRn. 

Dans tout ce monde noir ou gris, 
aux contours incertains, éclate, irré- 
futable, la vision symbolique de 
l’énorme trône è double place monté 
sur un escalier eux nombreuses mar- 
ches que se soit octroyé les Mac- 
beth, si irréfutable et symbolique 
qu'a en devient ridicule, surtout lors 
du banquet, où 3 écrase tous les par- 
ticipants au point de ne leur laisser rê 
tables ré chaises. C'est donc dans le 
dossier transparent du trône que va 
prendra place le fantôme de Banco, 
taie sorte de non-sens, mélodra- 
matique. 

Le non-sens sera ensuite aggravé 
par te transport de ce siège encom- 
brant très haut et très loin {pour lais- 
ser place è f armée de Macduff), qui 
rend quasi HSsSés et inaudible le 
point culminant de l’action, la scène 
de somrrambuRsme de Lady Macbeth 
et l'air de son époux, même si, à la 
fin. .l'année .de la forêt de Sngham 
derrière le trône, est assez %nprefl^ 
siormante... Ajoutons que, après 
avoir tranquillement laissé agoniser 
le rh (c ha nt ant un as- repris de la pre- 
mière version), Macduff la pousse né- 


LE DOCTEUR ZWANG CONTRE KIKOLAUS HARNONCOURT 

La chasse au « la » est ouverte 


CINEMA 


« SUDDEN IMPACT » 
de Clint Eastwood 

Harry la justice 

H a pour armes son instinct et son 
doigté de flingueur. il a. pour 
charme sa dfetiBCtiao et une géné- 
reuse fureur contenue. L'inspecteur 
Harry est de retour, flanqué d'un 
chien pittoresque. 

T e n e ur des malfrats; qui ne pen- 
sent qu'à se venger, poison de ses su- 
périeurs jotanc, qu’à empêche d’en- 
quêter en tond, Harry Caüahan se 
prend pour la justice en personne et 
utilise sa p r o p re balance pour peser 
coupables et innocents. 

Est-elle coupable, la blonde ar- 
tiste qui se venge d’an viol collectif 
où sa petite saura laissé tes ressorts 
de sa personnalité ? Placé sur son. 
çhcmfa. l'inspecteur va vite déoonr- 
vrir que le mystérieux meurtrier 
s'emploie & nettoyer te ville de bien 
tristes crapules. 

Les méchants sont laids à faire 
vraiment peor et les flash-back dans 
te vie de te blonde, peu ragoûtants. 
Le décor est soigné (une fSte foraine 
vide), et ce manège policier tourne 
«ans surprise. Rien & signaler, si ce 
n'est, quand un acteur se met en 
scène fai-même, fenvie qu’a ade fil- 1 
mer son héros préféré en contre- 
plongée et de le rendre Tell em ent 
fort que sa simple apparition suffit & 
paralyser tes tueurs. 

CL D. 

* Voir les films nouveaux. 



fifigeamment sur une pente savonnée 
d'où Macbeth tombe directement 
dans les oubliettes; solution pratique . 
qui déchaîne un rira salutaire après 
tant d'horreurs. 

L'ennuyeux est que nous n'éprou- 
vons ni horreur ré émotion pendant 
tout ce drame médiocrement inter- 
prété. La direction de Riccardo 
Chaüty est précise, brûlante, maïs 
plate ; on est loin de la véhémence 
venSenne, du frisson, du dramatisme 
fu&iram d'un Abbsdo ou d'un Muti 
qui nous prenaient è la gorge. Ghana 
Dimitrova, malgré l'ampleur de sa 
voix, dangereusement menacée dans 
les aigus, est une Lady Macbeth as- 
sez rudimentaire et monocorde, au 
phrasé souvent stmpfiste, nullement 
ce monstre que l'on admire avec 
épouvante, et Pfero Cappucdlfi, sur- 
vohé dans 1a mise en scène de Streb- 
ler è Milan, n'est guère plus convain- 
cant, malgré une voix et un atyfe 
irréprochables. 

Seul NicolaT Ghiaurov, dans te rôle 
trop bref da Banco, incame vraiment 
ta tragédte shakespearienne, tandfe 
que Luis Lima claironna avec vail- 
lance l'air de Macduff avant de s'in- 
cliner devant le nouveau roi 
d'Ecosse, qui n'est autre qu'un Japo- 
nais (Tara Ichfhara). Notons encore 
que tes nombreux soldats ont de brû- 
lantes capes de cérémonie et des 
couvre-chefs style casque colonial 
anglais ou coiffure de parade des 
Hohenzollem. 

Le Macbeth mis an scène par An- 
toine Vrtaz pour l'ouverture de la sai- 
son à r Opéra de Paris aura sans 
douta peu de rapport avec te speo- 
taefe de Salzbourg. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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La romancier américain Tru- 
tnan Capot» (Petit déjeuner 
chez TSfany et De sang-froid) 
qui fut pendant les années 50 
et 60 r enfant terrible et chéri 
des milieux littéraires améri- 
cains, a été trouvé mort, samedi 
25 août à Los Angeles, dans la 
résidence de M** Joanns Car- 
son, ex-femme de l'animateur 
de télévision Johnny Careon, où 
fl passait te week-end, ü -serait 
mort pendant son sorranefl, et 
on a retrouvé à son chevet des 
barbituriques dont H faisart habr- 
tueitement un usage intensif. 

La police avait indiqué, après 
les premières constatations, 
que les causes du décès 
n’avaient pas été déterminées, 
mais qu’H n'y avait * pas de 
preuve qu'il s'agisse d'un acta 
criminel* . Une autopsie avait 
été ordonnée qui n'a donné au- 
cun résultat ; tes examens dot 
cependant permis de confirmer 
que Truman Capote souffrait 

d'épilepsie et iis ont. en outre 
révélé -qu'il présentait des si- 
ffles d'infection des jambes, 
pro bable ment dus à une phlé- 
bite. Un examen toxicologique a 
été prescrit afin de déterminer 
s'a avait absorbé de l'alcool ou 
des médfeamente avant de suo- 
combèr. 

L’écrivain allait fêter le mois 
- prochain son soixantième anni- 
versaire. - 


La très sérieuse Revue musicale a 
donné la panée, un peu avant tes 
vacances, à un polémiste qui l’est 
moins, le docteur Gérard Zwang, 
sexologue de son état, compositeur 
et grandi pourfendeur de ceux qu’il 
■appelle les ■ baroquîsants », par 
allusion sans doute aux ■ mal- 
baisants » auxquels fl adressa jadis 
une lettre ouverte publiée chez 
Albin Michel. 

Cet opuscule (1) est de ceux 
qu’on feuillette 'avant de l'abandon- 
ner au sort naturel des libelles, 
pamphlets et autres placets futiles 

surgis de 1a croupe et du boni »... 
fl y est question, en effet, des souf- 
frances intolérables du docteur 
Zwang dont l'oreille absolue, réglée 
sur le diapason officiel (2), ne sup- 
porte pas d'entendre les œuvres quH 
connaît exécutées un demi-ton plus 
bas par un nombre croissant 
d’ensembles de musique ancienne 
soucieux d 'authenticité historique. 

Après avoir décrit les jouissances 
ineffables que procure 1a faculté de 
savoir toujours exactement le nom 
des notes que Ton entend, jouissance 
réservée aux. possesseurs hérédi- 
taires (ou aux acquéreurs fortunés) 
de rorèflk dite absolue, l’autour se 
garde bien d’en indiquer les servi- 
tudes et les désagréments ; il préfère 
rejeter tous les torts sur tes partisans 
d’un diapason plus bas d’un demi- 
ton pour exécuter la musique de ta 
période baroque, et n'a «ma doute 
jamais rencontré de musiciens — car 
il en existe beaucoup — qui, possé- 
dant eux aussi l'oreflle absolue 
« classique », la môme que celle du 
docteur Zwang, jouent et écoutent 
avec pins de joie que de réelle souf- 


france les œuvres de Bach, Haendel 
ou Rameau au demi-ton inférieur. 

D'ailleurs, comme la plupart des 
mélomanes et une partie des musi- 
ciens ne possèdent qu’une « oreille 
relative», cette question de demi- 
ton plus ou moins grave est d’une 
importance secondaire. En outre, le 
dogmatisa» avec lequel Gérard 
Zwang attribue un caractère précis 
& chaque tonalité (tes auteurs précé- 
dents étaient plus prudents et sou- 
vent contradictoires), l'affirmation 
que 1a hauteur du la officiel est uni- 
verselle comme le niveau de la mer 
ferait frémir les esprits phis ouverts. 

On se demande après cela com- 
ment te propriétaire d'une oreille 
aussi absolue peut avoir entendu 
Sarastro chanter un mi bémol grave 
dans la Flûte enchantée (la basse ne 
descend qu'au fa ou éventuellement 
au nà dans son deuxième air, selon 
une tradition du siècle passé), pour- 
quoi Q note .une octave trop bas un 
extrait du Printemps de Vivaldi, 
sinon parce que sa mémoire est 
moins Adèle que son oreflle ? Ce qui 
fausse une partie de sa démonstra- 
tion, puisque c’est au nom de la fidé- 
lité aux impressions gravées «fana les 
souvenirs quH faut maintenir un 
diapason immu abl e. 

Enfin, affirmer qne les composi- 
teurs du dix-hnitième siècle 
□'auraient jamais envisagé de trans- 
poser an demi-ton inférieur quand 
an sait que Mozart a réécrit en ré 
mineur la fugue en ré dièze mineur 
du livre 2 du Clavecin bien tempéré 
et celle en mi bémol mineur du 
livre I, c’est se faire plus royaliste 
que te roi : Mozart n’avail-ii pas à sa 


disposition deux autres fugues cm ré 
mineur qui convenaient parfaite- 
ment & l’adaptation pour les cordes 
qn’fl voulait réaliser ? Il a donc pré- 
féré le contenu musical au respect 
dû à la tonalité choisie par l’auteur. 
Faut-il en conclure que l’oreilte et la 
conscience artistique de Mozart 
étaient moins exercées que celles du 
docteur Zwang ? 

On a peine fl imaginer qu’une 
organisation aussi exceptionnelle 
puisse subir un jour l'outrage des 
ans, car, comme Q noos l'apprend 
hn-même, la sénilité auditive, loin 
d'épargner ceux qui ont Poreille 
absolue, les condamne fl tout enten- 
dre un demi-ton trop haut; ainsi, 
pour G. Zwang, la suite en si mineur 
de Bach sonnera-t-elle en do mineur. 
Qne fera-t-il donc ? Gagerais qn*il 
liquidera sa vieille discothèque fl 
440 pour acquérir les enregistre- 
ments fl 41S d’Harnoncourt, de te 
Petite Bande, de la Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy et de tous ces 
baroquîsants sur lesquels il jette 
l'anathème sans penser aux consola- 
tions qu’il leur devra demain, car, en 
attendant, personne ne l’oblige i tes 
écouter. 

Des problèmes plus variés 

NV a-t-il donc rien de sérieux fl 
garder dans ce numéro de la Revue 
musicale ? Si, sans doute, ne serait- 
ce que parce que l'auteur y pose plus 
d'une fois la question la plus perti- 
nente qui soit, en répétant & lon- 
gueur de page qu’il est absurde de 
jouer systématiquement un demi-ton 
plus bas toute musique antérieure 
au dix-huitième siècle, car - le dia- 


LA MORT DE TRIJMAN CAPOTE 


Un voyeur de la modernité 


(Suite de la première page.) 

Ces « domaines hantés a sont 
pour hi ceux des fantômes de son 
passé, des figuras insofltes de sa jeu- 
nasse, des atmosphères oniriques et 
troubles, fussent-aRes tes enveloppas 
de faits observés, dont il s'est fait le 
conteur è te sendbifité frémissante, è 
f imagination vive et inquiète, tra- 
quant ces rêves qui esont f esprit de 
'fima et notre vérité secrétas, aux- 
quels y prête tour fl tour des effets da 
flou nostalgique ou de sourdes 
teintes fantasmagoriques. Ce Tru- 
man Capote première manière des 
tiens de parants évidents avafc des 
écrivains comme Tennessee Wil- 
liams, Carson McCuHere, William 
Goyen, etc. 

Tout change, lorsqu'on 1969 
I* écrivain est soudainement attiré per 
te compte rendu d'un crime atroce 
perprété dans un coin perdu du 
Kansas. H se lance alors dans une 
investigation difficile, minutieuse, 
longue, sHant jusqu'à interroger h» 
deux criminels en prison, et fl assister' 
i leurs demtera instants. 

En 1986 paraît le résultat de cette 
enquête serrée de la la vérité des 
faits et des motivations humaines. 
Ce sera De sang froid, qui 'veut être 
e un roman joumaSstique, un texte à 
une vaste échelle, qui aUbrmt ta crâ- 
tSbSté des fait s, /’immécBateté du 
fdm. la profondeur et la tiberté de la 
prose et la prédeion de la prés» », 

Ce « roman non ro ma n » sera criti- 
qué, inété (ou les deux, comme par 
Norman MaOer}, autant que loué. 
L'ouvrage fait grand brait et l'auteur 
ne semble plus réserver qu'une com- 
misération ironique pour ces premiers 
écrits qu'fl baptisa, tore d'un entre- 
tien que j'eus avec lu è cette épo- 
que, des poétiques débris ». - 

Désormais, convaincu qu'fl doit 
exploiter toutes Is possibilités des 
différent s modes d'écriture qu'fl e 
expérimentés pour aboutir à la vérité 
. sans dérobades et sans embeJBse- 
mentdu « roman non roman », l'écri- 
vain entame son quatrième cycle de 
création. Un livre inédit, inachevé, 
dont il lie publie que quelques 
extraits qui font scandale par leur 
indiscrétion sur des personnages bien 
réels et les faits qui s’y rapportent, 
doit répondre è cette nouvelle exi- 
gence : Prières exaucées. Four bien 
la mener, Fauteur a engrangé tout un 
matériau humain (lettres, confi- 
dences, carnets intimes). A défaut de 
cette oeuvre encore largement 


secrète, la dernier Dvre de Truman 
Capota fl être publié en France, Musi- 
que pow caméléons, nous dorme une 
expression aussi variée qu'accomplie 
de f exigence qu s'est imposée l'écri- 
vain. 

Un artiste scrupuleux 
et enchanteur 

Dans ce livre, tes thèmes, les faits, 
tas figures sont fort variés, tout 
autant que les registres dans les- 
quels Ds sont abordés sans que 
l’auteur renonce à la méthode 
d'approche du réel qu'il a définie et 
où toutes les possdxfités créatrices 
doivent entrer en se conformant eu 
souci intrensigeam da la vérité ou 
plutôt des vérités. 

Nous y découvrons, ici, un Capote 
investigateur, espiègle et narquois 
d’une affaire cri mi ne! la des plus 
étranges chroniqueur anecdotique 
des petits faits de la vie, cpje cele soit 
aussi bien en compagnie d'une 
femme da ménage qui philosophe sur 
ses lieux da travail et ses employeurs, 
qu'avec une Maryfin Monree, fofoJie, 
champagnisée è l'axés, en qé il 
trouve une partenaire de choix pour 
des indiscrétions plutôt salaces. 1 

Souvenirs, petites tranches de vie, 
évasions exotiques, ambiances et 
figures crapuleuses, tout défile avec 
un sans étonnant de la couleur, de 
l’exactitude, du « rendu » humain, 
alors que l'on passe du sordide au 
cocasse, de l'insolite à la banalité, Si 
es livre est un testament, il prouve 
avec une beHe maestria un art de 
vérité qui est aussi un art de séduire 
sans rien outrer, affadir ou embefiir. 


Au fil de cette évolution qui fa 
amené de la recherche des pouvoirs 
d'émerveillement liés à l'enfance — 
en accord ave ta sensibilité du « fol- 
klore» du Sud - à ceux d'un voyeur 
de ta modernité, saisi dans ses 
aspects tes plus coutumière ou les 
plus étranges. Truman Capote aura 
été fidèle fl sas propres exigences 
d'écriture en variant les missions 
qu'fl leur imposait. Il ne s'est pas 
contenté d'affiner un art le canton-' 
nam dans l'imaginaire, an ta gavant 
d’effets poétiques, il l's forcé à 
entrer dans le maquis des choses de 
ta vie, sans faux-semblants et sans 
prostitution racoleuse. 

Tout cela contribue fl faire de lui, 
non seulement un étonnant person- 
nage à transformations de la littéra- 
ture américaine de l'après-guerre, 
mais surtout un magnifique conteur 
chez qui la magie de séduire procède 
du souci rigoureux de restituer, après 
l'alchimie des rêves et les ombres du 
souvenir, celle des faits et des figures 
pris dans les drames, les psycho- 
drames, les faroes et les scènes de 
jaunes inscrits dans le courant de sa 
vie de voyeur impénitent et d'artiste 
aussi scrupuleux qu'enchanteur, 

PIERRE KYRIA. 


pason ancien était variable d’un lieu 
à l’mure : plus Haut ici. plus grave 
là ». Mais canut» cette évidence 
figure dans le recueil de textes de 
Nfitotaus Harnoncourt le Discours 
musical (page 78),- publié simulta- 
nément chez Gallimard (3), et que 
les deux cent soixante-quinze autres 
pages évoquent des problèmes beau- 
coup plus variés, sur un ton infini- 
ment pins mesuré et moins partisan, 
tl est facile de comprendre qu'on 
peut lire l’essai de Gérard Zwang 
pour s'amuser mais qu'on s'instruira 
davantage & te lecture des textes 
d 'Harnoncourt. 

Sans doute ne s’agit-il pas d’un 
livre conçu tel quel mais d’une tren- 
taine d'articles (dont certains sont 
destinés fl accompagner des enregis- 
trements), si bien qu'on reste parfois 
sur sa faim et que certains sujets 
sont seulement effleurés. Cet 
ouvrage ne prétend donc pas rem- 
placer les études musi cologiques 
plus spécialisées (4), mais , comme 
celleSHci ne sont guère accessibles 
aux mélomanes - car c’est fl eux 
qu’il s’adresse, — oc y trouvera 
exposés les divers problèmes qu,a 
affrontés Nikolaus Harnoncourt 
depuis trente ans, sur l'interpréta- 
tion de la musique «historique», la 
notation ancienne, l’articulation, le 
mouvement, le choix des instru- 
ments, l’orchestre baroque, les rap- 
ports entre ta rhétorique littéraire et 
le discoure musical. 

Loin d'fitre un plaidoyer, pro 
domo, ce livre propose des réflexions 
en marge de toute une évolution de 
l’interprétation à laquelle Harnon- 
court a largement participé, avec un 
bonheur parfois inégal, qui ouvre 
des horizons bien plus vastes que 
n’en laissent voir les partisans de 
l’immobilisme. D n'en est pas moins 
vrai que, la mode s’étant mêlée 
d’authenticité, Harnoncourt est dans 
le vent, tandis que les membres de la 
future Association pour le respect 
dn diapason vont hardiment fl 
contre-courant, mais cela ne suffît 
pas pour forcer la sympathie, car la 
démarche d'Haroon court se situe 
bien au-delà des querelles esthéti- 
ques tandis que celle du docteur 
Zwang s'y embourbe comme à plai- 
sir. En outre, la traduction française 
de Dennis Collins est, du seul point 
de vue du style, une réussite, ce qui 
confère aux propos d'Harnoncourt 
une forcé de persuasion bien supé- 
rieure & l’arrogance de la polémique. 

GÉRARD CONGÉ. 

(1) L’Oreille absolue et le Diapason 
dit baroque, par Gérard Zwang, 
numéros 368-369 de b Revue musicale. ' 
7, place SainuSoJpice. 75006 Pari*. 

(2) Le la - officiel • correspond fl 
440 Hertz, le la • baroque » à • 
415 Hertz. 

(3) Le Discours musical (titre origi- 
nal : Pour une nouvelle conception de la 
musique), par Nifcalaus Harnoncourt, 
Gallimard. 294 pages, 120 francs. 

(4) Parmi les pins récentes, on signa- 
lera notamment deux ouvrages de réfé- 
rence : ta Musique baroque 1600-1750, 
par Manfred Bukofzer (490 pages, édi- 
tions Lattès) . et la Musique en France à 
l'époque baroque, par James 
R- Anthony (556 pages, éditions Flam- 
marion). 


THEATRE 


Bibliographie 
en français 

- Us Damnes hantés (1943, 
traduction française 1949). 

— Ub arbre de mit (1949. trad. 
1954). 

- La Harpe dtark (1951. 
trad. 1953). 

- Les muses pa rl en t (1956, 
trad. 1959). A propos de ta pre- 
mière tournée en URSS de Porgy 
and Bas. qne Capote avait aceœn- 


- Petit déjeuner chez Ttftany 
(1958, trad. 1962). 

- Morceaux c ho i s is (1963, 
trad. 1964). 

— De sang fr oid (1966, mutait 
ta même année). 

— Les chiens aboient (Souve- 
nus, rites, silhouettes) (1973, trad. 
1977). 

— Modique pour caméléons 
(Recarife de nouvelles écrites pour 
la presse) (1980, trad. 1982). 

Tons ces litres ont été publiés 
ctaezGal&nrard. 


fNé le 30 septembre 1924 fl La 
Nouvelle-Orléans, de son vrai nom 
Thomas Strackfns Fauflc Persons — 
rappOTte-i-ü hu-mône dans une auto- 
interview, - (Ton père homme d’affaires 
et d’une mère âgée de seize ans, il adop- 
tera comme pseudonyme le nom du 
second mari de sa mère, Joseph 
G. Capote. 

Après des études médiocres et 
réduites dans renseignement secondaire 
privé, fl décide d’écrire, publie deux 
nouvelles fl ffige de vingt et un ans 
(Asus S tory et dans Mademoiselle). 

La pubiïcatian de son p rem ier roman, 
les Domaines hantés. le nmd immédia- 
tement célèbre (notamment grâce fl la 
photo de la jaquette de Tanteur en 
dandy snr un divan victorien) . 

Ayant In dans le New York Times le 
récit des meurtres des Chuter dans une 
ferme dn 3 travaillera six ans 

(1959-1965) fl son «roman sans fic- 
tion» De sang-froid, qui deviendra un 
énorme succès, (e rendra riche, et dont 
le réaSsaienr Richard Brodes tirera, 
avec lai, nn film. 

fl mène à New- York une vie mon- . 
daine assez tapageuse et se décrit lui- 
même comme • un drogué, un ttlcooU- • 
que. un homosexuel et un génie En j 
1978, an cours d’une interview télévisée 
qui fut interrompue en raison de l'inco- 
hérence de ses propos, il eu le temps 
d'expliquer qu'fl mélangeait l’alcool et 
les barûtnriqites en des cocktails déto- 
nants. 

A plusieurs reprises, en 1981, puis en 
1983, U avait dû être hospitalisé après 
qne des tests eurent révélé que son orga- 
nisme contenait des barbituriques •à un 
niveau toxique ». f 


des directeurs de théâtre 

Denis Maurey, président du syn- 
dicat des directeurs de théâtre de 
Paris et de 1a région parisienne, est 
mort d’un cancer, le 25 août, à son 
domicile de Neuüly. Q était âgé de 
soixante-quatorze ans. 

[A la libération. Denis Mamey, fils 
de fauteur de vaudevilles Max Maury, 
a prend la direction du Théâtre des 
Variétés jusqu’au moment où, dans les 
années 60, J eau- Michel Routière lui 
su c cèd e . I] peut, alors, se consacrer an 
sort dn théâtre privé en général. Il a, en 
'effet, organisé le système du fonds de 
(soutien, qui permet aux salles de ae 
moderniser et de produire des specta- 
cles. En 1961, fl était devenu président 
dn syndicat des directeurs de théâtre 
pais vice-président de la caisse des 
congés payes dn spe ct a c le, fl avait, der- 
nièrement, participé fl la fondation 
d’une société chargée d'étudier les rela- 
tions entre le sp ect acle vivant et l'andio- 
vfeoeLJ 
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SPECTACLES 


théâfre 


AfHS-HÉBERTOT (387-23-23) 20 k 30 : 
Je Nouveau Testament. 

COMÉDtE CAUMARTIN (74243-41) 

21 h:Rerîe*derniirarElyié©. 

DK HEURES (6060748) 21 b: l'Ours; 

22 b : la Mouche et le Pantin. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Bonjour Prévert. 

NOUVEAUTÉS (770-5676), 20 h 30 : 
rEmourioupe. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : k> Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on Tait où ou noos dit de faire. 

TOURTOUR (887-8248). 20 b 30 : Va et 
Mort de Pfer PnoJo PasoÜnL 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-19-84) L 
20 h 15 : Areuh - MC2 : 21 h 30 : les 
Démentes Loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 ; Deux pour le prix 
d'un ; 22 li 30 : Limite ! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) L 20 h 15 ; 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 ; Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé; 21 h 30 : le Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30 ; Elles nous veulent toutes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 15: Ça balance pas mal; 21 h 30 :le 
Bel et la Bête ; 22 b 30 ; Fais voir tou eu- 
pidon- 

PATACHON (606-90-20)20 h ; F. Go- 
dard ; 22 b : Pa ta chanson. 

PETIT CASINO (278-36-50) 21 h : Il n'y 
i d'avion l Orly : 22 h 15 : Attention, 
i méchantes. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) , 21 h: On perd les pétales. 

Le music-hall 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : From Har- 
lem to Broadway. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 21 h: 
3. Bourbon. 

STUDIO BERTRAND (783-6446), 
20 h 15 : Folies Étrangères, d’OiTenbech. 

Les concerts 

SMute-Cbapelfe. 18 h 45 et 21 h : An 
antiqua de Paris (Musique A la cour de 
Bourgogne. Danccxies et airs de cour du 
XVPsück). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 2) fa 30 : Geae Mjgbty Flsa 
Connors Quintes a D. Doriz- 
PATIO-MÉRIDIEN (758-12-30), 22 b : 

Maxim Saury Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 

Johnny G riffin Quarto. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-21), 23 b : O. Piro. D. Aitofeda. 
LOu. 

Festivals 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-14-83) 

EgBse Samt-Sévertn, 20 h 30 : Quatuor 
Vioai (Bailit Schubert). 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAELLOT (704-24-24) 
ReUcfae. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b, cinéma américain (1920-1930) : 
Queen ot tbc Chorus, de C-i. H uni ; 17 b. 
cinéma japonais : la Tragédie du Japon, de 
K. Kinosbiu; 19 b 15. THX 1138. de 
G. Lucas. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A.. V-O.) : Gaumom Halles, 1" 
(29749-70) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 e 
( 359-1 908) ; Parnassiens. 14- (329- 
83-11). - VX : Richelieu, 2- (236 
56-70) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Nation, 12* (343-04-67) ; UGC 


AU PALAIS 
DES CONGRÈS 


DU 28 SEPTEMBRE 
AU 14 OCTOBRE 


FRANCIS 

L 

A 

L 

A 


LOCATION OUVERTE 
PALAIS DES CONGRÈS 
de 12 h 30 à 19b 
3 F N AC. AGENCES ET 
PAR TELEPHONE 758.14.94 
PRIX DES PLACES 80F 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE: 
Retourner le bon odesaoua a SPECTA- 
CLE FRANCIS LALANNE. PALAIS DES 
CONGRÈS. Porto MaJkrt 75017 PARIS, 
accompagne d’un cnoque bancaire au 
postal 3 volets établi 0 loTOre de GALA 
DES ÉTOILES (FRANCIS LALANNE]. 
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| Locafté 
Places 
I Dates: le 
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LE 29 AOUT 

JOSIANE BALASKO 



UN FILM DE 
JEAN-LOUP HUBERT 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseigne rnents concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[R fat vcifion et prix pféH w rt fi e b awc h Corte fld>] 


Lundi 27 août 


□ 


Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobeüos. 13* (336-2344) ; Gaumom 
Sud. 14* (327-84-50); Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Parammnt Maillot. 17* (758-24-24); 
(mages, )8* (52247-94) ; Sectélan. 19* 
(241-77-99). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Denfert, 14* (32141-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Uraulines, 5* (354-39-19). 

LE BAL (Fr.-lL) : Studio de ht Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(h. sp.), 14* (32141-01). 

BOUNTY (K, va) George V. 8* (562- 
4146). 

BUSH MAMA (A. v.o.) : RépubGc C3- 
néma. Il* (805-51-33). 


CANNON BALL B (A., va) : UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71). - V.f. : Gaîté 
Boulevard, 9* (233-67-06) ; Rex, 2> <236- 
8393). 

CARMEN (Eqx, va.) : Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Tranco-It-) : Vendôme. 2* 
(74697-52); Monte-Carlo, 8* (226 
09-83); Public» Matignon, » (359 
31-97). 

LA CLÉ (•*) (IL, va): Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap. 
v.o.) : Olympia Entrepôt, 14* (546 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 
George V, 8* (5624146). 

LA DÉESSE (Indien, v*) : Otympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (276 
63-32) ; Ctoochea, 6* (6361682). 

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (**) : 
Paramouut Marivaux, 2* (296-8040); 
Poromount Mercury, B 1 (562-75-90) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mouiit 12* (343-79-17) ; Para- 

mount Galaxie, 13 e (580-18-03); Parx- 
mourn Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paramouut Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

EMMANUELLE IV(**) (V. Ang, VX) : 
Georg»-V 8* (5624146). - VX Ar- 
cades. 2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-25-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, v.o.) : 
UGC Champs-Elysées, 8* (359-12-15). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Hauiefetnlk, 6* 
(633-7938) ; Matignon. 8* (35992-82). 

FORT SAGANNE (Pr.) : Publias 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23); Lu- 
mière, 9* (2464907) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (544-25412) . 

LA FRANCE INTERDITE (**) (Fr.) : 
Pammoam Marivaux, 2* (2964040). 

FRANKENSTEIN 90 (Fr.) ; Forum. 1- 
(297-53-74); Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Hautefeuilfc. 6* (636 
79-38) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
George- V, g> (5624146) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (J3I- 
56-86) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1206) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19) ; Gaumom 
Convention, 15* (82842-27) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Patbé CTcby, 18* (526 
4601) ; Gambetta, 20* (636-1046). 

HERCULE (A, vX) : Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-1041). 

HISTOIRE DD N* 2 (Fi-.) (••) : Gau- 
mont Halles, 1 er (29749-70) ; Gaumont 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-1908) ; Maxéville, 9* 
(770-72-86) ; Bastille. II* (307-5440) ; 
Miramar, 14* (320-89-52); Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Patbé CBehy. 18* 
(5224601). 

L’HOMME A FEMMES (A^ va) : Bal- 
zac. 8* (561-1060). 

EL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Ciné Bea u bourg. 3* (271- 

52- 36) ; UGC Odéon. 6* (325-7108) ; 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; 
Montparaos. 14» (327-5237). - VX : 
Berlitz, 2* (74260-33); Athéna, 12* 
(3430065). 

UQUW SKV (•■) (Al, va) : Saint- 
Germain Studio, 5* (63363-20) . 

LISTE NOIRE (Fr.) : Forum. 1- (297- 

53- 74} ; Quintette. S* (633-79-38) ; Ma- 
rigot». 8* (3599262) ; George-V. 8* 
(5624146) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Maxéville. 9* (770-7206) ; Bastille, U* 
(307-5440) ; Nation, 12* (3430467) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Paramoum 
Galaxie, 13* (580-1803) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-1206) ; Mistral, 14* 
(5395243) ; Gaumont Convention. 15* 
(8284227); 14-JuIUr* BeaugrencQe, 
15* (5797979) ; Paramoum MaiHot, 17* 
(758-24-24) ; Pmbé Oicfay, 18* (526 
4601) tSecrétan, 19* (241-77-99). 

LOCAL HERO (Briu, v A ) ; 14-JuiIlet 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise, 11* (700-8916). 

LES MALHEURS DE HEÜH (A* vX) : 
Boite à [Oms, 1 7* (62244-21). 

MARIA CHAP’DELAINE (canadien) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. 6* (3294262). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, vjQ.) 14 Juillet Parnasse, 
6 * (326-5800) ; Saint-Ambroise. Il* 
(700-8916). 

MISSION FINALE (A^ v.o.) Paramoum 
City. 8* (56245-76). - VX : Paramount 
Opéra, 9* (74256-31). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A-, v-o.) : 
Onocbea. 6* (633-1982). 


NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(Al, m) (*) : Gaumont Ambassade, 8* 
(3591908). - VX : Berlitz. 2* (746 
60-33). 

LE PALACE EN DELIRE (A., va) : Pa- 
ramoum City Triomphe. 8* (56245-76). 
» VX : Paramonm Opéra, 9* (742- 

56- 31): Paramoum Montparnasse, 14" 
(32990-10). 

PARIS VU PAR- (20 aw aprtf) (Fr.) : 

Olyrapic Entrepôt, 14* (545-35-38). 
PAVILLONS LOINTAINS (Anm, va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-5236) ; UGC 
Daman, 6* (3294262) ; UGC Norman- 
die, 8* (35941-18) : 14 Juillet Bcaugro- 
neOe. 15* (575-7979). - VX : Rèx, 2" 
(236-83-93) : UGC Opéra, 2» (261- 
50-32) ; UGC Mon tp arn a sse, fi* (544- 

14- 27} ; UGC Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lydu. 12* 
(32301-59) ; UGC Gobelia», 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (5395243) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064) ; Para- 
mount Maillot. 17* (75924-24). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Arcade*. 2 
(233-54-58) ; Marignan, 8* (3590202) ; 
Paramount Opéra, 9* (74256-31) ; Para- 
mount Mon tpama me. 14* (32990-10). 
LA PIRATE (Fr.) : Quintette, 5* (633- 
7938). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.) , 15* (5S4464S). 
QUARTETTO BASHEUS (II, va) : 

Otympic Luxembourg. 6* (63397-77). 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-57-47). 

StfOCUNG ASIA (AIL) (*•) VX : Rex. 
2* (23603-93) ; UGC Rotonde. 6* (633- 
0922) ; UGC Ermitage, 8* (35915-71) ; 
UGC Boulevard. 9* (2464644) ; Patbé 
Clicby. 18* (241-77-99). 

SIÈGE (A.) (*•) Va : UGC Odéou, 6* 
(325-71-90) ; UGC Ermitage. 8* (359 

15- 71). - VX : Rex, 2* 123683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (544-14-27); 
UGC Boulevard, 9* (2466644). 

SIGNE LASSTIER (A. v.o.) UGC Nor- 
mandie. 8* (35941-18). - VX : UGC 
Montparnasse. 6* (633-08-22) ; UGC 
Boulevard, 9* (2464644). 

STAR WAR LA SAGA (A., vjx) : la 
Guerre des étoiles. L’empire coutre»- 
ki Retour du Jedi ; Escortai, 13* 
(707-28-04). 

TOOTSEE (A^ v.o. et vX) : Opéra N«fat. 
2 * (2964256). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernairc, 6* (544* 

57- 34). 

LA TRICHE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, l** (23342-26) ; Gaumom Ridas 
Beu. 2* (233-56701 ; Impérial, 2* (742 
7252); HautefeuÔle, 6 (633-7938) ; 
Marignan. 8* (3599202) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8e (387-3543) : 14 Juillet Bas- 
tille. 1 1* (357-90-81) ; Nations, 12* (343- 
04-47) ; UGC Gobelins, 13* (336 
23-44) ; PLM Saint-Jacques. 14* 
(5894842) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumom Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* <829 
4227) ; 14 Juillet BeaugreneOe, 15* 
(5767979) ; Mayfair. 16 (52627-06) ; 
Patbé Clicby. 18* (5224601). 

LA ULTIMACENA (Cuh.) : Denfert. 16 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-03-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 1 T (38003-11). 

UNDER PIRE (A^ va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(32671-08) ; Biarritz, 8* (7236923) ; 
14 Juillet BeaugreneOe. 16 (S767979). 
- VX : UGC Boulevard. 9* (246 
6644) ; Momparnos, 16 (327-5237). 
ULTIME VIOLENCE (A, v.o.) (*) : P0- 
ramoont Opéra. 9 (742S63I) ; Max6 
ville. 9* (770-7286) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (32990-10). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Haniefeuflle, 6* (6367938) ; Cotisée. 8* 
(3592944). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
vX) : Napoléon, 17* (7556342). 
VENDREDI L3, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A„ vX) : Rex, 2* (2368693). 
VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz. 8* 
(722-6923). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8* 
(723-6923) ; UGC Convention, 15* 
(8292044). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A^ vX) : 
Saint-Ambroise. Il* (7008916) ; Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

XTRO (AnaL vX) (•) ï Lumière, 9 
(2464907). 

YENTL (A^ va.) : Marbeuf, 8* (226 
1945). - VX : UGC Opéra. 2* (261- 
5032). 

ZOLOCK (POURQUOI L'ÉTRANGE 
M. ZOLOCK STNTÉRESSERATT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE ?) 
(Fr.) : SamtAndié-dBsAzts, 6 (326 
4918). 



Réouverture 

le 11 Septembre 

Location par téléphone 
au 285.28.80 

et aux caisses du théâtre 
à partir du 27 août 


25, rue de Mogador 
75009 Paris 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE BON ROI DAGOBERT, Hm 

frattwtaBea de Dino RM. vf : Gan- 

mau HaBa, I- (297-4970)' ; Gau- 
mont Richelieu. 2*. (2365670) ï" 
Gaumom Berlin-, 2 • (74240-33) f . 
Cluny Palace. 5*' (35607-76)'; 
.Quintette, 5* (6367938) ; Breta- 
gne. 6 (222-57-97) i UGC Mont- 
parnasse, 6 (5461627) ; UGC 
Odéon, 6 (32671-08)'; Gaumont 
Ambassade. 8* (3591908) ; Pu- 
blic» Cbamp6BlysCcs. 8* ' (720- 

. 76*23) ; SonttrLazarc Pasquier, .8* . 
(387-3543) ; La BastiDc, 1 1* (307- 
5640) ; Athéna. 12* (3460748).? 
Nation, 1 2* (3460647) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Farament- Ga- 
laxie, 13* (S80-1903); Gamnouf 
Sud, 16 (327-84-50); Gaumom 
Convention. 15* (84842-27) ; 
14 JtnBm BeangreneUe, 1 6 (5/6 
7979) ; Victor Hugo, 16 (727- 
4975) ; Pàramonat Maillot, ' 17* 
(7592624) ; Patbé Wépler, 18* 
(5224601) ; Seciétan, 19* (241- 

■ 77-99); Gaumont Gambetta,. 20* 
(6361096). 

. LES BRESILIENNES DÙ BOCS DE 
BOULOGNE**, film français de 
Robert Tbomas : Paramotrat Mari- 
vaux, 2* (296-8040) : Paramoum 
Odéou; 6- (325-3983) ; Paratonuar 
City Triomphe, 8? (5624676) ; Po- 
nmouiit Opéra, 9* (742-5631)-; Pa- 
ramoum Bastille. 12* (343-7917) ;- 
Paramount Galaxie, 13* (580- . 
1903) ; Paramoum Gohefins, D 
(707-12-28) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10) : Paramoum 
Orléans, 14» (5464691) ; Conven- 
tion Somt-Charles. 15* (57933-00) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606 
3625). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD. Ghn américain de Wall 
Disney, vX : UGC Opéra, 2* (261- 
5632) i. Ganmoat _ Ricbdico, _2f 
(2365670) ; George V. » (562- 
4146); UGC GobeHm..l3* (336- 
2344) ; Montpanws, (4* -{327- 
52-37) ; Mistral, . 14* (5395243) ; 
Images, 18* (52247-94). 

SUDDEN IMPACT (•) (te Retour de 
FteMCMur Harry), Sbn américain 
de Clint Easnmod. ».a : Forum, 1“" 
(297-53-74)-; UGC Dantun, 6 
(32942-62) ; George V, 8* (562- 
4146); UGC Biarritz. 8* (726 
6923) ; Marignan, 8* (3S992-82) : 
vX : Rex. 2* (2368693) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 9 (387-3643); 
Français. 9* (77633-88) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34601-59) ; 
Fauvette, 16 (331-56-86) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (32042-06); 
Mistral. 15* (5395243) ;. UGC 
Convention, J 5* (8292044) ; 5 Mu- 
rat. 16 (651-9975) ; Putà Wepfer. 
18* (5224601) : Paramount Mont- 
martre. 18* (6063625) ; Gaumont. 
Gambetta, 20* (6361696). 1 


Les grandesreprises * : 


1«T (S&iîiriwS 

41-01). _ 


ert.14* (321- 


AMERICA AMERICA (A-, vux> : Reflet 
Quartier Latin. 5* (32694-65). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A-, fjO.) : Boira a fBms (Rsp.), .17* 
(6224621). 

ANTONIO DAS MORTES (Brfc, vx».) : 

. Républic Cinéma, 1 1* (80651-33). 

L’ARNAQUE (A^vA) : Bette à films, 17» 
(6224621). 

LES ARISTOCHATS (Æ. vX) : Napo- 
léon. 17* (7566642). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ m) : Gnfi Beanbodtg, 
1* (271-52-36) ; George V, 8* (562- 
4)46). - VX : Capri, 2* (50911-69) ; 
Montpamme Paxbé, 34» (3261206). 

BABY DOLL (A^ va) : Reflet Quartier 
Latin. 5* (3268665). 

BARBEROUSSE (Jajx, va) : Saint- 
Lambert, 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON (AngL, vâ) : Bcflte i 
films, 17* (6224621). 

BLADE RUNNER (A_ ta) r Studio 
Galande, 5* (3567671). - VX : Opéra 
Night, 2* (2966656). 

BLANCHE-NEIGE (A^ vX) : Napoléon, 
17* (7566342). 

BLOW UP (A. v.o.) : Logos, 5* (356 
42-34). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Am, 
vX) : UGC Opéra, 2? (261-5632). 

CITIZEN KANE (A^ va) t Calypso, 17* 

. (3890611). 

CORRESPONDANT 17 (A, *a) : Saint- 
Andrfrdes-Arts, 6 (3268925); Fonws-: 
siens. 14* (3298611). 

LES CRIMINELS (A, va) : PamMou. 
S* (3561604). 

DELIVRANCE (A* vxl) (•) : Boite & 
Oms. 17* (6224621). 

DE L’OR EN BARRE (Ang^ va) : 
Action Christine, 6 (3291 1-30) . . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (11, 
va.) (*•) ; Saint-AmbroBc, H* (706' 
8916). 


LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 

- (A, va) ; UGC Marinait 4* Q2S. : 

. . 1645)'. , . • . 

L ES.Pg m SÙtft TOMBÉÉStat lA 

TÉTE (Bost.-A-) : Forum Orient - 
Etttera,.lF (23342-26) uGcmge- V; » . r - 
(56241-46). - VX t impérial, 2« (236 { 

’ SSÆlfr Cottrention S^Cbarico,, 15* '' 
(5793600); : 

, US DIX COMMANDCMÉNTS ! ' 
' va) : Ma rb euf , 8* (2254945); Rot.* • 
(2368693); POtbé CBdra. » (SBf 
464RT* -i' > ■ .■ - 

- LA DOSXE VTEA (&, *À) ; Ofyxpk 
Entrepôt, 14» (54S3638). - 

•; EL (Mot,' va) 5.14 JuSet-Poraasie, 6* 
(3265900). . 

- EMMANUELLE (Ffc) (**') : Paramoum . 

City, 8* (5624676). 

L’ENIGME DE XASPAR HAUSER : 
.* ^AIL\ va.) : SsftttTAmîliTMe,- (706 

L’éIé Meurtrier (».> ~: Vgc 

Opéra.- 2* (261-5632) ; Raioade r 6 m - 
(6360922) C Maibcnf, » (225-1845)7 

- UGC Convmgiom 15*18292664). - 
L’ÉTRANGER (H) : L<gCsl, 6 (336 

42-34), . . . " 

EXCALIBUR (A4 vjOl) : Garage V, 9 
(5624146) ; Parnarateas,14* :(329 
861!).' • - 

EVE (A* và) ; Ofynçfc LurtadKnxg. 6- . 

.(63697-77). -.-t., 

FAME (A, VA) : E^sées Lïnoââ. V 
(359-3614) ;-Saim-Mkrad^5*(326, 

- 7947). .. . 

FANNY EX ALEXANDRE (SeÿX, va.): 

. Calypso (a *9). 17* (3863611). 

LÉ FAUX COUPABLE (/L, va); Bpéc 
: dcBûâ. 5* (337-574?). . . 

LA ftUN£ ' (Tüurncur 1942), (va)' : . 

•; ' .7* Art Beanbmug; 4* (27936TS). : ’ 

LA FILLE DE RYAN (Aüg, va.) : 
Action Rive, gâche, 5* (3294640): 
EfCurîaI.13’ (707*2904).-' 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Quartier tenu. 5? (32684-69). - .- - 

IKHZTHE CAT (A^ va) HCSaé Bcats- 
’ bourg. 3* (2765206): Quy Ecotes. 5*. 

(354-2612); UGC Biarritz, 8- (726 
. 6923); 0^mpkvl6 (5463638). 

GIMME SHELTER pu va.)' : Vidéqt- 

• ' roue, 6* (3266634): 

GRAINE DE VIOLENCE (JL, va.): . 
Reflet Médiate, 6 (63625*7). . 

• UE GUÉPARD (II, và) : (BympwMari- 
* iyn, 16X5463638).- 

LA GUERRE DU FEU (Fri) : Lucer- 
naire,é* (544^57-34). 

GUERRE ET PAIX (Stré. *xa) : Gnmra. 

. 6* (5462980).. 

HAÏR (A4 va.) - Botte à^hoa, 19 (626 

- 4621).. 

HARDCORE (A, vÂ) ^ André Bazin. 16 
; (337-7639). 

HIROSHIMA MON AMOUR (ft.) : 

- Maries, 1** (2694699). 

US HOMMES PREFERENT LES 
■ - BLONDES (A, va) - Chanqm. 6 
..(35651-60). . 

L’HOMME QUI EN SAVAIT. TROP 
(A.VJ&) : SbiusAOcbe^' 6. (326791 7) . 

LL HDONE (IL, v.a) ; Smnt-Audr6 des 
Arn.6* (3264918) ;Ofymptc, 16 (546 
! 3638), 

it ÉEÀIX.UNÉf’MS. DANS L’OUEST 

• ' (A^vX): Qÿri.> (509n-é9). : 
L’EMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 

(•*) t Forum Orient Express, 1« (236 . 
4926) ; Prâuaratees. 14» (32686U). 
L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A. 

. . va) î Action -Christine. Bis, 6* (329 
; 11-30). 

LUI MARESEN (AIL vJo.) : RivoE. 6 
(272-6632), . 

' IA LOI DU SILENCE (A* vu.) : Rwnm ; 

■ - Orient Express, 1* (23342-26) ; Para- . 

; mount Odéon, 6* (32659-83) ; Balzac, 8» 
(561-10-60). - VJ, Marivaux, 8* (296- 
8040) ; Paramount Bastille, 11* (346 
7917); P&maùanz Montpamaan; J4* 
(32990-10); Paramoum Orléans,- 16 
(54045^91) t-Coovéntidn Stint-Oiaries, 

15* (57933-08) ; Poray, 16* (522- 
•47-94); Paramount Montmartre. 18 e 

(606-3625).V 

MAIS QUI A TUÉ HARRY î (A, va) : i . 
Lagos. 9 ' (35442-34) ; Mari gn a n , 8* 
(35992-82) ; Pornassteas. 16 (320- 
30-19). 

MANHATTAN (A,' va) : . Paramoum 
Odéon, 6* (3265983). ' 

MEANSTREETS (*)': Movies, ' 

1» (2604699), Alpha, 5* (3563947). 
MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon, 17* (75W9«)- 
METAL HURLANT (À, va) ; Gaumont 
Haltes, 1- (2974970) ; Cltmy Palace, S* 

. (354-07-76) ; Ambassade, 8* (359 
194»): - VX : Berlitz, 2* (742-60-33) : 
Gaumont Sud; 14- (327-84-50). 

MEURTRE DTJN BOOKMAKER 
CHINOIS («x-L£ BAL DES VAU- 
RIENS) (A, . r.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (2334626) ; 14 Juillet 
Racine, 6* (3261968) : 14 JnBtet Bas- 
tille, 11* (357-90-81) ; M-JiriRirt Beau- 
grendte, 15? (5767979). ! 
METROPOU5' (AIL) .'.Gmmout Halles. 

• :1» (297-4970); Gaumom .. Champs- 
Elysées, 8» (359-04-67). 4 juillet Bas- 
tille, 11* . (357-9981); Rex. 2* (236 
83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Saint-Germain- Hucheite, 5* (636 
63-20) ; Pagode, 7* (70612-15) ; Olym- 
pïc SaüU-Germsin, 6* (633-97-77) ; . • - 

Mmraonr Express' (a, vx> (••) : 
;Chpri, 2* (508-1 1-69); 
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MONTY PYTHON, SACKÊ CRAAL 
(AngL. VA) : Ctany Ecoles, 5* ( 334 . 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BKlAN 
(Ang^ *a) :Quim«ne, 5* (633-79-38). 
LA MORT AUX TROUSSES (A. va) - 
Movies. I» (2604349). 

NOBLESSE OBLtCE (A. va) : Action 
Ecoles, 5- (325-72-07). 

ORANGE MÉCANIQUE (A„ va) (*•) : 
Forum Orient-Express. 1- (233-42-26) ; 
M alignait, 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11). - VJ. : Français. 9* 
(770-33-88). 

PHANTOM OF THE PARADZSE (A. 
va) (•) : Châtttet Victoria, I- (508- 

94 - 14 ). 

PARIS VU PAR (1964) (Fr.) : CHympic 
Entrepa*. 14* (545-35-38). 

PINK FLAMENCOS (A, va). (•*) : 
Movies. 1- (260-43-99). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, va.) : Soini-Sévcriik, S* (354- 

50- 91). 

PULSIONS (A, va). (••) : Rotonde. 6* 
(633-08-22). 

RASHOMON (Jap_ va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Saint-Germain Volage, 5* (633- 
63-20) : Lincoln, 8* (359-36-14) ; Far- 
rassiéra, 14* (329-83-11). 

RUE BARBARE (Fr ) : ParantouBt Mont- 
parnasse, 14* (32990-10). 

RUSTV JAMES (A* va) : Cmoctwa 
Saint -Germain, 6* (633-10-82). 

LE SALON DE MUSIQUE (IncL, va) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
2000) (A. v.f.) (**) : MaxÉvffle. 9* 
(770-72-86) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) : Mootponaae Patbé. 14* 
(320-12-06) ; Tourelles, 20* (364- 

51- 98). 

LA SOIF DU MAL (A* va) : Lincoln, » 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

SUEURS FROIDES (A- va) : Action 
Christine. 6* (329-11-30). 

TAX3 DRIVER (Æ, v.e.) (*•) : C3o6 
Beaubourg, 3' (271-52-36) ; Boite & 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
UGC Danton. 6" (3294262) ; Biarritz. 

8* (723-69-23). 

THE ROSE (A. va) : Châtelet Victoria. 
\" 1508-94-14). 

THE SERVANT (A, va) : Qmrim 5* 
(354-51-60). 

TO BE OR NOTTO BE Onbitscfa), (A, 
v.o.) : Saint-André des Ans, 6* (326- 

48- 18). 

TR1STANA (Esp.. va) : Forum, 1» (297- 
53-74) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V, 8* (56241-46) ; 14 Juillet 
Bastille. 11* (357-90-81) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11) ; v J. : Ltunttra, 9* (246- 

49- 07), 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) (ver- 
sion intégrale) : Gaumont Halles,' l* 7 
(297-49-701 : Publias Saint-Germain, 6* 
1222-72-80) ; Gaumont Cotisée, 8* (359- 
04-67| ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Kinopanorama, 15* (306- 

50- 50). 

VICTOR VICTORIA (A. va) : Pagode. 

7' (705-12-15). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A. 
v.o.) : Ctany Palace. 5* (3544)7-76) ; 
Ambassade, 8* (359-1998). - VL ; 
Français. 9* (770-33^8) ; Maxévflfc. 9* 
(770-72-86) ; Montpnrnos. 14* (327- 

52-37) ; Gaumont Convention. 15 e (828- 
42*27). 

WEST sn* STORY (A, va) : Para» 
nuant Odéon. 6* (325-5943) ; Balzac. 8* 
(561-1060). 

ZÉRO DE CONDUITE (Fr.). Deafert, 
14- (321-41-01). 


Les festivals 

ERIC ROHMER ï COMÉDIES ET PRO- 
VERBES : Studio Ctÿas, 5 * (35469-22). 

Pauline b pfy gfy 

EL0< ® * LA 
RâOJEUS : Deafert, 14» (321-4I-QI). 
le Genou de Claire ; b Marquise iTO - 
jen- ton. :1a Carrière de Suzanne. 

L’ETE MS STARS: Riatao, 19* (607- 
87-61) : CBm Eastwood (va) : Plnspee- 
JwHmy; nn Shérif à New-York : 
r£vad£ d Akauaz. 

LA GRANDE PARADE DES COMË- 
DIES MUSICALES (v.o.) : Mac- 
Mahon. 1> (380-24-81) : Tous en scène. 

HrraiOOCK (va) : Action rive gauche, 
5* (329-44-40) : Psychose. 

HOMOSEXUALITÉ (va) (**) : Ciné 
Beaubourg. > (271-52-36) : S6bastiaa e : 
rHomme Mené; Querelle tOntzaceaaa; 
Ffcsh. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Christine bis. 6* (329*1 1-30) le An de 
rangoizse. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
écoles. 5* (325-7247) : Mookcy Busi- 
ness. 

MONTGOMERY CUFT (va) : Action 
Lafayette. 9* (329-7949) : Rend. 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va) : Action 
La Fayette. 9* (329-7949) : TAna- 
quesr. 

QUINZAINE L DOILLON : Cinéma prf- 
seat. 19* (203-02-55) : Sac de tnûc ; la 
DrflèesBe. 

OTTO PBEMZNGER (va) : Stmfio de h 
Contrescarpe. 5* (325-78-37), Laura; la 
Rivière sans retour ; Carmen Jones : 
Ambre. 

LE PARI DEPARDON : Studio des Urao- 
Gnes. S* (354-39-19), Reporter; Tchad - 
Yerocn - Tïberti Too ; Faits divas; 
Numéro 2 éro ; les Années dédie. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (•) (Au, va), Chft- 
tekt Victoria, W (508-94-14), 15 h 20. 

A NOS AMOURS (Fr.). Tempfisn, > 
(272-94-56). 22 h 10. 

LA CLÉ DE VERRE (A. va). 
Bertrand. 7* (783-6466). 17 h. 

LES COPAINS D’ABORD (A, va), 
Balle 1 films, 17* (622-44-21 ). 15 h 15. 

LA DAME DE SHANGHAI (A va), 
Otympic Luxembourg, 6* (633-97-77), 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.). Teop&n, 
3* (272-94-56), 20 h. 

DERSOU OUZALA (Sov„ va). Saim- 
Lambcn. 15* (532-91-68). 21 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A-. va). Calypso. 17* 
(380-30-11), 22 h 15. 

FRANKENSTE2N JUNIOR (A, va), 
Studio Bertrand, 7» (783-64-66), 22 h. 

MACADAM COW-BOY (A_ va). Sta- 
dioGtiiaade, S- (354-72-71), 20h 10. 

MORT A VENISE (II. va). TeropEers, 
3» (272-94-56). 

MBÏER ARKADIN (A., va). Olymptc 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

POSSESSION (••) (Aag, va). Olympe 
Lnxembouig.6* (633-97-77). 24 h. 

SÉRIE NOIRE (Fr.). Tempfas, 3* (271- 
94-56). 22 h 10. 

SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.), Saint- 
Ambroite.il* (70049-16). 15 h 40. 

LA TRAVIATA (It, va). Studio 
Galande, S* (354-72-71). 16 fa + 
Calypso, 17* (380-30-11), 17 h 10. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), CM- 
telet Victoria, 1- (50894-14), 19 h 20. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (“) 
(A, VA). Boite 1 films, 17* (62244-21). 
22 h 3a 

ZAZ3E DANS LE MÉTRO ((Fr.).Répn- 
büc Cinéma. 1 1* (805-51-33). 16 h. 

ZÉRO DE CONDUITE (A. va).: D» 
fert, 14* (321-41-01). 16 h. 


LE LANCEMENT DE CANAL PLUS 


Jour « J » moins 70 : la rumeur 


« Canal Plus n’aura pas ses 
200000 abonnis en novembre 
Les décodeurs ne sont pas 
prêts {—). La chaîne n’a qu'toi mois 
de programmes Canal Plus ne 
tiendra pas six mois. > La rumeur 
court depuis quelque temps déjà et 
s’amplifie à soixante-dix jours du 
début des émissions. Phénomène 
classique qui accompagne n’importe 
que! lancement dans le domaine de 
la communication mais qui dépasse, 
dans le cas de la quatrième chaîne 
payante, le cercle habituel du milieu 
professionnel. 

11 est vrai qu’il s’agit de télévision, 
marqué par une tradition de 
service public sur lequel chacun 
s'autorise à porter un jugement. Les 
spéculations prennent d’autant plus 
d'importance que le phénomène de 
la télévision payante est radicale- 
ment nouveau en Europe et que 
l’expérience américaine, Aim un 
contexte différent, n’offre que peu 
de possibilités de comparaison. De 
plus, le rôle joué par les pouvoirs 
publics et l'agence Havas «bu* le 
lancement de Canal nus entretient 
les ambiguités et irrite certaines sen- 
sibilités politiques. Enfin, la relative 
discrétion des responsables de la 
future chaîne, après des mois 
d'annonces spectaculaires et de polé- 
miques, ne peut que favoriser les 
Cassa ndre ça tous genres. 

Dans les locaux tout neufs de la 
tour Olivier-de-Serres à Paris, on 
subit la rumeur avec sérénité. 
M. Philippe Ramond, directeur de 
la chaîne, se souvient que l'on prédi- 
sait avec autant d’assurance F échec 
de L'Expansion et du Point lorsqu'il 
travaillait à leur lancement-. Et 
puis, fl dispose de chiffres rassu- 
rants, ceux de la première campagne 
de sensibilisation. Les trois premiers 
mailings que l'on avait dit catastro- 
phiques, ont eu do rendement de 
2M % puis de 4.06 % et de 4,10 %. 
D’excellents résultats pour ce type 
de promotion. Les coupons-réponse, 
parus dans quelques magazines-lest, 
se sont révélés efficaces : 35 % des 
personnes ayant démandé une docu- 
mentation se sont abonnées. Les 
quatre stands ouverts dans des cen- 
tres commerciaux de la région pari- 
sienne mit accueillis 5 386 abonne- 
ments. A la suite de la campagne 
d'affichage, 3 713 revendeurs audio- 
visuels ont demandé à être agréés 
par Canal Plus. Seul les messages 


radio, orientant l'auditeur vers un 
standard téléphonique, n’ont pas eu 
le rendement attendu. 

Ab total, 45 442 ont acheté Canal 
Plus les yeux fermés sans rien 
connaître de ses programmes. Fort 
de ces résultats, M. Philippe 
Ramond peut main tenant lancer la 
vraie campagne d’abonnement. 
Quatre millions de lettres sont par- 
ties en une semaine, an mailing uti- 
lisant quelque 118 fichiers sélec- 
tionnés. Le directeur de Canal Plus 
attend environ 1 20 000 réponses 
positives. Quatre jours après le lan- 
cement de l’opération, 6 776 
demandes d’abonnement étaient 
déjà arrivées. Les placards couleurs 
prévus pour les magazines sont déjà 
prêts. Ils déclinent les principaux 
attraits de la chaîne: les films et 
leur diffusion répétées aux diffé- 
rentes heures de la journée mais 


Les vidéophiles 
s’abonnent 

Un sondage réalisé per le 
mensuel spécialisé Télé- 
Ciné-Vidéo fTCV) auprès de ses 
lecteurs montre que les pas- 
sionnés de vidéo seront sans 
doute de bons clients de Canal 
Plus. Plus de la moitié des 
1 328 personnes qui ont ré- 
pondu à l'enquête sont prêtes & 
s'abonner. 29 % seulement trou- 
vent que c'est trop cher et 4 % 
attendent de voir les pro- 
grammes. Les lecteurs de TCV 
plébiscitent le cinéma (66 96), at- 
tendent autant de films français 
qu'étrangers mais préfèrent la 
version française aux versions 
sous-titrées. 58 % demandent 
des concerts, 37,4 % des infor- 
mations, 40 % des magazines 
d'actualités et 40.5 % du sport. 

Les propriétaires de magné- 
toscopes peuvent être rassurés, 
la société AkaT commercialisera, 
dès octobre prochain, un cordon 
spécial qui, raccordé sur le déco- 
deur de Canal Plus et les magné- 
toscopes de marque AkaT, per- 
mettra d'enregi s tr e r Canal Plus 
en regardant une autre chaîna. 
Preuve que la technique sur- 
monte rapidement tous les obs- 
tacles. 


aussi les programmes pour enfants, 
l'information permanente « comme 
à le radio -, les variétés ou les « fris- 
sons- de l’érotisme ou de l'épou- 
vante. 

La technique, talon d'Achille 

Cette force de frappe publicitaire 
rabat les demandes vers le centre 
nerveux du dispositif. Soixante-dix 
téléphonistes accueillent le futur 
abonné, l’aiguille vers le circuit de 
distribution des décodeurs et sont 
capables de lut communiquer immé- 
diatement son premier numéro de 
code personnel, pour qu'il puisse, le 
soir même, regarder sa première 
émission. U faut être rapide, précis, 
sûr, pour faire oublier l'évidente 
complexité du système technique, le 
véritable taloo d’Achille de Canal 
Plus. 

Les décodeurs, tout d'abord, ont 
causé quelques inquiétudes, les 
lignes à retard, pièce maîtresse du 
codage, étant difficile à se procurer. 
Mais la Radiotechnique et la 
CGCT .après des débuts de fabrica- 
tion heurtés, devraient avoir livré 
230 000 appareils au 30 octobre et 
les produire, ensuite, au rythme de 
70 G00 par mois. Il faudra alors très 
rapidement les livrer aux reven- 
deurs, adapter leur répartition à 
révolution de la demande. Canal 
Plus qui ne dispose pas, pour ce tra- 
vail complexe, d’un instrument aussi 
performant que les messageries de 
presse, a dû. inventer sa propre logis- 
tique informatisée. 

Mais l'équipe de la chaîne 
payante n’est pas encore au bout de 
ses soucis. Le décodeur se branche 
sur la prise péri-télévision du télévi- 
seur. Or, 6.6 millions de récepteurs, 
antérieurs à 1981, ne disposent pas 
de cette prise. U a fallu convaincre 
un constructeur de fabriquer un cor- 
don spécial commercialisé aux alen- 
tours de 800 F. et persuader les 
revendeurs d’en acquérir un stock 
suffisant. Enfin, il y a le gros point 
noir : combien d'antennes sont-elles 
suceptibles de recevoir les émissions 
quand celles-ci sont diffusées en 
VHF? Apparemment, la plupart 
des vieilles installations, qui rece- 
vaient la première chaîne en noir et 
blanc, sont encore valides, mais 
aucune donnée précise n’existe sur 
le parc. M- Ramond a fait campa- 
gne auprès des syndics d'immeuble 
pour les inciter aux modifications 


nécessaires, mais il redoute les len- 
teurs des démarches administra- 
tives. Si. comme c'est probable, les 
propriétaires et locataires se déci- 
dent au dernier moment, ce sera 
l'engorgement ratai chez les poseurs 
d’antennes. 

Après tous ces efforts financiers 
pour la promotion et l'organisation, 
que reste-t-il dans les caisses de 
Canal Plus pour les programmes 1 
Tour OLivier-de-Serres, on affirme 
que l'on a six mois de programma- 
tion en cinéma et un an en fiction 
télévisée. A l’annonce des premiers 
films, certains se sont étonnés du 
nombre réduit de longs métrages 
américains. Les « majors ■ d’Holly- 
wood boudent-elles Canal Plus ? 
« Pas du tout, répondent les respon- 
sables de la chaîne, les contrats sont 
signés, mais Canal Plus ne peut pas 
annoncer sa programmation plus de 
deux mois avant la diffusion des 
films pour ne pas risquer de vider 
les salles ». !I semble aussi qu'on ait 
voulu rassurer la profession cinéma- 
tographique par une programmation 
bien française pendant les premiers 
mois. 

Au rez-de-chaussée de la tour, la 
construction des trois studios se 
poursuit. Là seront réalisées en 
direct la tranche de 7 b à 9 h (infor- 
mations, dessins animés, horoscopes, 
aérobic, etc.) et celle, non codée de 
19 b à 20 h réservées à l’information 
sur les spectacles et aux entretiens 
avec les vedettes. Là se feront aussi 
les génériques et l'habillage général 
de la chaîne. Côté production : 
Canal Plus a un budget très serré, à 
peine quelques émissions et feuille- 
tons commandés à des sociétés fran- 
çaises : les produits américains ou 
brésiliens qui abonderont sur la 
chaîne sont bien moins cher. 

Mais la dernière carte que la 
chaîne payante ne peut pas encore 
abattre : faire de Canal Plus la 
chaîne de football. On a déjà acheté 
des maiches américains et austra- 
liens, rares sur les antennes euro- 
péennes - il s’agit de football améri- 
cain - mais les fédérations 
françaises n'ont pas encore signé 
pour la retransmission de l'intégra- 
lité du championnat de France de 
football./ celui-là. celui que nous 
connaissons bien. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 




GAUMONT invite les lecteurs 
du Monde à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film 


de Molière , 


adapté pour Técran par 
GERARD DEPARDIEU 

avec 

FRANÇOIS PËRIER - GÉRARD DEPARDIEU 

le mardi 4 septembre 1984, à 20 h 30, 
au cinéma Gaumont-Colisée, 

38, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris 

Les invitations seront envoyées au fur 
et à mesure de la réception des demandes, 
dans la mesure des places disponibles 


Invitation pour 


1 personne (*) 
‘ 2 personnes 


A retourner au Monde 
J.-F. Couvreur, 5, rue des Ita&ens 
75427 Paris CEDEX 09 

acco m pa gnée d’une enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrés 
à vos nom et adresse 

(•} Raya- le mention inutile. 


PARTICIPER POUR ORIENTE 

LA CREATION DE NOUVEAUX CONSEILS 
DANS LES CAISSES D'EPARGNE 


Dans chacune des Caisses cT Épargne Ecureuil vont 
être mis en place un Conseil d'Orientatîon et de 
Surveillance et un ou plusieurs Conseils Consul- 
tatifs.. 

Les Conseils Consultatifs, uniquement composés 
de clients, seront tenus informés de la vie de la 
Caisse cfEpargne et pourront faire toutes proposi- 
tions sur les conditions de son fonctionnement 
Leurs membres, une fois élus, désigneront ceux 


d'entre eux qui participeront au Conseil cf Orienta- 
tion et de Surveillance. 

Le COS est chargé d'arrêter et de contrôler les 
grandes lignes de l'activité de la Caisse. Tous ceux 
qui sont directement intéressés à son fonctionne- 
ment y seront représentés : les clients, particuliers 
et personnes morales, les communes du ressort 
territorial, le personnel. Les clients auront la 
majorité. 


COMMENT PARTICIPER A L'ELECTION 
DES CONSEILS CONSULTATIFS? 


Si vous avez plus de 16 ans et si vous détenez un 
livret ou un compte depuis un an au moins dans 
votre Caisse cfEpargne, vous serez peut-être 
appelé à participer à l'élection du Conseil Consulta- 


tif dont reieve votre agence : 

- soit parce que vous aurez été désigné pour être 
électeur: pour la France entière, 500000 person- 
nes tirées au sort parmi fensemble des clients de 
chacune des 460 Caisses cfEpargne Ecureuil, éli- 


ront les membres des Conseils Consultatifs ; 

- soit parce que vous souhaitez vous porter 
candidat. 

Dans l'un et l'autre cas. votre Caisse cfEpargne vous 
donnera toute information sur le déroulement de 
l'élection et sur ce qu'il faut faire, Interroqez-la . 

Vous pouvez dès aujourd’hui vous assurer que vous 
figurez bien sur la liste des clients, ou au contraire, 
demander à ne pas participer à la consultation. 


UNE CAISSE D'EPARGNE NOVATRICE ET 
ENCORE PLUS PROCHE DE VOUS 


Directement ou par l'intermédiaire de ceux qui 
auront été élus pour vous représenter, vous allez 
désormais pouvoir participer à l'activité de votre 
Caisse cfEpargne Des professionnels compétents 
Ta géreront selon les axes que vous aurez contri- 
bue à définir. 

S'appuyant sur de nouvelles structures financières 
et techniques, ils poursuivront l'effort de modemi- 


Les Caisses cfEpargne mettent le partenariat en pra- 
tique avec tous ceux, clients, associations, commu- 
nes, qu'elles entendent mieux servir encore. 


"PREPARER LÀVENIR ENSEMBLE 7 


CENCEP 

Centre National des Caisses d’Épargne et de Prévoyance 
5. rue Masseran 75007 Pans. 
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COMMUNICATION 


IL Y A QUARANTE ANS 


Les ordonnances 
sur la presse 


A r occasion du quarantième 
anniversaire des ordonnances 
relatives à l'organisation de la 
presse française, signées la 
26 août 1944, la Fondation pour 
la liberté de la presse pub 6e un 
communiqué déclarant notam- 
ment : c Où est passé l'immense 
espoir qui a vu naître las ordon- 
nances du 20 août 1944 ? 
L'espoir de mettre fin à la toute- 
puissance da l'argent, F espoir 
que la libération du territoire 
s'accompagnerait de la libération 
des esprits et de Finformation 
(...). » Qualifiant cet espoir 
d'e idéal enseveli », la Fondation 
c appelle le législateur à se pro- 
noncer sur une loi reconnue qui 
traduirait dans la réalité les 
grands principes des ordon- 
nances d’août 1944, qui: 

— n'empêchent nullement 
l'investissement de capitaux 
privés dans la presse, mais pré- 


voient qu'B doit se fan à visage 
découvert; 

- obligent l’actionnaire 
majoritaire du capital de l'entre- 
prise à être cSrecteur de la pubS- 
cation. 

» Le Parlement légifère, vou- 
lant lutter contre les grands 
monopoles, pendant que les 
concentrerions continuent et que 
s'instaurent des monopoles 
locaux. La Fondation pour la 
liberté de la presse constate que 
le gouvernement a évacué da ses 
préoccupations actuelles les pro- 
blèmes de fa pressa. L'indiffé- 
rence des professionnels ne doit 
pas faire oublier que la presse vit 
sous un système législatif inco- 
hérent et qu'B appartient à tout 
un chacun de com ba ttre pour 
qu'une véritable dé mo cr a tie de la 
communication sa fasse enfin 
jour. » 


Les Nouvelles littéraires, l'autre 
journal. C’est sous ce litre que les 
Nouvelles reparaîtront dans les kios- 
ques à l’automne. La physionomie et 
le contenu du journal ont été profon- 
dément modifiés cet été par 
M. Michel Butel, son nouveau direc- 
teur. Créé en 1922, ce titre-phare de 
la presse littéraire perdue, mais au 
pria d'une importante remise en 
question rendue nécessaire par la 
faiblesse de ses ventes. 

En avril 1982, la démission du 
directeur de la rédaction des Nou- 
velles littéraires. M. Jean-François 
Kahn, fait chuter tas ventes une pre- 
mière fois. Le journal est repris en 
1983 par M. Jean-Pierre Ramsay. 
L'hebdomadaire arbore une couleur 
politique et devient « l'hebdo qui a 
un bon gauche ». Cette nouvelle 
image ne lui convient manifeste- 
ment pas, le nombre des lecteurs 
reste insuffisant. Dès l’année sui- 
vante. il faut se rendre â l’évidence : 
les Nouvelles perdent trop de 
l'argent. Après une brève interrup- 
tion de leur parution, M. Miche] 
Butel, écrivain et ancien rédacteur 
en chef du service culturel aux Nou- 
velles, a conçu — avec l’accord de 
M. Max Thcret, ancien directeur de 
la FNAC et principal actionnaire 
des Nouvelles - un projet pour 
remettre à l’eau un navire totale- 
ment rénové. D’hebdomaire, le jour- 
nal va devenir mensuel et tripler de 
volume. Ses deux cents pages en 
demi-tabloïd formeront une publica- 
tion dont on a peu l'habitude en 
France. Mais le changement ne se 
limite pas à la forme. 

« Crier une autre morale, une 
autre façon de voir le monde. • Tel 
est ta projet que caresse Michel. 


ECHECS 


Le mallre inte rna tional 
Jean-Luc Seret 
champion de France 1984 


Déjà champion de France 
ichecs en 1980 et en 1981, le maî- 


d’échecs en 1980 et en 1981. le maî- 
tre international Jean-Luc Seret a 
remporté de haute lutte le titre 
national 1984. 

Ce championnat, joué à Alès du 
12 au 25 août, comportait, outre 
l’attribution du titre, un enjeu très 
convoité ; des places au sein de 
l’équipe de France gui se rendra aux 
Jeux olympiques d’cchecs de Satani- 
que (Grèce), en novembre. 

Trois joueurs étaient qualifiés 
d’office : l'ancien champion du 
monde Boris Spassky, qui possède la 
double nationalité française et sovié- 
tique, mais qui a décidé de jouer 
désormais sous les couleurs fran- 
çaises; le maître international Aida 
Haït, champion de France 1983. et 
son dauphin Pascal Herb. Ce der- 
nier, chercheur an CNRS à Mul- 
house, n'entendant pas faire sa pro- 
fession dn jeu d’échecs et devant 
partir pour deux ans dans une uni- 
versité américaine, n’ira pas à Salo- 
nique- 


Restaiem donc quatre places. 
Elles iront à Seret (Rouen), qui, 
avec 1 1 points sur 13 possibles, est le 
seul des vingt-huit concurrents à ne 
pas avoir connu la défaite; pu maî- 
tre international Bachar Kouatly:- 
(Grenoble), deuxième avec 10.5, , 
oui a montré une certaine fragilité, 
des nerfs dans ce championnat en 
boxant Andruet et en étant pris 
d’une crise de larmes après avoir 
perdu une partie... imperdable 
contre Manouck ; la cinquième l 
place pour Satanique revient au maî- 
tre international Gilles Andruet 
(Paris), troisième avec 8,5; pour la 
sixième, il faudra choisir entre Oli- 
vier Renet et Thierry Manouck 
(Paris), quatrièmes ex aequo 
avec 8. 


Butel en réalisant son « Autre jour- 
nal ». •Il faut retrouver la dignité 
humaine là où elle est. c'est-à-dire 
dans les faits de la vie quotidienne 
comme dans les œuvres d’êtres 
exceptionnels. » Les petites histoires 
vécues côtoieront les grandes aven- 
tures de la création artistique. Les 
problèmes moraux, scientifiques et 
de société seront abordés mais la 
politique sera absente de ce mensuel 
à vocation essentiellement cultu- 
relle. La rupture est nette avec 
l'ancien hebdomadaire. « Un jour- 
nal invente deux choses : ses journa- 
listes et ses lecteurs ». Le créneau 
visé n’empiète donc pas, a priori, sur 
les journaux existants, même ai le 
Jectorat potentiel esi * plutôt jeune, 
genre « Libé ». Ce journal devra 
•faire rêver et réfléchir », compren- 
dre s’il le peut. U sera « une conver- 
sation entre un lecteur et la com- 
plexité de son époque ». 

Chaque numéro comprendra une 
nouvelle- inédite d'un acteur rivant 
étranger, ün entmieu de vingt pages 
avec une personnalité, un dossier 
(science ou société). Des «ate- 
liers» présenteront des travaux de 
créateurs en cours. Ils accorderont 
plus d'importance à l’élaboration de 
Pauvre d’art qu'au produit fini, 
réhabilitant ainsi la notion de tra- 
vail. Faits divers, histoires vécues et 
« voyages » rendront compte de la 
vie de tous les jours en France 
comme à l'étranger dans ce qu'elle 
peut avoir de plus révélateur. 
Bandes dessinées, petites annonces, 
sport, modes, autant de rubriques 
qui auront également leur plaoe 
mais sous une forme qui promet 
d'être originale. Les illustrations 
seront nombreuses mais les photos 
• choc» écartées. Le numéro sera 
vendu entre 20 F et 25 F. 

Pour réaliser ce projet ambitieux, 
seules vingt personnes permanentes 
restent aux Nouvelles. Parmi les cin- 
quante qui ne seront pas réem- 
ployées, quarante suivent M. Jean- 
François Kahn à son Événement du 
Jeudi dont le premier numéro doit 
paraître le 8 novembre. D reste fina- 
lement huit licenciés dont quatre 
partent volontairement • L'autre 
journal » aura pour rédactrice' en 
chef M“ Claire Parue t. 

S’il tient ses promesses, ce - quo- 
tidien qui parait tous les mois », 
comme M. Michel Butel songeait & 
le nommer, pourrait bien créer l'évé- 
nement et bouleverser la tradition 
française de la presse littéraire. 

M.J. 
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Lundi 27 août 


Dfci* 


- On v» prie dfaamBsr;fc' décès 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 b 35 Cinéma : la Bâts humains. 

Film fiançais de Jean Renoir (1938), avec Jean Gabin, 
S. Simon. F. Ledoux, J. Caréné, B. Brunay, J. HéUa. (N. 
RecHffusiou). 

Un mécanicien de locomotive s’éprend de la femme 
du sous-chef de gare du Havre. En le séduisant, 
elle veut le pousser à tuer son mari, qui a. lui- 
même, commis un meurtre. Transposition moderne 
du roman de Zola, pour l'étude d'un fait divers 
réaliste, la juste observation d’un milieu sodaL On 
retrouve ici le Renoir de la Chienne et de TonL 
Epmsseur humaine de Gabin, féminité perverse de 
Simone Simon. 

22 h 15 Portrait : Jean Renoir, ma via et mes 
5ms. 

Réal. A. PUtigcL (Redif.) 

Le grand metteur en scène raconte son enfance, sa 
jeunesse à l'ombre de son père, l'Ulustre Auguste 
Renoir, le problème du financement de ses films. 
Des extraits de Nana, tas Bas-Fonds, la Règle du 
jeu, etc. Régal pour cinéphile. 

23 h 20 JournaL 


R. Hussein, S. Frey, J. Rachetait, C Giraud, J. Toja. 
(Rediffusion) . 

Appelée à la cour de Versailles pour une mission 
de charme auprès de F ambassadeur de : Perse. 
Angélique passe pour la nouvelle favorite dé 
Louis XIV. épris d’elle. La Montespan veut 
V empoisonner. Intrigue décousue (au contraire de 
celle du roman), faux luxe, réalisation médiocre. 
Quelques piments érotiques. 

22 h 20 Journal. 


M~An*£DEBIi3flaî£m 


22 h 40 Thatessa. 

Magazine de la mer, de G. Pernond. 

Les forçats du Banco Gricou. Un film d’E Qui- 
mêri et C Rives sur la pêche aux éponges en 
Tunisie, avec la collaboration de B. Garderie, phy- 
siologiste. Jacques Le Mir, médecin. N. Bourry- 
Mérault, chargée de recherches au CNRS. 

23 h 25 Prélude à la nut 

• Cinq préludes ■ de danse », de Lutoslawski, inter- 
prétés par Robert Fontaine à la clarinette et Alain 
Motard au piano. 


nnaa le 21 août 1964, dus râ quttze- 
vingtrtroîsfiracannét 
De te part de scs fûtes, , ~ . 

Marion etPfcnetteDcbenôifati, ' 

Et de sa stem, 

M* Pierre Kdcett. 

Les obsèques ont eu fieu d*a* Rmi- 
jziitë fkmifiak.. 

Cet avis tkntEcsde fair^pcrt •' 

14, rue GnsuvcChazpeatiei; 

75017 Paris» - * 



- Paria. SabhJewbM mtliaK, 
Grenoble. . 


. M. et I^ul-Andrê Fakoz^ 
M. etM™ Bernard Mallet, 

M. et M- Pierre Garou, ~ 
Eléonore, Benjamin, Ondine, v 
M-Jcan-MatadRosn, 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


« Les Nouvelles » abandonnent la politique 
pour retrouver les sentiers intellectuels 


20 h 35 Emmenaz-mof au théâtre : fa D a m nati on 
de Faust. 

Opéra d’Hector Berlioz, par POrchestre de Lyon, dir. 

S. Baado, et le chœur Pra Mustaa de Londres, dir. 
J. Mac Carthy. solistes D. Rendait, R. Raimoodî, 

T. Schmidt, J.-M. Fremean, mise en scène P. Faggiam. 
Faust signe un nouveau pacte avec Méphistophéiès 
qui le liera définitivement aux forces du mal et 
aux flammes de l'Enfer. 

22 h 36 Maoazine : Plaisir du théâtre. 

DeP. Lavüfe. Spécial Los Angeles. 

Reportage sur le Festival international des arts qui 
vient de se dérouler pendant huit semaines à Los 
Angeles, avec Pina Bausch. le Piccolo Teatro de 
Milan, le Théâtre du Soleil. Ariane Mnouchkine et 
sur le théâtre américain. 

23 h 15 JournaL 

23 h 35 Bonsoir les dips. 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 L'opérette, c'est la fite : fige d’or de f opérette 
vïexuKdse. 

21 h 30 Entretiens et «iHiwin _pris dans une mémo ire, 
avec Paul Lorenz ex Mario Boô. 

22 h In criée an ooetes autour du momie: Grèce. 

23 b Bestiaire: te popflkaz. 

23 h 20 Musiques Hntites. 

23 b 40 Place de» étoiles. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Angélique et le Roy. 

Füm français de B. Bordcnc (1965), avec M. Mercier, 


Mardi 28 août 


PREMIERE CHAINE: TF 1 


11 h 30 TF1 Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans déjà. 

12 h Bonjour, bon appétit. Magazine de Mîcbel 

Oliver. Poulet au paprika. 

12 h 30 Consommer sans pépins. 

12 h 35 CodctaB maison. 

13 h JournaL 

13 h 30 Série : Madame Columbo. 

14 h 20 Micro-puce. Magazine de l'informatique. 

Les pompiers branchés; le grand télescope de 
l'observatoire du pic du Midi. 

10 h 30 Croque-vacances: 

Dessins anfanén, variétés, infjmw gm'uB et feuilleton 
(Poiy en Tunisie). 

18 h Série : Eh bien dansez mamtonant : le cha- 
cha-cha. 

18 h 20 Documentaire : Mffle ans de dviSwtion 
maya. 


La floraison puuc du Yucatan, par Jacques Sous- 
telle. (Rediffusion), 


telle. (Rediffusion). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 38 Point : Prix vacances. 

19 h 40 Ces chers disparus : Pierre Brasseur. 

20 h JournaL 

20 h 35 Musique : Moïse. 

Opéra en quatre actes de Rosnm d'après le livret de 
l'abbé Tottola. Avec S. Ramey, J.-P. Fafont, R. Lewis... 
r orchestre et les dura» du Théâtre national de ropéra 
de Paria, direction musicale G. Prêtre, mue en scène 
L Rooccfli, décors G. Quarante. 

Avec ia participation du ministère de la culture. 

(En liaison avec France-Musique.) 

Créée en IS27 à Paris, cette épopée biblique pos- 
sède grandeur et souffle, et révèle un aspect de 
Rossird un peu inhabituel 
22 h 55 JournaL 


19 h 55 Dessin animé : inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 La dernière séance : Soirée Stewart 
Granger. 

Emission cTEddy Mitchell et Gérard Jonrd’huL - 
Actualité 1952, Tex Avcry (et i 22 h 25), présentation 
du premier füm ; à 22 fa 35 réclames de l'époque ; attrac- 
tions, entracte et présentation du deuxième ffjljë- 

20 h 50 Cinéma : Au pays de la peur. 

fnhn américain d’A. Manon (1952), avec S. Granger, 
W. Corcy, C Chnrisse, M. Farley, J.-M. Kerrigan. 

Un trappeur accusé de meurtre et l'homme de la 
police montée qui l’a arrêté se lient d’amitié en tra- 
versant ensemble une région, dangereuse paulant 
l’hiver, du Grand Nord canadien. Nature sàuvagè, 
scènes spe cta c ula ires dans un film d’aventures 
viriles où l'on est tout étonné de voir apparaître 
Cyd Charisse en Indienne. 

22 h 50 JournaL 

23 h 10 Cinéma : les Contrebandiers de Moon- 
flaat 

Füm américain de F. Lang (1955), avec S. Granger, 
J. Greenwood, V. limitais, J. Whiteky («.o. soin- 
titrée). Rediffusion. 

En 1757, en Angleterre, un jeune orphelin, dernier 
descendant d’une grande famille, vient demander 
soutien à un gentilhomme, autrefois ami de sa 
mère Celui-ci est devenu chef de contrebandiers et 
fréquente des nobles débauchés. La lutte du bien et 
du mal. l'amitié d’un enfant Innocent et d’un 
homme à double face. Tout en suivant l’intrigue 
d’un film d’aventures à costumes. Fritz Lang a 
posé, sur la mise en scène et sur les personnages, le 
sceau de sa rigueur morale et tragique. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE :A2 


10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et à 12 h 45 « 18 b 40). 

12 h 5 Muppets Show. 

12 h 30 FeuiHeton : Les amours des Années foflea. 

13 h 35 Série : Mannix. 

14 h 25 Aujourd'hui la vie. 

Le prêt-à-porter pour rautomne-hiver 84. 

15 h 30 Série :Akegera. 

Les Banyambo (les hommes qui marchent sur les 
marais, au Rwanda) . 

16 h Sports été. 

Cyclisme : Championnat du monde sur piste à Bar- 
celone ; patinage artistique ; Grand Prix de Saint- 
Gervtds. 

18 h Récré A 2. 

Yakari ; Latnln et Lirth ; Barrières. 

18 h 50 Jeu 5 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Errassions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : le Larron. 

Film italien de P. Festa Campanile (1979), avec 
E. Montesano, E. Fenech, B- Lafont, C. CassineDL 
Un vagabond galiléen parcourt la Palestine rat 
vivant de ses tours de charlatan. Il rencontre plu- 
sieurs fois Jésus en qui il volt un illusionniste dont 
il voudrait bien connaître les « trucs ». Festa Com- 
parais a tiré ce film d’un de ses romans, imaginant 
l'histoire d’un des deux larrons qui furent crucifiés 
avec Jésus ) ironie et drame, condition humaine 
d’un juif marginal, passant à côté du divin. 
L’œuvre est insolite et ken interprétée. 

22 h 25 Document : Sous le signe du zoo. 

Pour fêter à sa façon le cinquantième anniversaire 
du zoo de Vlncâtnes, Jean-Jacques Bloch s’est 
lancé dans la visite des plus grands parcs zoolo- 
giques d’Europe : Paris. Londres, Rotterdam, 
Anvers... Des établissements avec beaucoup de 
moyens, préoccupés de sauvegarder les espèces en 
voie de disparition, d’aménager des espaces para- 
disiaques. Un catalogue d’espèces sans grande ori- 
ginalité 

23 h 20 JournaL 

23 h 40 Bonsoir les dips. 


7 h Matfcales, i Caraans-MaubuiSMu (Gironde}. 

7 b 30 Reree de presse. 

8 h L'arbre et sea racfecs : le chêne. 

9 b 5 Cinq jours de plongée dans le sous-marin 
• Vénus». 

9 b 35 Marique : savoirs de savane. 

10 b Jacques Cartier, le voyage imaginé. 

11 b Musique : Calabrun entre Garonne et Méditer- 
ranée. 

12 b Paaoraun. 

13 b 30 FesriBetoo : le Crime d’OreivaL- 

14 b Miroir. 

15 b 3 Eadrarqaeareut immédiat : fcPalosran. 

15 h 30 Musique : voyages imaginaires. 

16 b 30 Pierres Soatages : entretiens avec le peintre. 

17 b 30 Entretiens - Arts p lastiqu es : Jean Hugo. 

18 b La seconde guerre ■ nn ~ B «l« : résistants et maqui- 
sards (1940-1944). 

19 b 20 Bfcæ notes in tbe bine sky. 

19 b 30 Matins daos les Cérames : granit, schistes, grands 
espaces. 

20 b Eutretiea» avec— Georges Ribcroant-Dessaigues. 

20 h 30 L'opSrette, c’est la fête, 

21 b 30' Entretiens et souvenirs» pris dans une mémoire, 
avec Paul Lorenz et Mario Bois. 

22 b La criée aux contes autow du moade .'Sénégal 

23 ta Bestiaires : ta mante reUjtieuse. 

23 b 20 Musiques finôte. 

23 b 40 Place des étoileg. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 3 Jeu Ëttérairo : Los mots en téta. 
19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Festival daConfotans. 

Rencontre internationale d’art badittanneL 


6 b Musique légère* oeuvres de Roger-Roger, Cotai. 
Popy, Dubois, Ibère. 

7 b 7 Petit rotin : ouvres de Rameau, Vivaldi, Cou- 
perin, Ravel; à 8 h 5, Mozart, Mailler, Beethoven. , 

9 b 5 Le matin des nmshdeas ; Mozart et les ch&ntcun 
de son temps (Je grand amour : Alqysia Weber). ' 

12 h 5 Concert : oeuvres de Stahnmann, Itooleac, Ravel, 
Brahms par M. Bensouss&n, J.-Y. Thibaudet, piarm , 
J. Mayeur, mezza, M. Pïquemal, baryton, P.-A, Valade, 
flûte, D. de Wlllieaaotut riahaceÜB. 

13 b 30 H*mM* 

14 b 4 Repères cmtetHporaiofl : Gninjoan, Nigg. 

15 b Carte Hanche L- Gottfried Van Swieten : - Ads 
et G a i at ée », de Haeadel ; - Symphonie n* 1 » de Bee- • 
tfaoven : - la Création » de Haydn : « rOffrande 

cale » de J.-S. Bach. 

18 h 5 L'Héritage d’Ardmr Scbnabel : ornvres de Bee- 
thoven et Schubert. 

19 b Le temps da jazz : le jara à la plage ; à 19 h 30, 
Besie, de Kansas-City à Los Angeles. 

28 b Premières logea ; LconCavallo. Verdi. Pncrim 

20 h 35 Concert (donné à l’Opéra de Paris, en «ïmnttf mf 
avec TF 1) :«Md&e», opéra de Ressim. par les chœurs 
« l’Orchestre dn Théâtre national de TOpéra de Paris, 
dir. G. Prêtre. 

23 K * Fnmce-Misique : jazz dub (en direct 

du Petit Opportun) : le saxophoniste Johnny Griffm et le 
trio de Hervé SeDin. 






Ses enfants, petifreufeats, arriére- 
pctits-chfants. ■ i- • 

.. M"* Reine Mange, . 
sa dévouée gouver nan te,. ” 

_ Lès fàmiBes, . ?.. . 

Bonne ta u, Eacautlcr, 'Martin, 
Popoviteh, Rey, Jaüfiar, Deferomez, 
Fcrricex. 


i 


ont la doakar de faire part du rappel a 
Dieu de .-.•••.• 


M- veuve HewîFALCOZ, 
. . née faute Boumfou, - 


20 b 30 Concert (donné le 23 août an Festival estival de 
Paris 84) : « Quatuor â cordes v 5 » de Haydn ; « Qua- 
tuor i cordes n° 2 » de B&llif ; « Quintette pour piano et 
cordes» de Franck, par le Quatuor Jcan-Sibefius et 
Pascal Devoyoo. an pïana 

22 b 30 Les sofaées de Fran ce - mes hpie : l’humour de 
Mozart. (Ensembles satiriques, arias, canons-.) 


décédée dans la pair dn Seigneur, b 
22 août 1984, à Paris, dam sa quatre- 
vmgt-trazzâmenmiéê. 


rLInhumattan a eu fieu, fe vendredi 
24 .août, -dans l’Intimité familiale à 
GreoaMe (Isère). 


1 76, boulevard Sarut-Gennaïn, 
75006 Para. 

3, vüla Gnibere, 

75016 Paris. 


-M— Roger Lanreaty, 


M— Aline Lurcnty, 

M. et M a « Gilbert Laurenty- 
deBieovre, . 
scs enfants, 

Marietlc, Raphaël, Manuel a, 
Géraldine, 
scs petits-en f ant»» • 


ont b douteur de laize pare dn décès de 


.RireerlAURENTY, 
mémiBé de Verdun. 


survenu le 22 août 1984 à DQoo, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 


ont eu Beu dans rtati- 


6, avenue de rOudue, 
21000 Dÿon. . 


— On nous prie <ramx»oer k décès, 
dans sa quatre-vingt-o nz iaa» année, de 


nécCêcfie' 


Les obsèques ont été célébrées i la 
cha p eBe de rhflpAal «fOrthc eu pré- 
sence de sa fannBe et de ses amis. 
L'inhumation a eu lieu k 23 août 1984, 
i Moutauban (Tirn-et-Gararuie)- 


De te part do 

M. et M“ Gabriel Dauzats, 

M-.et M“ Micbd KouDcès, . 
ms enfants, 

M. et M“* Mkhd Dauzats, 

M. et Jean-Pierre Méde bi eüe, 
Docteurs Henri et Elisabeth 
Foulques, 


Catherine; Matthieu, Romain, Axmo- 
Laure et Céline, 
se* arrière-petits-enfants. 


Cet avâ tient Beu de faire-part. 


16, rue du PÛMtu-Midi-dXJssan, 
64230 Lescar. 

19. racdel’Yser, 

92330 Sceaux. 


Anniversaires 


— La Briüaime. Paris. 

Pour le premier abnivérsaire du 
retour auprès du Seigneur de 


Mirir MaiMrimZADOUNABKY, 
néeOtepptar, 


loin ceux qtd Tout comme et aimée sont 
invités à s’unir par b prike ou è partici- 
per è 1a messe qui sera offerte pour rite 
te mercredi 29 août, à 10 heures, en 
Fégüse de La BrtHamie (04). 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre A leur envol de texte une des 
dernières bandes pair justifier dé 
> cette qualité. 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


REALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE ÉDITION 
INTERNA TIONAIÆ 
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OFFRES O'EMPLOl ..... 
DEMANDES D'EMPLOI .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ulfln»* La Epia TTC 
9Q.00 106,74 

27.00 32.02 

60.00 71.16 

60.00 71.16 

60.00 71.16 

177.00 209.92 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 


Uan/BBf Umb/ooITIC 


OFFRES D'EMPLOI . . . 

61,00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

15.00 

17,79 

IMMOBILIER 

39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

39,00 

46.25 

AGENDA 

• Norme* ufan audace ou 

39.00 

nomm da parut «ne. 

46,25 


O 




k 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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Contrôleur 
de gestion mf 

Une société, parmi les leaders de la distribution, recherche un contré-. 
l«jr de gestion (homme ou ferrer») pour l'un de ses hypermarchés (CA. 
600 MF. 360 personnes). 

- Membre de l'équipe de (Érection, il (efle) tiendra tous les chiffres. B 
(elta participera à ta détermination des budgets, suivra les reportings 
mensuels, analysera les écarts, évaluera les décisions 
d'investissements. 

- Homme de communication, ti (site) coneatttere tes responsables com- 
merciaux et assurera les contacts avec les Interlocuteurs extérieurs 
(service des impôts, observatoires économiques, etc.). 

- U (eite) garantira la qualité des informations comptables par la super- 

vision (f un service comptabilité de 6 personnes et par l'audit perma* , 
nent de l'hypermarché. | 

Cette fonction pourrait convenir é unie) Jeune cadre apportent une espé- l 
rience réussie de 3 au 4 ans en grande société ou en aucSt externe. | 
La connaissance des pratiques anglo-saxonnes serait un atout . 
supplémentaire. * 

Poste basé à ORLEANS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions, en pré- 
cisant sur l’enveloppe la référence 3 106AM, à AtëDtA P JL - 9. boule- 
vard des haSens - 75002 PARIS qui transmettra en toute confidentafaé. 


Organtona de I 
AOt'CN-PRO 


FORMATEUR 

EN INFORMATIQUE INDUS- 
TRIELLE ET M1CRO-ELEC- 
TftOMQUE. Nw. ingénieur. 


r C-v. *t prétentions è 
BT. ZJ. dM PKxmiIm 
13770 VENEL. 


URGENT LETP PRIVE 
recherche titulaire 

BTS ob DUT 
os INGÉNIEUR 

en électronique. 
Téléphone : 18 (48) 24-09-83. 

L a bora t oire unrvarsitsâre ehué 
en Al««n> 
rechercha 

pour la rentrée 84-86, 
ctilmines 

et phys tco -chkn ta tæ 
pour le préparation de théeea 
de doctete^ngénieur 
et da 3* cycle. 

Bourse d'un montant élevé. 
Ecr. s/rr 8.287 Im Mont» Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, rue dee (retiens. 75009 Paris. 




GROUPE D'ASSURANCES 
MUTUELLES DE FRANCE 

structure son département MARKETING 
et recherche 



DIRECTION . DIRECTIOnf 

Fonctions Nat i o ne I es e-t Internationale* 


FUTUR DIRECTEUR DE DIVISION 


-PARIS- 


One entreprise française de taille moyenne, du secteur chimie, à vocation internationale, 
sohde et représentative sur ses marchés, souhaita assurer la succession du Directeur d'une de 
ses pins importantes divisions {chiffre d'affaires 83:400 MJ 1 .). 

Ce c ol l ab orateur de haut niveau, âgé de 40 ans environ, assistera, Hanc un premier temps, le 
titulaire du poste et sera à même de démontrer ses qualités. 

Ayant une formation supérieure (Centrale, Agro, HEC, ou équivalent), il devra se prévaloir 
d’une expé rience solide dans le domaine commercial, étendue à l'exportation. 

Une c onnaiss ance du secteur ag rico l e , ou agro-alimentaire, ou machinisme agrinni^ sera 
appréciée. 

Meneur d’ho mm es, parfaitement taümgue anglais (ses activités sont en partie internationales), 
il aura un talent de négociateur lui permettant de traiter d importants marchés. 

La rémunération très ouverte sera négociée lors des entretiens. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, curriculum vitae et photo à M. MOREL 25, rue de Lagny 
94300 Vincennes. Discrétion totale garantie. 


L'ADJOINT DU RESPONSABLE 
PROMOTION DES VENTES 

Rattaché à la Direction Commerciale, il participera à la construction 
des actions commerciales, à leur suivi et à l'analyse des résultats. 

Le candidat (homme ou femme) de formation Ecole de Commerce 
ou Sciences Eco, aura une première expérience MARKETING. 

Les candidatures de jeunes diplômés ayant un DUT de Techniques 
de Commercialisation seront examinées sous réserve d'une expérien- 
ce valorisante. 

Larges possibilités d'évolution. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à G AMF Direction du Personnel 
7, avenue Marcel Proust 28032 CHARTRES. 


A SUPdeCO 

v 4» TOURS 

~ CHARGE DES RELATIONS 

. 7 ENTREPRISES 

Cteee en (982. cetic école se classe déjà dans le peloton de tète des ESC AE. pacc a la qualité 
de son enseignement et a la modernité de ses équipement*. Elle offre une opponuniic inicrcssantc 
a un jeune cadre dont la mission principale sera de promouvoir l'image de l'ecokc auprès des 
entreprises régionales et nationales. Celte démarché le conduira a obtenir des propositions de 
■ stages pour les etudiants et le versement de la taie cf apprentissage au bénéfice de fccole. Il 
organisera egalement des actions collectives destinées a rapprocher le monde etudiant de f en- 
treprise (visites de l'école, vente de stages de (bmiatjon continue, leure d'information. etcL 
Il développera aussi un service de pUononu - orientation pour les etudiants de fcootc. 

Ce poste s'adresse à un jeune diplôme de 25 ans minimum. ESC. IE P ou équivalent débutant □ 
fort potentiel ou ayant dqja une première expérience de renueprise. Ses qualités d'homme de 
terrain seront appréciées. 

Adressez lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous ref. 347$ ST a notre Conseil 
le cabinet Oppert. 69. Bd du Mal J offre ■ 92340 Bourg lu Reine, qui garantit réponse et discrétion. 



CXbinet Oppert 


DIRECTEUR 

GENERAL 

300 000 F + 

NEGOCE SPECIALISE 
CHAUFFAGE, SANITAIRE, CARRELAGE. 
CJL : 80 MILLIONS. 

Plusieurs points de vente régionaux. 

Clientèle principalement professronnefe. 

35 ans minimum. 

Expérience confirmée tncfcspensaWe dune direc- 
tion d'affaire de distribution. 

Possibilité d'évolution de carrière intéressante au 
sein du groupe auquel appartient la société. 

200 Kilomètres de PARIS. 

Nous vous remercions d'adresser C.V. et 
lettre manuscrite sous réf. N° 50132 à 
PIERRE UCHAU SA. - BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


Société africaine recherche 

DIRECTEUR 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

JEUNES DIPLOMES hf 

IUT FC / TC ou équivalent 

pour ses agences de Valenciennes, Douai, Troyes — 

Attachés à la direction de l'agence, ils seront chargés, après formation, du 
développement des activités du groupe auprès des clientèles « privée » et 
« entreprises ». 

Le goût des affaires et de la finance, la volonté de réussir leur ouvriront 
d'intéressantes perspectives de carrière au sein du réseau commercial 
(80 agences). 

Adresser C.V. + photo s / rél. 3521 à PIERRE UCHAU S.A., BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. Réponse assurée. 


( 7) HS f <)/](' 


Transport aérien 

Spécialisée dans le fret notre compagiie 
connaît un déwtoppement très rapide. Pour 
notre siège soda! (Champs-Elysées) nous 

r.. . recherchons un 

Directeur ^ jeune Directeur 

Administratif administratif et 
financier. De for- 
et Financier nation grande 

école, nous vous devrez maîtriser rinfonnati- 



Orfèvre a Paris 


Société leader dans sa branche - 
1400 salariés 

recherche pour son Siège de SA! NT DENIS 

LE DIRECTEUR DES 
APPROVISIONNEMENTS 

Le poste exige : 

- une formation d'ingénieur diplômé (A et M 
ou équivalent J 

- une expérience confirmée de fa fonction 
approvisionnement ( dans une entreprise suf- 
fisamment importante de préférence du sec- 
teur des métaux) 

- une bonne connaissance de f anglais. 

Le candidat retenu aura : 

- à diriger un service des achats de 12 personnes 
ainsi que le magasin général des approvisionne- 
ments. 

- à assurer r approvisionnement des usines et 
des senices centraux particulièrement en 
métaux précieux 

- à gérer un budget de l’ordre de 150 MF. 

- les appointements correspondants aux nor- 
mes de cette fonction seront fixés selon l’expé- 
rience. 

La recherche sera conduite avec diligence et 
discrétion - entretiens avec les candidats rete- 
nus souhaités pour début septembre - CV 
avec photo sous pli personnel à J.L. Portail. 
CHRISTOFLE - 112 , rue Ambroise Croizat 
93206 SAINT DENIS CEDEX Oi. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier redresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde PubCdté a ou d'une agence. 


Développement social Roubaix 

LAMADESC 

recherche 

OIRECTEUR(TRICE) 

pour créer une équipe da déve- 
toppsmen social dans un quar- 
tier défavorisé, impulser l'inno- 
va non sociale dane r éducation, 
la formation, faction sociale, 
la culture. Bonne connaissance 
da la par ti cipa t i o n des habi- 
tants et des institutions lo- 
cales. 6 ans cfsxpérienos ans- 


Envoyer c.v. è Ass. MADESC.. 
137, r. de Flandre 59 Roubaix. 

Usine ds tricotage maillas ar- 
eu taira» 50 personnes reeh. 

SON DIRECTEUR CC1AL 

basé è Pans. Pour assurer 
son développement. Eerve è 
N* 4.004, Publicités Réunies. 
T 12. bd Voltaire. 7601 1 Paris. 


INSTITUT DE FORMATION 
COMMERCIALE PRIVE 
recherche 

DIRECTEUR DES ÉTUDES 

S ans d'ex p érience minimum 
SpécMtaé dans les BTS : 
Commerce int e rna ti onal 
Action commerciale 

Son rôle : 

co ordination sur le plan 
pédagogique 

— recrutement des 

pro f s — et as 

— recr ut eme nt des étudiante 

Envoyez CV et prétentions 
GROUPE IPSA. 71. fsuboiag 
Selnt-Honoré. 
75008 Péris. 


MARK DE MONTPELLIER 
régie municipale du théâtre 

Recrut e ment sur titres d'un «S- 
reotaur ou d'une directrice 
ertmlnl prêteur contractuel 
pour r opéra municipal (lyrique, 
danse, mu saque, th éâtral . 

Limita dépôt candidatures s 
30 OCTOBRE 1984 (la cachet 
de le posta Ta is ant foi). 
Renseignements : Mairie de 
Montpellier, service du person- 
n el a. 34064 MONTPEUJEfl 
C E DEX. TéL : (87) 64-34-34. 


Génie CM1, Bâtiment; 


qui, assurent notre 
croissance.» ktpk 

travail en équipe, le même esprit -chantier-, le 
même sens inné des responsabilités. 

D'abord lormës par leurs «aînés-, ils ont acquis 
peu à peu - en menant des missions opération- 
nelles sur le terrain - a maîtriser tous les aspects 
du métier : rechnique, gestion, animation, com- 
mercial 

Nos chantiers bâtiment et IP [ouvrages d'art 
> Génie Civil) sont implantés dans r ouest de Iq. 
France. Cest donc dans une grande métropole 
régionale que nous vous proposons de nous re- 
joindre. Puis vous évoluerez... et aurez à choisir 
parmi les diverses propositions qui vous seront 
offertes dans le société ou le groupe dont nous 
sommes filiale, en France ou a ré t ranger. 

Avant de nous rencontrer, nous vous demandons 
d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 
4701 rBgence DESSEIN - 69. rue de Provence 
75009 Paris 


Ces jeunes 
ingénieurs 
travaux 


Importante Société de Travaux Public# 
recherche 

DUT gestion 
de personnel 

ayant environ 3 ans d’expérience de la paye et de l'administration de lcr 
paye, acquise de préférence dans une entreprise de Travaux Publics. 
Vous assisterez le Responsable du Personnel et compléterez votre 
expérience en maîtrisant progressivement tous les aspects de 
la fonction : recrutement, gestion admini s tra tiv e, 
relations sociales*. 

Vous êtes invités à écrire, en précisant sur l’enveloppe h réf. 4792, à 
Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 
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MMODucEkwfiOTnaâ 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FLONIC 




fec |,iW 


Société du Groupe SchSumbeiger . 
exerçant son activité dans le domaine de ia Mesura et de la Régulation 
recherche pour sa division gaz basée à Colombes (92) deux 


Jeunes Ingénieurs Production 


en monvenièiit 


Ingénieur 

industrialisation 


Ingénieur 
laboratoire cf essai 


La Compagnie Générale d'informatique, 

leader européen du progiciel, se place 
parmi les premières SSII tant par son 
développement que par ses résultats. 


équipes opérationnelles à: taille humaine, 
mettant 'en oeuvre les méthodes infor- 
matiquea.fes plus innovatrices. 


Chargé de rétude, de la mise au point et du lance- A ce titre, If sera chargé d'organiser et développer te 
ment en production d'appareillages de régulation contrôle métrotogique des produits Finis, 
pour fluides gazeux. 

Fortement motivés par tes domaines de la production, les candidats seront issus d’une ôc oie dTngénteurs 
(AM, INSA, j, débutants ou première expérience et disposeront de connaissances approfondies en 
mécanique des fluides, automatismes et micro-informatique. . 

La réussite dans ce poste, alliée à une forte motivation et à une bonne pratique de la langue anglaise, offre de 
larges perspectives pour évoluer au sein cTun groupe de notre dimension. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous rét 4753 à L de MOLLI ENS, 12 Place des Etats-Unis 
92120 Montrouge 


Ingénieurs Grandes Ecoles, rejoignez: CGI 
en profitant d'une avance technologique, 
d'ans formation. d'une évolution à travers 
notre expansion. 

Nos 1 100 collaborateurs, répartis en 


Si à votre tour vous' "souhaitez béné^ 
ficier de l'expérience CGI; ëâtÿr rapi- 
dement votre niveau efiriter vemi oxv- -et 
Ve» responsabilités d'encadrement^ faîtes, 
le cftMôt «fermatiqM. . • . | 


Quelle que soit votre date de disponibilité, 

adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 

à CGl^DJ/I-08, 84 rue de Grenelle - 75007 Paris. . 


FLONIC 


Schlumberger 


CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris; Nord-Picardie, 
Ouest-Atiantique.Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée. 




If you are 


- Around 35 gears old 

- CPA, ACA, mBA, or équivalent 

- Fluent in English and another 
European Janguage (Rrench, Germon 
or Italkm) 

- Ezperienced in the AUDITOIG 
profession and aperatlonal 
activities ( 1 0 years) 

- Wllling to travel 

- Attroded by an open vorld where _« 

: innovation, development and excellence 
are every day qualitles. 


Traduction de 
l’annonce si contre 


Si vous avez : 


- Environ 35 ans ; 


Un CPA, ACA, 
'MBA, ou undî- 

C " ne équiva- 


Un anglais cou- 
rant et an moins 
une autre langue 
européenne 
(français, alle- 
mand ou ita- 
lien); 


Une expérience 
de TAU DIT 
dans un départe- 
ment opération- 
nel (10 ans); 


JOin THE COIÏIPATIY WHICH REVOLUTIOniSED 
THE COmPUTER WORLD ! 


Envie 'de voya- 
ger; 


icippte 


L’attirance d’nn 
monde ouvert où - 
les qualités (fin- 
ne va don, de dé- 
veloppement et 
d'excellence 
sont quoti- 
diennes. 


is looking for you to become the 


IIlTERnAL AUDIT IÏ1AI1AGER - EUROPE 


Rejoignez la société 
qui a révolu- 
donné le monde 
informatique ! 
APPLE a besoin 
de vous pour de- 
venir son audi- 
teur interne pour 
l'Europe. 


Send tjour Curriculum Vite» « photo to: 
APPLE COBt PPm mTERHATlODAL 
g u ropton Qffifct of Parla 
fronçotoo Davoevic 
7 rua de Chartres 
. 92200 ïtouillg-sur-Ssii»- France 


Adresser votre c.v. et 


photo i : Apple 
Computer Inter- 


Computer Inter- 
national Bureau 
Européen Fran- 
çoise Bavcevic, 
7, rue de Char- 
tres. 92200 
Neuilly-- 
sur- Ma rue, 
France. • 


La KMa FORMATION PERMANENTE à* mage 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE de LYON 


r -,L Mint ■ 
'PCwwïc 


Àrgt 


20 cadres 


Nous sommes une I mp ortante sotiCCè du sedEur du 


batiment et des émaux «Mes. 

Fou , r<adedeseiteitsaiperaofindeKpatdadudian&«de 

Yacyreta en Argentine, où noua construisons avec nos 


t en cfartier dans le moncfe nous i 


commerciaux export ou ingénieurs 
désireux de se former aux techniques du co m merce inter- 
national et d'acquérir une connaissance des contrats de 
transfert de technologie. 
durit de la formation: 70 Jours, 
data: session l, du octobre 1984 au 9 janvier 1985. 
session 2. du 4 mars 1985 m 7 Juin! 985- 


A UNITED ARM 
MIRATES BASER 
ROAD CONTRACTORS 
REQUIRES URGENTLY 


ÉTÉ De SERVICES ET 
sMERIE INFORMAT. 
(740 pmoniMs) . 


d'un groupe industrial 
dm taftu fc n a t w i km a l a 


recheroha pour la 


R.FJL 


Professeur 


Stage ouvrant droit & rémunération par l'Etat au titre du 
F.N.E. ou congé formation. 


Road ungi nsT» ahh tan 
years exp ert area in road 
Work*, angllah apa o kina. to 
work in UAL, aatory nom 
USD. 1500/ - to 3000/ - 


maths-physique 


pour e nseigner les mathêmaéquca de b seconde a h 
tenAt ale rt fea adenoes physiques et natuneges de la 
«wwâ h temûule. 

Fb m mttmi ; mtrirtac data Tuie de ses matières. 

Expérience régi* de renseignement, al po*saslear«ramer. 

Forte a pourvoi ImmecSraemenL 

Merci tf adre ss er votre do s sier de 
" 1 cmdfctnture, sous rét 5003 a EXIME4 
Service des R d a tiona Humaines, 

1 ÆÆWW 345. menue Geotges Clemenceau, 

rÆÆÆ 92022 Moderne Cédex. 


autant et ûiscriptkm : Groupe ESC L 
niatjaa permanente. Nicole ' Anphu, . 
69132 Ecnhy Cedex. Tâ (7) 83341-22. 


3 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


Raad f orame n with Rva to 
tan yaera axparianea n'roed 
Works. angKah «paakjnO. **- 
lary (rom USD. 1000/ ■ to 
2000/ “ aa par auparianca. 


Z à 5 ana <f «périmes 


Office asoratary enoKtli and 
freneh a paa W ng. any ettar 
languaga an sdvamaga, sa- 
tarv from USD. 700/ a* to 
1000/ 


S p J da liatot de* mAoroprooa*-' 
sais, an p articulier du matériel 
■ MTriL. et avant rialéaé 
daa dévatopparaanta eyatèmaa 
sur « 008 . 801 ». 8061 . 


V? 

dumez 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 


Fne aocomodation. 
AcpUca ti ons should 
be nm cfiroody to : 


Cas- inBéniaura aaront intégrée 
dans des équipas- 
franco-allamandas 
de dév a toa pam a wt de maténal 
de l é l éeo mmu ni uatto na. 


- Anglais trid ap anaa b le. 

— Alamand apprécié. 


AL FAHAH EST. 

Pose Box 860 
. ABU-OHABi . 


£nv. c-v.. photo at prêt e nt, 
è n* 4067. PubScMa Réunion. 
1 12. bd VOItaira. 7501 1 Paria. 





DEVELOPPER 
ET FIDÉLISER 


Cfest votre profet profeslorinel 
en tant .. . .• r, .4.. ; - 


EXPLOITANT 

ENTREPRISES 


Votre formation 1TB, votre connaissance 
du marché et vos qualités de'contact 
font de vous un conseiller efficace et 
compétent adapté au service person- 
nalisé d\in établissement bancaire 
privé. ; 


Nous vous confierons la direction de 
guichets sous 4e regard cfbn respori- 
sablederagence-mère ... 


manuscrit^ -cv T photo et prétentions 
sous réf. 10449, à PLAIN CHAMPS, 37, 
rue Frojdevaux, 75014 PARIS, qui trans- 
mettra. -• 


• VQUS-ÉTES ATTIRE-PAR 
L'INFORMATIQUE 
FAITES AVEC NCXJSUNE CARRIERE 

D'INFORMATICIEN 


Nous sommes une Société Parisienne 
de Services ef fngénierié ' 
en Informatique et recherchons de 
JBJNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études -f ■ 
supérieures, dégagés des obligations 
miRtâires ét-libres rapidement. _ . - 

Il n'est pas hédessoîre d'avoir des 
’ connaissances en informatique, - 
(es candidats engagés étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec CV détaillé . 

, + photo sous réf. 98419Aà 
Contesse Public'rté 20, ay. Opéra 
75040 Ppris. Çèdex 01 ,'quL Irons. 


BORDAS DUNOD GAUTHfER-yiLLARS 

reati erctie pena » le départem ent 
SCIEBTIFl^CrÈST TECHNIQUE 


EDITEUR, 


H/P ’ 


Ce poate cop^iéndrait à un jaune 
diplômé de formatl ô n technique supé- 
rieure . souhaitant être - formé - aux 
métiers dé l'édition- ..' 

— défi nltion et évolution du marché ■; 

- recherché et examen dé manuscrits 

- mise en tehrication, bons A tirer, etc. 

Une préférence ^sera donnée à un can- 
didat ayant une* ou. deux ■ années 
‘ d’expérience an industrie. 


Adresser CV A T kmtH A Hlrlemann 
. .ll,rueGoBsln, ... 
S2&43 Montrouge Cedax - - 


Assistante de Recherclw 

récrutement de cadres çfiflgeants 


Spfoafisé en leoutemsic.dé.eatiras dtigeânts par ^proche 
dreeve. notre Cttneç/'en tbrr dfmioppânâit. sâuhaite 
intégrer une nouwilaasastante dertdwOie.Brasdi'Olttfun de 
nos corsuttartts. rite aura en chargé Te»semWe^ to operations 
de dôamefâatldn. terrçficatton, approche ttfeptanitpie et 
W p iw a t i on des exxfaçs potentjeh àna que là gestion 
maténdtedesnaT u tE m aitsJfefdfin^^ 

«4J. ptaUtjane (23 areemfttinj. éSe saura motrelamanà 
U ptoe(eüdaaylographfe de rapports) et tairé preuve tfun bon 
sens de rorgansatiûn et (Texcettent£is gantés de contact 
. Envcyez vorre.C.V. à G^X. IVaaafiardi . 

. ; 3SU rue deVajgrad750iS Paris .. L ..- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


m mou h* 


&i- .«%4n 

• r jf-.-t 
-Ut. •*. 

• i 

■**■■!* 


^ent 


***■*«1 «PS. 


O 


ÊVêioppe':" 

P ROÛJStR 


Technicien ordonnancement hf 


Los Parfums BOURJOfS recherchent pour laur étabfesement de Pflmfci un «ntnticfan 
ardormancamwit. 

Titulaire du bacoMaiatar, fl justifiera du nhraau DEUG MASS ou Sctonees Ecooomf- 
qiiom. En outre, son expérience de 1 à 2 ans en ordonneneemem ou planification de' 
production constituera un atout appréciable. 

Nous lui confierooe l'crdcNwiancemem deeprôdufts à teinte au sein de t'équipe aérant 
la totalité de rus produits cosmétiques. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.Vl. photo et pré t entions sous réf. TO à 

RAT JD fnîQ Monique CHRISTOPHE - Parfums BOURJOtS 
Dv/UKO L/lD Retetwns Humâmes - 40. rue OeUzy 
^ BP 173 - 93503 PANTIN CEDEX 


ËXABU5SEMENT BANCAIRE PRIVÉ 

; quartier opéra 

recherche 

JURISTE DE BANQUE 
Classe V, VI 

ayant une licence ou une maîtrise de droit privé et 5 ans d'expé- 
rience dans un service juridique ou contentieux de banque. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, c.v, photo et 
prétentions sous réf. 10448, à PLAINT CHAMPS, 37, rue Froide- 
vaux, 75014 PARIS, qui transmettra. 


I 

I 

I 

1 

I 
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GROUPE 



De formation supérieure scientifique Bac + 2, nous avez 
acquis une solide- expérience de 1 à 5 ans dons ïinjormatique 
en tant qu’analyste programmeur, de préférence sur système 
IBM: IMS - DL 1 - ClCS. Vous connaissez le domaine 
bancaire ou industriel, au travers d’une SSII, d’une grande 
banque ou d’une grande entreprise 
Chez SG2, l’une des SSD leaders en France, nous vous 
proposons de participer à la conception et à la mise en oeuvre 
sur gros systèmes (Batch, TP et bases de données) de systèmes 
cTinjormatlon concernant des applications de gestion bancai- 
re ; plan d’épargne logement, prêts personnels: intéressement 
de gestion d’entreprise: comptabilité, gestion commerciale, 
gestion administrative, faisant appel aux techniques avancées 
en matière de méthodologie, d'organisation et d informatique 

Associant votre expérience et vos compétences techniques à 
votre souplesse d’adaptation, votre esprit d’entreprise, votre 
ouverture à la diversité, vous créerez toutes vos chances de 
succès dans un groupe puissant de 4500 personnes, à forte 
expansion sur le marché national et le marché international. 

Votre créativité et votre sens de F autonomie feront de vous le 
vrai responsable d’un projet Chez SC2, vous saurez comment 
évoluer et saisir de réelles perspectives d’avenir. 


Informaticiens 
avec première 
expérience. 

Futurs chefs 
de projets en 
informatique, j 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. YR33 M â SG2, 
Direction Recrutement. 32-34 avenue Vi on -Whi tco mb. 75026 Paris. 


SG2 : La maîtrise- de l’informatique. 


EXPLOITAI 

ENTREPRISE 
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Centre National des Caisses 
d’Epargne et de Prévoyance 


le CENCEP. Organisme central du réseau des 460 Caisses d’Epargne de FRANCE, 
técherche. 


Ta 

yijTj 

\jïM 
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chargé de rètabftssement des budgets en liaison étroite avec tes differents services 
intéressés . de la gestion de ces budgets ainsi que de l’analyse des écarts détectés. 
Ce pœte pourrait être confié à un candidat âgé au minimum de 30 ans. de formation 
supér^OUTparexenfidle).ayamunebonriepratiquedelacompMléetsQu- 
nartant orienter sa Ctfriére vers te GESTION et ta COMPTABILITÉ EüfliGfcTAJRE. dort 
il possédera une première expérience. 

Une réponse rapide et un examén confidentiel de votre dosser vous 
sont garantis par notre Cotise! Merci de toi adresser C.V. photo et 
prétentions sois réf. 1280 â : 


Jean-Claude Maurice S.Ü. 


397 ter, roe de Vaogirard - 750Ï5 WMU5 



chef de projet informatique 


gestion de production 

£ W mh la Division des Composants Discrets (2.150 personnes), dont l'activité est en 

U THDMSDN forte croissance au sein de la Direction des Activités semi-conducteurs, poursuit 

ses applications informatiques de gestion. Elle crée le poste de Chef de projet de la 
COMPOSANTS gestion de Production pour les trois usines de la Division (multisitesâ équiper de 

matériel HP). 

Relevant du Chef de service Organisation et Informatique de la Division, il aura pour mission l'organisation du domaine ainsi 
que la définition, l'étude ei la m i se en place du syst èm e infor matiquade gestion de production. Responsable du planning et du 
budget du projet, il mènera son action en liaison étroite avec les utilisateurs et les informaticiens des sites. 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, est ingénieur diplômé d'une grande école et a quelques années d'expérience 
opérationnelle de la gestion de production, ainsi que de la conduite de projets informatiques dans ce domaine. Maîtrise de 
l'anglais indispensable. Lieu de travail : Courbevoie. Des déplacements fréquents sur les sites sont à prévoir. 

Adresser votre C.V. + lettre manuscrite, rémunération actuelle et photo sous la référence L120/M à H.Bouet. Sema- 
S élection: Centre Métré 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


E3E 


sélection 


Part» • Lilio . Lyon 
Manama • Touloun 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LABOINDUSTRIE 


POUR SA DIVISION 
HUILES MOTEUR. BOUGIES KLG 


UN CHEF RÉGIONAL 
DES VENTES 

RESPONSABLE D'UNE ÉQUIPE 
DE b i S VJLP. EXCLUSIFS. 

Le chef régional des ventes doit animer et gérer son secteur 
dans une optique de rentabilité. > échelon de vente, ce doit 
être un habile négociateur. 

Cadre de la direction commerciale, il doit s'imposer à son 
équipe par sa compétence de gestionnaire. 

Les importants moyens commerciaux mis à la disposition 
de l’équipe de vente lui demandent des cflbrts permanents 
d’organ i sa tio n et de promotion. 

L'expérience prouvée des candidats sera le critère détermi- 
nant da choix finaL 

Mobilité indispensable. 

Env. C-V-, photo et prêt, à : Direction Commerciale LABO 
INDUSTRIE 1. rue Lavoisier, 92002 Nanterre Cedex. 








LOGISTICŒN, 

TECHNICIEN ET PRATICIEN... 

Leader sur le marché des bières spéciales. HEINEKEN FRANCE renforce sa Direction 
Logistique en créant un nouveau poste d’ Assistant Développement. 

Basé à STRASBOURG, vous étudierez, proposerez et aiderez la mise en place des techniques 
et méthodes de stockage, de man u tention et de transport dpns les deux unités de production 
situées en Alsace et dans les filiales de distribution. 

Familiarisé avec l'informatique et de préférence sachant parier anglais, vous mettrez en place 
des applications nouvelles benéfkàaat do l'expérience de notre Groupe. 

Pour prendre en charge ces nouveaux chantiers, nous recherchons un technicien supérieur 
avant jannées d'expérience pratique dans une ou phirieuxs des techniques concernées. De 
formation LU-T. Logistique ou Ecole de Ja Distribution disposant <Tun fortpotentiel de 
travail, de créativité et de motivation, nous vous donnons l occasion de vous intégrer dans un 
groupé en pleine évolution. 

Si cet» offre vous intéresse, envoyez CV. photo et prétentions sous réf. 1 702M à: 

semas 

}6 rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra. 






-ÔmLfWnf _ 

dans un hyper les chiffres . 
comptent, prenez-les en main 


• Lorsque nos ventes a 
plus près nos; marges, 
suivre la gestion. 


mène il faut surveiller de 
respecter les procédures et 


: jour, membre de l’équipe de direction, vous 
notre directeur et vous r informez des écarts. 


épuriez antre directeur et vous r informez des écarts. 
En relation permanente avec la direction financière et 
le contrôle de gestion do siège, vous êtes le garant de 
la qualité des chiffres. 

• Votre équipe vous attend et compte sur votre expé- 
rience dû naiiwnwg H' infnrnwrinnj comptables de 
gras volume. 

Si vous désirez: participer a ce recrut em ent, envoyez votre 

CV. sous la réference 703-17 à notre Coosdi : 

— . . Tpur Crédit Lyonnais. 

tjWflM A 69451 LYON Ce** 03 

V/ J. 'I V/XiXx l. (c onfifenriibtf . réponse assurées) 



Société d'importation et de Négoce de 
Matière Première Agro- Alimenta ire 
recherche pour Paris 

EXÉCUTANT 
CONFIRMÉ hf 


Poste exigeant : 

- parfaite connaissance des contrats de 
base 

- pratique de fa langue anglaise 

- capacité de contacts eide travail en équipe 

Envoyer C.V., photo, prétentions 
sous référence 79102 M à BLBU Publicité 
17, rue Label - 94307 VINCENNES CEDEX 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ComptabSOtég administration, gestion-. 
Larges responsabilités pour jeune DECS 

Le distributeur de boissons que nous sommes, bien que ra«ach« à un grand groupe bresskxste, est avant tout une PME de 26 personnes 
se développant de façon autonome sur son marché. , , , . 

fiabilité sur lesquels s'appuyer. «um** 

Bien entendu, H assurera avec son équipe l’administration comptable et 

X 13, adressez votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) sous référence T69SM i. 





16 rue Jean-J acquerRousseau -75001 Paris, qui transmettrai. 


La B I C S.. *1600 personnes. 77 agences. souhaltfrsÉssbcièHtoidè^ 
pement dé ses activités de nouveaux collaborateurs (trices) et voua -pro- 
pose. après un cycle dé formation rémunéré de 18 môfs.’d%ilégrerson 
équipe commerciale.. V ’ ■ - ;i - \{ i : .7 

Attaché (e) Commercial (•), vous êtes chargé (e) tto prospecter une 
clientèle d'entreprises PME/ PM T, commerçants, artisans, particulière. 

Ces fonctions vous permettent d’acquérir r expéri en ce et îartedmiew 
nécessaire à dp futures responsabilités dans te réseau des: agence. -X 

Si vous êtes motivé (e) par un métier qui aille l’action 00 mmerciate et ta 
technique bancaire. ■ adressez: lettre manuscrite, ■ prétentionset 
coordonnées téléphoniques sous référencé A.C. à : ' ' C . r 


Btcs. 

Direction du Personne!' 

55. Avenue. Aristide Briadd 
.92120 MONTROUGE 



JEUNE CHARGE m= 
DE RECBUTEUENT 


Nous sommes une entreprise nationale à forte notoriété; notre activité commerciale 
est tournée vers la distribution de produits de loisirs, 3 unités sont ouvertes sur Paris, 
17 sur la Province ou nous poursuivons notre expansion. 

Ce jeune Cadre, intégré à la Direction des Affaires Sociales basée & Paris, se verra 
confier la responsabilité immédiate d'un secteur de recrutement (100 à 150 personnes 
par an), et travaillera en relation directe avec la hiérarchie concernée. 

11 évoluera ensuite vers la formation et la gestion de personnel. 

Ce poste bien que fonctionnel, met en avant les aptitudes «terrain», sens des 
contacts, dynamisme, combativité, mais également compréhension et prise en compte 
des contraintes commerciales. 

il nécessitera également de fréquents et courts déplacements sur l’Hexagone. 

Il conviendrait à un débutant de formation supérieure (Psychoprat - DESS de Psycho- 
indus), souhaitant évoluer dam la fonction PersonneL 

Adressez lettre de candidature manuscrite avec c.v. sous référence 7622 & 

AXIAL Publicité - 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 

GRANDES ECOLES OU 
3* CYCLE D'ETUDES SUPERIEURES 
SCIENTIFIQUES OU ECONOMIQUES 


Groupe indépendant spécialisé en 
ingénierie informatique de gestion 
8 sociétés - 430 ingénieurs, s'est dote 
d'une organisation décentralisée, 
privilégiant des équipes de dimension 
humaine capables de s adapter 
très vite, aux nouvelles techniques. 


UN1LOG recrute des ingénieurs 
débutants Grandes Ecoles ou 3° cycle 
tfétudes supérieures scientifiques ou 

économiques. , . 

Us suivent dès leur intégration une formation 
théorique et pratique considérée comme rune 

des plus solides du secteur. .. 

Ensuite, au sein d’équipes opérationnelles, ns 
interviennent sur des projets en relation - 
avec les clients du Groupe, acquérant ainsa des 
compétences et un sens des responsabilités 2 
les préparant à des postes de haut niveau. jÿ 
Les prochaines sessions de formation . ,» 

commenceront les 1* octobre, g 

5 novembre et 3 décembre 1984» *-* 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manu sente. CV. 
photo 1 sous ref 419 


UNttOG 

9 rue Alfred de Vigny - 75008 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTEC 
Informatique 


PourràgkMBRdtPvb 

recherchons 

RESPONSABLE 
SERVICE ENTRETIEN 

- Minimum 30 ans ; 

— Sériâmes rtt.niotea. 

Ecrire eous le n* 088026 

HÉGK-PRES 8 E 

7. IUB de Manttessuv, Parie-7*. 

Canstructeur Informatique 
pour emplois ânmécSat* 

2 INGÉNIEURS 

LOGICIEL RÉDACTEURS. 

FORMATEUR 

,8 ans expér. mini. 784-74-52. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 
recii. pour «on service 
GESTION du PERSONNEL' 

1 AGENT DE MAITRISE 

Une première expérience -jointe 
4 une for ma tion théorique so- 
ude est indispensable pour 
léunfa- de les fonctions prap. 
Eer. n* 112. PUBUALE G.FL. 
27, r. FQ-Montnwtre. Paria 9*. 

, Spécialistes “ 

des Échanges Thermiques 
NUCLÉAIRE ET CHIMIE 

réel ten d io n s 
pour nome Département 
INGÉNIER l 

INGÉNIEURS 
OU ÉQUIVALENT 


Adresser c-v., réf. et prêt, aa 
nM/3949 à 
SWEERTS. 

8. rua du Delta. 76009 PARIS, f 
. . qui transmettra. u 


Cabinet expertise comptable 

SahiMnara 

recherche 


COLLABORATEUR 


- oecs pr geation pottefeuaia 
clients «t travaux variés. - 

- Expérience 2 armées cabi- 
net exigée. 


Envoyer c.v. + prêtent. A : 
INTERCONSEIL 

37. rue d'Amsterdam Parie-8*. 


SOLDE CROUPE DEWATERVUIX DE CONSTRUCTION 
; BANLffiUE OUEST-PARIS' 

Equipe ses Centres Régionaux tfortfinateins VAX 


chef 


et recherche son 


service 


rgamm 
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0 r. franc* 
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Rattaché au Directeur Administratif et Financier dt/ Croupe, R sera 
nntertocuteur des Directeurs-Réglorraux. Responsable de Jaconœp- 
tfon, de là réalisation et de [implantation des nouvéfles applica- 
tions, il aura lés prérogatives (iéesà (animation d’une petite équipé 

dans le cadre. d une informatique répartie. 

Le Responsable recherché a une formation supérieure, ënrichtepar 
une expérience professionnelle d’une dizaine d’années, passées, 
essentiellement dans la réalisation d’études Informati qu es, aura la 
pratique des-matériels fonctionnant en temps réel, VAX si postitile.. 
et alliera aux qualités indispensables pour occuper ce poste ceSes 
de négociateur et d'animateur. 

Ce poste nécessite une certaine mobilité, .. , 

Rémunération et évolution motivantes. 

Envoyer c.y„ photo et prétentions.sous référenœ^6&M à . . ' 
structures, 31. avenue de i'OpërarTSOOl, Paris; *. 
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pour ses études dans la domaine des radars miKtairei 

> 


- débutant pu quelques années d'expérience : 

pour études et développement de systèmes de ira tement dè 
Goût de l'analyse*, rigueur du raisonnement, travail en équipe et 

niveau mathématiques. - 

Anglais" lu obligatoire - Nationalité française exigée. 

Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) 
à LCT - BP 40 - 78141 VÉLIZY-V1 LLACOUBLAY Cédex 



LE LEADER FRANÇAIS 
DE L'ELECTRONIQUE 
GRAND PUBLIC 


INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 

DEBUTANT 


Le leader français de rélectronique 
grand public disposant des outils les 
plus récents dans un environnement évcHutif 
(informatique centrale, multisystèmes, informa- 
tique répartie, télétraitement, bases de données, 
télématique, intocentre). recrute un ingénieur 
Grandes Ecoles débutant « 

Vous commencez par suivre une formation approfondie! 
à rinformalique de gestion : théorie et mise en pra- 
tique des connaissances dans un environnement 
pédagogique de haut niveau. 

Vous évoluez ensuite progressivement dans nos 
équipes vers la maîtrise de la conduite de projets : 
conception, réalisation, mise en place. 

Notre prochaine formation commence 
la 1" octobre 1984. 

Nous vous remercions <f adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV. photoi ^ 

sous rét. 418 ^ 


UNIIOG 


Conseil en flecrufemenf „ 

9 rue Alfred de Vigny - 75008 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 
Informatique 


VENEZ CONCEVOIR AVEC NOUS 

LES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE DEMAIN! 

Leader des télécommunications, nous préparons les systèmes airanc é s basés sur les 
techniques de traitement numérique du signal et du canal qui vont constituer les 
réseaux du futur. 

Ingénieur Grande École, devenez 

ingénieur concepteur de systèmes. 

Votre expérience est encore courte (vous êtes peut-être même débutant) mais vous aimez les 
technologies modernes (VLSI, microprocesseurs-.) ; en participant à notre travail, vous aurez une 
vision de plus en plus globale sur un grand projet 

Notre consultant J. TALUEU, vous remercie de lui écrire (réf. 4S42 LM). 


À 


ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l'Informatique 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


AÆM5FE DE SY7V7EC 


INGENIEUR 

HMEIBB DEjffll SM 

M algré une conjoncture morose^ les perspixÆives jde recrute- 
ment pour les mgémeursdemeurent favorables en ce début 
d'année 1984. 

Face à une stabilisation du nombre d'ingénieurs diplômés parles 
Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an; de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est lapait prise 
par rapproche directe? v ' 

Quels sont les postes co direction d'entreprises mdustrieUes détenus 
par les ingénieurs? ' ^ 

Les entreprises du “tertiaire” s'oûvrent aujourdlmi davantage aux 
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont 
s’offrir plus tellement à eux? *. „ ........ 

Une enquête réalisée par Régie-Presse le Monde apporte on éclairage ‘ 
nouveau sur l’ensemble de ces questions- Destinée aux Ingénieurs, . , 
Responsables d'entreprises» Responsables du Personnel et de Rearu- 

tement die fait le point sur ce métier . 
et son avenir. 




Pour recevoir oe doeâer, nous vpus remercions > 
de nous adresser voire cane de visite. de préférence 
profesBotmeüe accompagnée d’im chique de SO 
&To>^deR i aifr1 v re «e Iiig.7 > TtteM9râ ! B«iny > - 
Ccàùx 75382 PARIS Cedex 07. 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


rggj COMPAGNIE GÉ NÉRALE 
wE DE GÉOPHYSIQUE 

Noos sommet une dti pnmHrac soctetér mondiales de aéopùïsimio 
la xBC&fiacbe pétrolière (5000 personnes au total dont 
■4 uuu on France). 

Pour notre siège social (91 -MASSY), nous recherchons notre futur 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS SOCIALES 

La préférence sera donnée ù un candidat diplômé de l'Enseignement 
Supéneur (Grande Ecole, Droit-.), ayant une expérience professionnelle 
coanimée de la fonction, menée de préférence dans un environnement 
international, avec gestion de personnel expatrié sur chantier. 

Après formation auprès du titulaire actuel dû poste, l'intéressé : 

• aura la respo n sabili t é de l'ensemble des problèmes liés d L'administration 
du personnel en France, 

• participera à la mise en oeuvre de la politique du personnel et aux négo- 
ciations avec les partenaires sociaux 

• assurera également l'animation et le contrôle de la gestion du personnel 

employé localement par la société dans différents-pays (anglo-saxons en 
particuliei). ANGLAIS courant indispensable. - 

Les candidatures sont à adresser à la Direction du Personnel - COMPAGNIE 
GENERALE DE GÉOPHYSIQUE - L rue Léon MIGAUX - 01301 MASSY Cedex 


Ingénieurs grandes écoles, 
débutants ou confirmés, 
préparez avec nous 
les communications du futur 

Ingénieurs hard/soft microprocesseurs 

An *em d'une pente équipe de o o u oep uou (3-4 personnes) mais disposant de moyens puissants (atelier 
logiciel VAX 11/780 sons unxzj « s' appuy a n t sur la compétence de spécialistes en xnâboddogie et génie 
logiciel, vous participerez & la léaüsarion hanl et soft d'applications temp s réd sur configurations "i"* 1 " ou 
multiprocesseurs (6809, 68000). Ré£ A/243QM. 

Ingénieurs logiciel 
systèmes de télécommunications 

De l'offllyse &maionndle & U mise en œuvre sur site, vous concevrez an sein d'une équipe de hante com- 
péteneg les logiciels de base oo d’apptearian destinés â des systèmes avancés de t flé c timiTam ic ari io ns ou de 
guerre électronique. Vous mettrez en oeuvre ces logiciels de taille im por ta nte sur des configurations muhi- 
nacroproce steois oa des imm-erdinaieuis en tmhàani des langages de haut niveau (LTR, Pascal) selon les 
trutrty^nlngwi les plus récentes. Ré£ A/2489M. 

Ces dffîrems postes créés an sein d'une société fiançasse leader en ékctroniqne professionnelle sont basés 
en proche h*"iigw de Fans et pourront, pour les candidats les plus p er form ants, évoluer rapidement vers 
des fonctions de chef de projet. Ecrire en me ntion nan t la rémunération souhaitée on téléphoner à J. SCA- 
RXNOFF en précisa n t ta référence choisie. 


BOUS SOMMES LA FOULE INFORMATIQUE DU GROUPE DE LA LYOHHAISE DES EAUX 

Dans le cadre du lancement d'un NOUVEAU PLAN INFORMATIQUE, houe sommes 
amenés a renforcer nos .équipes d'études et réalisations. 

NOUS RECHERCHONS : UK INGENIE VB INFORMATICIEN 

CONFIRMÉ pour prendre en charge le développement d’applications. 

UN JEUNE INGENIEUR 0Ü NUAGE > 

ayant acquis une première expérience (môme courte), pour s'intégrer dans une 
équipe de réalisation. 

NOTRE PLAN PREVOIT : 

• La mise en place d’une architecture de moyens informatiques (un ordinateur cen- 
tral IBM 43 XX. 25 mini-ordinateurs régionaux NCR 93 XX. des micro-ordinateurs 
locaux) intégrés dans un réseau SNA. 

I _■ • L'étude et la réalisation des logiciels qui seront exploités sur 

I P|nn ces mattrâte* dans tous le^ domaines d’activité de 1‘ entreprise. 

VulfS Lieu de travail 91 EVRY Ville Nouvelle. 


4 


Adresser C.V. complet photo et prétentions 

BP 130-91004 EVRY CEDEX 


B\ 


3, tu* des Gnvkxs - 92200 NEUBLLY - TéL 747.11.04 


LiOe - Lyao - Nuaes - Fuis • Stnsbouzg - Tentasse 


GROUPE IGS 
RECRUTE 

POUR SON ÊTABUSSEMENT 
PREPARANT 
AUX BTS 

ACTION COSflWERCJALE 
ET 

INFORMATIQUE 


lï:i 


VACATAIRES 

ACTION COMMERCIALE 
ACTION COMMERCIALE 
APPLIQUEE 
ÉCONOMIE 
FRANÇAIS 

EXP. D'ENSEIGNEMENT 
SCOLAIRE EXIGEE 
Ernsyn cv bous réf. 3620. 
IP9 83. de Viliiers, 
Ibll 75017 PARIS. 


CfD 


AGENCE DE L’INFORMATIQUE 

Etablissement public 
à caractère industriel 
et commercial 
recherche son 


jetiieur 

****■-&.•*■: or. . = .■ r-f- -m 


Etes-vous trilingue: 
français, allemand, gestion? 

Venez nous rejoindre à VUteroCotiereb, vous intégrerez une équipe dynamique et motivée. 


Chargé d’études 
comptables 

Bilingue allemand ou de nationalité allemande, vous 
possédez une partie du DECS ou une formation de type 


IIANTS® 


Vous aurez pour mission la conversion de la comptabilité 
française en comptabilité allemande et la réalisation 
d’études diverses de comptabilité. 

Cette mission requiert une grande rigueur et b parfaite 
connaissance du système comptable allemand 
Une première expérience dans ce domaineou une mission 
en Allemagne serait un atout Important 


Responsable 
de l’élaboration des prix 

Vous avez b passion automobile et vous maîtrisez 
Faüemanà Votre formation Bac + 2 gestion comptable et 
votre expérienœprofessionnéBe vous ont amené a utiliser 
les techniques informatiques. 

Votre mission consistera à gérer et à établir les prix VN et 
équipement. Vous exprimerez rigueur, méthode, e ffi c ac i t é 
et sens du contact dans un suM constant des prévisions en 
matière de prix, une participation à F élaboration du 
progra mm e d'importation et de nombreux contacts avec les 
services homologues allemands. 




. VA-G. Franre. 


Menti de note envoyer CV, photo et prétentions, & b Division du Personnel et des 
Relations Sociales, VA G. France. BP 6Ü, 02600 Vffleis-Cotterets. 


I CONTROLE 
J CT PREVENTION 

spécialiste de l'Audit et 
du Contrôle Technique, 

1500 personnes. 60 agences, recherche 
pour son activité «informatique et logirâefe», 
en forte expansion 

JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Débutants ou non, pour 2 types de mis- 
sions (cfientële très diversifiée) 

• Evaluation et contrôle qualité de logiciels 

• Développement et mise en place 

de togktieb d'aides la décision. ; 
Adresser Cv détaillé à ^r-- 

Christine BUISSON W 

CEP 34, rue Rennequin # 

75017 PARIS- f 


Dans le carte de sa dBvbtion produits de Grande 
Consommation, un très impo rtan t Groupe Allemand 
recherche pour sa filiale française un 

Cidre pstioiuuire adniaistntif 
de ion SJLV. 

Diplômé de f enseignement supérieur t Ccat ton ) , ce 
csndktet preüquo raflemand et' possède une tarte 
expérience dm le dstriDrôon de produits grand 


n assurera la mise en place des loÿciets ccenmen ae ux, 

stocks et comptables, ami que l'o pU mi aa t / on des pro- 
céchrea qu'tl contrôlera et uctudèsera- . 

H sera chargé du reparting périodique auprès de ia 
maton-mère et devra «are (Saporibla peur des dépla- 
cements ponctuels. 

Lfi flau de traval se situe dans la bantisue nord da 
PARtS. Ce poste s'intégre dans une société Sri expan- 
sion rapide et permet un développement personnel 
certain. . 

Si vous vous sentez concerné, adressez votre CV 
détaxé + photo,: sous réf- ff*40i2 M à notre Consel 
40, me du Twot- 67000 STRASBOURG 


CENTRE DE FFORMATTON 
TOURISME HOTELLERIE 
COMMERCE 

racharetw 

Impératif pour TB MptCKDbr» 


pour préparation au BTS dans 
les dlidpl. suivantes : 
acifllal» 

. allemand 

“SSE® 1 

- feafian. 


Envoyer CV et prétendons : 
GROUPE IPSA, 71, ta St-Honoié 
76008 PARS. 


CoOèga privé mue comnet 
rechercha 


SURVEILLANT 

DEMI-PENSION 


12-14 h du knd au vendred i . 


CHEF DE SERVICE 
DE L’ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

Rattaché au secrétariat général, vous aurez en charge ; 

• La gestion du personnel (120 personnes); 

• L’ensemble des problèmes de logistique; 

• Leur suivi budgétaire, en liaison avec le chef du service budget et 
programmation ; 

• La gestion et l’organisation des moyens informatiques bureautiques 
et télématiques de l'établissement. 

Vous êtes de formation sup. et vous avez une parfaite maîtrise du droit du 
travail, des qualités d’organisation, d’encadrement, et une expérience simi- 
laire de 5 années. Enfin l'informatique de gestion vous est familière. 

Envoyez votre curriculum vitae et vos prétentions à : 

MortsieurGeorges GEYRE 
Secrétaire généra] de l'agence de l'informatique 
tour FIAT, CEDEX 1 6, 92084 PARIS-LA DÉFENSE. - 


Notre client, une Société d’études et de gesti o n financière, leader sur son 
marché et poursuivant une forte croissance, recherche pour développer son 
équipe: 

CONSEILLERS FINANCIERS 

PARIS et région NORD 

VOTRE HtSSIOH 

• Assurer le développement et le suivi de la clientèle existante. 

• Analyser la situation patrimoniale de vos dients et leur procurer des 
informations sur les produits â base de valeurs mobilières. 

• Conseiller les formules de placement correspondant S la situation 
personnelle de chaque client 


• Un complément de formation. 

• Un soutien logistique informatisé très performant et un secrétariat 
a Une gamme de produits très compétitifs. 

• De larges perspectives d’avenir et une rémunération motivante. 

IL V0U5 DEMANDE 

a D’ôtre prêt â vous Investir totalement sans compter votre temps ni votre 
peine 

a Un sens aigu du senrice et le soud de bien conseiller avant cekfi de vendre 

• Une première expérience commerciale réussie, 
a Une solide connaissance des produits financiers. 

• Un diplôme de l'enseignement supérieur. 

Envoyer CV. détaillé + lettre manuscrite s/ réf. 8404 M A : 

=U-K 5 nnwl— 

59, avenue Victor Hugo 75116 PARI5 


Edtaaur chercha 

GRAPHISTE 

BRILLANT 

pour ctivera travaux maquette, 
misa an papa. «te. Mi rampa ou 
Inalann. 

Ecrira avae documents (nu.L 
REBY, 8. rua Barbet -da-Jouy. 
75007 Paria. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
recherche pour PARAS 

UN RESPONSABLE 
SYSTÈME SPERRT UMVAC S 80 
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AFFAIRES 


SOCIAL 


Changement attendu à la tète de Peugeot 


Son dauphin trouvera normal de de la FanriHe Peugeot, 

tirer seul bénéfice de l « assainisse- ^ banquiers, ce qni n’est pas 


Un hypermarché Carrefour 
se lance dans l'assurance 



U hausse du téléphone 


M-LALUMŒRE 
RÉPOND A l/UFC 


M“ Catherine Lahimière, secré- 
taire d'Etat chargé de la consomma- 
tion, a dénoncé, le 25 août, la • véri- 
table incitation à la fraude » faite 
par lTJnkm fédérale des consomma- 
teurs, qui recommande un boycot- 
tage de la tin«n«g du téléphone (/a 
Monde du 24 août). « Outre les ris-' 
gués qu’un tel mot d’ordre peut 
faire courir in di v iduel lement aux 
consommateurs qui le suivrait, ce 
refus des règles collectives pourrait 
se révéler, à terme, contraire aux 
intérêts généraux des consomma- 
teurs eux-mêmes », déclare 
M** Lal ornière Han» mi communi- 
qué. 


seur, M. Gautier. 

La reprise de Citroén était 
consommée, et, s'il était en charge 
des affaires km du rachat des actifs 
européens de Chrysler le 
10 août 1978, nul ne conteste que ce 
fut une décision partagée alors par 
l'ensemble du directoire. Manque de 
modèles nouveaux, choix malencon- 
treux de la marque Talbot pour rem- 
placer Simca-Cbryaler, fusion mal- 
heureuse des réseaux commerciaux 
de Peugeot et de Talbot provoque- 
ront une débâcle industrielle (le 
groupa produira, en 1983, 
570 000 voitures de moins qu'en 
1978) et une catastrophe financière. 


. Les PTT, au le sait, ont décidé de 
ne pas réagir contre FUFC, se 
contentant de déclarer • faire appU- 


La firme orgueilleuse, naguère 
florissante et qui remboursait par 
anticipation le prêt de 1 milliard de 
francs que ha avait fait le go u ve rn e- 
ment pour racheter Citroën, a perdu 
8 milliar d* de francs ces dernières 
années et dent plus de 45 milliards 
aux banques à court, A moyen et & 
long terme. Cela était mis au débit 
de M. Parayre, même si on lui 
reconnaissait le lancement «Tune vm- 
ture exceptionnelle (la 205, qui, en 
version sportive, vient de connaître 
la consécration), la mise en place 


Un hypermarché Carrefour 
situé à Eculfy, dans ta banfieua 
lyonnaise, a décidé de proposer à 
ses clients d'assurer leur voiture 
et de leur garantir la présence 
d’un expert, ainsi que P accès à 
un service de dépannage ouvert 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Cette opération, vraisem- 
blablement la pre mi ère du genre 
dans le secteur de la c&stributkm 
en France, a été rendue possible 
grâce A la- constitution d'une 
société ad hoc. le Groupement 
pour l'assurance des consomma- 
teurs (GAC), fondée par les res- 
ponsables du magasin et par un 
courtier en assurance, M. Domi- 
nique Guian, en association avec 
d'autres co mpa gn ie s, dont la 
Défense orléanatse, laquelle a 
accès aux garanties mutuelles 
du sociétés d'assurance. 

En raison des prix pratiqués 
par la GAC, « an sa place aussi 
bien et parfois mieux que las 
mutueBos», affirme M. Guy Val- 
fin. le cfirectetf de ce magasin 
Carrefour, précisant qu'une tren- 
taine ds contrats ont d'ores et 
déjà é té souscrits, tarxfis que la 
cfirçction a reçu près d'un minier 
de demandes de renseignements 
émanant de sa dtantèta. «Mous 
sommas « pilotas m dans ce pro- 


duit mais quand nous aurons 
bien rodé le système, 8 pourra 
être étendu, à tous les magasins 
de la chaShe ». prédae-t-IL 

A la drection de la société 
Carrefour que nous avons Inter- 
rogée sur cette eopérution- 
piiote », on confirme qu'il s’agit 
bien, pour l'Instant, d'une initia- 
tive locale. Toutefois, ajoute- 
t-on, si l'expérience est pro- 
bante. elle sera étendue à 
d'autres magasins, car a s'agît là 
de un sujet brûlant pour Cane- 
four». 

De son côté, M. Guian, qtâ 
préside ce Groupement pour 
rrasurance des consommateurs, 
indique que la conclusion de 
contr a ts d'assurance automoMe 
ne constitue qu'une première 
étape, rites contrats d’assu- 
rance multirisques ont aussi été 
signés et nous visons ressembla 
des contrats d’assurance Qu'S 
est actuellement possède d'offrir 
aux particuliers », explique- t-il, 
ajoutant que e devant le succès 
constaté dès las premiers 
jours», cette Mtiative devrait 
être étendue, s dans las abc pro- 
chains mois, aux clnquante- 
quatre hypermarchés Carrefour, 
y compris à l’étranger». 
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Les controverses continuent sur la reprise 
de la société italienne Zanussi par Electrolux 




quer la loi», c’est-à-dire de couper 
les lianes des mauvais paveurs. Le 


les lignes des mauvais payeurs. Le 
go uv ern em ent semble donc choisir 
de s’adresser directement aux 
consommateurs et à 1TJFC par la 
voix de M“ Lalumière. Le ministère 
de la consommation entretient des 
liens étroits avec ITJFC, ce qui a 


parfois nui à l'image de cette urion. 
L'appel an boycottage de Que chai - 


L'appel an boycottage de Que choi- 
sir ? peut faire aussi partie de la 
stratégie de ITJFC, qui chercherait 
pour cette opération à se démarquer 
des socialistes. 


d'une politique industrielle cohé- 
rente. Sans argent, l’avenir apparais- 
sait bien compromis. 

Pour le jeune homme briQast qui, 
jusqu'à a» e n t r ée dans le groupe 
automobile, avait fait un parcours 
sans faute de l'Ecole polytechnique 
à la direction de la construction 
fffemwmf et électrique au minis- 
tère de l'Industrie, en passant par le 
cabinet de M. Chirac, cette décision, 
même si elle est sienne, doit être 
amère. 

BRUNO DETHOMAS. 


suédois Electrolux rient de faire 
savoir, le 26 août, qn*3 avait signé 
un accord pour la reprise de la 
société d'électroménager italienne 
Zanussi, avec la famill e Zanussi pro- 


priétaire majoritaire, ht banque 
Mediobanca et les autres parte- 


Mediobanca et les autres parte- 
naires intéressés. Cette signature 
concrétise le projet mis an point en 
juin {le Monde du 30 juin), qui 
verra Etectroiux prendre 49 % de 
Zanussi dans un premier temps et 
75 % ensuite. Une des conditions est 
que les banques créancières accep- 
tent de consolider près de la moitié 
des 1 000 milliards de lires de dettes 
de Zanussi (5 milliar ds de francs) . 

En fait, la reprise de Zanussi par 
Electrolux suscite toujours dès 


controverses dans la péninsule. Les 
syndicats, certaines banques et une 
partie de la classe politique militent 
toujours pour une «solution ita- 
lienne». Les banques étrangères 
ont, de leur côté, fait savoir, la 
semaine passée, qu'elles ne pou- 
vaient accepter le dispos itif finan-' 


s om 


ta* 

•r". eétmêt 


cier prévu.. Elles craignent que les 
banques italiennes ne soient favori- 
sées. 

Etectroiux, en signant un accord, 
a donc tenté de couper court A toute 
nouvelle tentative concurrente. 11 
semble, en effet, que plusieurs 
détails importants restent A régler et 
que le groupe suédois ne soit tou- 
jours pas sfir d'obtenir te contrôle de 
Zanussi. * 
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^ sans abrasif 

poudre et pâtes 


fO : une valeur 






OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


2 Contrôleurs de Gestion 


Vous avez acquis une expérience professionnelle 
d'au moins 5 ans dont 3 ans dans la fonctioa- 
Au sein d'une jeune équipe vous serez chargés du 
contrôle de gekion sous toutes ses formes. 



1 1 , I i L±L 


appartements ventes 


bureaux 




6* arrdt 


VDéCMtEPORTER (pria* Cto «un ! 
«MctadM, aWrera cfipaj. 
ftaneau «rang» (07) 3046-86. 


Imm. XVII*, prop- vd 3 p. 
65 m*. 720.000 F. Sur plan, 
40. ru» Moi wtaur I» P lin e». 
nwd, m »m d 10 h-18 h. 


Nous sommes une importante entreprise française 
g d'ingéniérie à fort taux de croissance dépendant 
d'un grand groupa 






Nous vous demanderons de posséder un esprit de 
rigueur, de synthèse et de dialogua 
L'un de ces postes sera temporairement basé en 
S province 





[TTTTÏÏü 


IÀ QUÂUTÉ D'AUTREFOIS 
If CONFORT D'AUJOURD'HUI 

centre de BOURG LA REINE (92) 
ville rMMWte 




oc i* 


ram***. 1 




«MM 


Supartx» kiwi. ■riokNi 
valé. Damtar éc. a«x. 




Proximité immédiale de tous commerces 
R.E.R autobus 

dans petits immeubles de luxe . 
prestation de qualité . 
reste 5 appartements * 

2 pttets «4 * 5 piècu Afin ' 

PHX MBATTAILES - FRET COmBITXIMÆ 


355 - 17 - 50 . 


K 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (CV.+ lettre 
manuscrite, rémunération souhaitée!) sous Réf. 635 à Curriculum 
26 rue du 4 Septembre 75002 Paris qui transmettra en toute 
confidentialité. 


Monataur gra nd» notoriété. 
poaaédant 606 GRD, charch# 
amptai ra mp » indéterminé at 
tns zona». Eor. 6463. a*. 
Haïra» 33076 Banhwux Ctdw. 


SIFIF 547.60.50 




automobiles 


lEONEMBENIEBS 

portant a n otai » courammont 
SUDRKA-EIaCA ou 4qutvaftML 


divers 


I animaux 


libre au l-notambra. 
rire août larpTOM 926 M 


secrétaires 


A VENDRE CARAVANE 
4 ptac«a. péanra, tofl» 
TRK3ANO RANDGERS 


m 


perdu - trouve 


Pardu deux album» photo» 
(reuga at vart) an aapc. 83 

juMat 84, aaruia 3 aam^nac. * !■ _ station Chsrlas- 

Parfahénc. 84SOO F. - Da M3 »i él a M a »» Mare! da ma 

„ la» renvoyar avec laa photo». 

TéL : 989-1443 la matin. Thomas Thaw. Batenatr. 34 D. 
416-16-08 la acér. 8000 Munich aa RFA. 



LAMARCK-CAULAMCOURT 
Bal imm. piam d» aac* chf. 
oantr. STUDIO, pda cuis., an- 
tréa, baina. pandaria. 2 - éc. 
a/rua. Prix 266.000 F. 
Pptaira : téL 22S-46-62. 


locations 
non meublees 
offres 


locations iiuj.>FBT,i,ig.iji ^ 
non meublees 


demandes 


LJUta. 


MMS4TOU 


R. DE BAGNOLET 




if. diuiaira agrégé» acianoM 
- Paria, ch. ooMgu» Ab». 


Imm. récent. 8* ét. DU- 
PLEX + TERRASSE 90 m*. 8g. 
2 dhfarea. boa formé a» aoL . - 
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2 Ht- r 

.5 1 «*»«f 

.? Slus „ 
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! qvril a 

M! fa OWl 
cun trnimrtijà 
» ■ * # #-«- 
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TéMphon» 






rartjïîfl 
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873-50-22 et 47-71. . 
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26. R- VERNET. 

76008 PARS qui mnanatm. 


les annonces classées 


propositions 

diverses 


L'Etat offre da» ample)» 

■tabla», bien rémunéré», 

Pamuda z una doaarwmatlan I sont reçues par téléphone 

our notre revu» apécHiUaéa 

FRANCE CAfinEDES (C 16) mm ■ ■■ 

8.P. 402 -os paris. du lundi au vendredi 




de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


■ RUE DES PYRENEES 
Bol knm_ chf conz. Tr. baau' 


Avanua llare» M ar t i n 
APPARTEMENT iSOnP 
Ecrira N 16-116314, 
PUBLJCITAS, 

CH 12.11 QanéwS. 


æ'Æ’I 


-utr! te raie*# 






Ci N> da TH» voua mSdhiW" 
24 h aur 24 h daa nombrauaaa 
offrea da kxaadon <ta.i 


fMtâiïm 


Dorté cXtaU o na RC - RM - SARL. 
Dmes SD F PAR MOtfi. TOUS 
SERVICES - 634-ZS-2S. 
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pavillons 


Province 


lùrî! ylu 


L*£coie 

IWCt fl 

L'Ecok d 


. C h ape M » S ai nte /\ pna 

ST8BI0S, 2 PIECES 


Région parisienne 


Luxa, tenaaaa, jaidkt 

Mkhal BwiWti, <941 97-20-23. 


hôtels 

particuliers 

PWfflfW 


CLP 

88 , RBE BD CHEKU 4 
VERT, 7 ÉI! PJUUS. 
METRO 

SAINT-AMBROISE. 


locations 

meublées 

demandes 




XNCEM à#: 


Région parisienne 
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Rentrée sociale ? Y a-t-8 eu une 
sortie ? Entre un remaniement 
mmrétértel au cours de rété et les 
rebondissements de <* affaire 
Citroën, qui pourrait prâtencbe que 
les dirigeants syndicaux ont, un 
moment donné, dételé ? 

Les fats ont en raison de la 
trêve estivale et ne leur ont pas 
permis de profiter des vacances 
pour remettre les événements et 
leur action en perspective. 

Leurs prestations — sauf pour 
M. Bornard qui s’exprimera le 
28 août s’en sont ressenties, inté- 
grées quelles étaient dans un flot 
quast-inmtarrornpu de déclarations 
circonstancielles.. Elles ont donné 
l’impression d’une continuité et. 
quand les propos allaient plus loin, 
comme ce fut le cas pour M. Maire 
et sans doute davantage pour 
M. Krasudd, elles restaient encore 
fortement Bées aux conséquences 
d’une situation poétique par trop 
récente pow être saisie avec hau- 
teur- 

Pourtant, grées ou à cause de 
ces conditions exceptionnelles, rare- 
ment période aura été aussi riche 
d'enseignements d'ordinaire, dns i- 
mulés sous des flots de réthorique. 

Dix années de crise, des restruc- 
turations è répétition, des opéra- 
tions chirurgicales qui ont amputé 
des pans entiers de l’industrie, 
ajoutées à des conditions politiques 
jusqu'alors inconnues {raftemance, 
la gauche gestionnaire de la rigueur, 
1e départ des ministres commu- 
nistes), ont bouleversé en profon- 
des te paysage syrxficaf français, 
qui n’en peut mais. Les organisa- 
tions. pour la plupart exangues, 
déboussolées et laminées, ont 
perdu de leur autSence. Avec des 
troupes démobilisées ou sans illu- 
sions, eUes ont moins de prise sur 
1e réel ou sur 1e quotidien, livrent 
des combats perdus cfavrace ou 
s'épuisait sur te défensive. Les dis- 
coure n’y peuvent rien, qui laissent 
maintenant apparaître le syncfica- 
fisme nu, dépouillé de ses oripeaux. 

FO : une valeur-refuge 

Du coup, b typologie syndicale 
particulière à te France s’en est 
trouvée précisée, votre modifiée, 
avec des parades qui ne doivent 
pas tromper su- le dé sarroi des uns 
et des autres. 

Honneur au vainqueur au jeu daa 
faux-semblants ; M. André Berge- 
ron. te secrétaire général de Force 
ouvrière, s’évertue plus que jamais 
à représenter « te bon sens près de 
chat vous». A ptetsir. U accentue 
les traits bo n hommes tf un syndica- 
lisme bien français qui lui a telle- 
ment réussi è l’occasion des élec- 
tions è la Sécurité sociale. Peu kâ 
chaud cfapparaftre comme le digne 
et ultime représent ant des donnes 
délicieusement rétro de ta UP Répu- 
blique, te voUè qui rassemble tous 
ceux qu’un retent tf archaïsme et un 
zeste de populisme consolent de la 
rigueur des temps comme de la 
froideur de la modernité. Les 
modes, parfois, sécrètent leurs anti- 
dotes. 

Force ouvrière, donc, cultive te 
syndicalisme traditionnel, qui reven- 
dique sans excès et recherche des 
compromis sans douleur. L'air de 
rien, die défend les corporatismes 
et prend bien garde de ne s'immis- 
cer ni dans ta spère (ta politique ni 
dans tes arcane s de ta gestion éco- 
nomique. Chacun dans son rôle, et 
les vaches seront bien gardées. 

M. André Bergen» a su person- 
naliser cela è ta perfection, comme 
il l’a refait dans son interview au 
Journal du Démancha, le 19 août : 

€ En toute chose, dit-il, B faut trou- 
ver une certane mesure » et savoir 
ne pas * aller trop loin». Ainsi en 
est-il de la politique d’austérité, 
dont la contrepartie est te chô- 
mage, qui e atteint des seuils qui 
vont devenir dangereux», e H y a 
de plus en plus de pauvres en 
France», s'alarme-t-il, avant de 
s’inquiéter du sort des petits épar- 
gnants, qui sont aussi des t per- 
sonnes âgées». Bref, a est temps 
de échanger de route, et de le 
faire vite », en favorisant te retour è 
ta r poétique co n ventionnelle» et 
en permettant, enfin, une e relance 
du pouvoir d’achat ». 

Faussement candide, M. Berge- 
rac utilise è l'occasion des argu- 
ments qui touchent au ccsur de 
l'opinion. Par exemple,' è propos de 


par ALAIN LEBAUBE 

l’indexation salaire-prix quand il 
s'interroge : f Je m comprends 
plus rien à rien I Mettez-vous dans 
la peau d'un syndicaliste normale- 
ment constitué qui rencontre son 
patron pour hé demander uns atw- 
mentation da X % Comment 
voufez-vous qu’on fasse autrement 
que se référer i rincBce de l’infla- 
tion pâmé d’autres ? » 


Avec ce tangage, M. Bergerac 
tait de Force ouvrière l’un des rares 
syndicats qui puisse se glorifier 
d’une audience accrue. Ses thèses 
ne correspondent pas au cours des 
choses et c'est justement pourquoi 
eUes plaisent tant. En contrepartie, 
on peut se demander è quoi ce 
pouvoir nouveau peut bien servir. 
Qu e peu t-on foire de se puissance, 
en effet, quand ce qui ta renforce 
est à ce point antinomique avec les 
Préoccupations de l'époque et te 
volonté économique nanifestée de 
toutes parts ? 

M. Marchetti, président de ta' 
CGC, qui joue au feufoitet. ne sa 
trouve pas dans une meilleure posi- 
tion. Comme sa « clientèle », les 
cadres, U est partagé entre r atti- 
rance pour te modernisme conqué- 
rant et tes réflexes de défense cor- 
poratiste. Jour après jour, ü oscête 
au gré d’un inoessant va-et-vient 
qui te conduit de la répulsion à ta 
séducti on, s elon qu’a se remémore 
la soaaBsme de M. Pierre Mauroy 
ou qu’9 découvre ta créadsme» de 
M. Laurent Fabius. Virevoltant, B 
passera sans transition du cfiscouis 
. de l'effort è ta complainte du mal- 
aimé. 

C'est que sa place, sur r échi- 
quier syndical, n'est pas des plus 
.commodes è occuper. U lui faut 
satisfaire des salariés qui, tout è ta 
fois, craignent pour leur situation et 
leurs droits acquis, et aspirent, pro- 
fessionnellement, à des évolutions 
valorisantes, r On ne peut en même 
temps investir, augmenter le pou- 
voir d’achat et rembourser noa 
dettes ». c&e-t-il par exemple avec 
lucidité. Ou encore : g On peut 
gagner la bataéle de remploi si Ton 
accroît le rythme des investisse- 
ments et si on ne se trompe pas de 
chose » Ce qui -ne f empêchera pas, 
pl us tar d, et comme 9 l’a déjà fait, 
d'affirmer 91e tes cadres n’en peu- 
vent plus». Ainsi dans Je Figaro du 
27 août annonce-t-il une campagne 
pour- * réélargir la hi é ra rchie, et 
notamment la hiérarchie des 
«fiûas^.1. 

CFDT : un exercice van 

Volte-face, avancées dans mus 
les sens? La CFDT a transformé 
son laboratoire èJdées en une tête- 
chercheuse propulsée tous azimuts. 
Affectée, comme d’autres, par des 
tfifficuhés oui hé font parfois perdre 
P»d (tes résultats aux Sections de 
1a Sécurité sociale, pour ne perler 
que du phénomène te plus facile è 
repérer), elle paraît ne rien laisser 
de côté pour retrouver des assises. 
Un exempte? M. Edmond Maire, 
parfaitement logique avec hri-même, 
n’avait pas abordé la question du 
pouvoir d’achat dans son interview 
au Monde (21 août). Découvrant, 
mais un peu tard, que tes autres 
dirigeants insistatenx sur te sujet, 9 
profita d’une entrevue chez 
Mme Dufoix, ministre des affaires 
sociales, pour corriger le tir et 
rédama- «te maintien du pouvoir 
d’achat pour tous les salariés » 
alors qu’a avait toujours défendu 
«te pouvoir d’achat moyen». Le 
lendemain, constatant que sa décla- 
ration avait été perçue comme un 
tournant, 3 rectifiait encore pour 
assurer que « la formulation, géné- 
rale mais rapide», s ne rend pas 
compte de toute la position de la 
CFDT en la matière ». 

Bien habituée aux coups de bou- 
toir de son secrétaire général la 
CFDT vit mal ces changements à 
vue. N’est-eUe pas successivement 
passée par le e recentrage ». ta 
e rasynrScaâsation ». avant d’accep- 
ter en mai dernier la possibilité 
d’ouvrir te dialogue avec les partis 
de l’opposition et paraître 
aujourd'hui renouer avec les 
thèmes, vieux de cinq ans, d'un 
s autre type de développement». 

Que comprendre de tout cela ? 
n est passé 1e tenu» où la CFDT 
représentait te « deuxième gauche ». 
souvent détestée, et qu’eOe éiabo- 
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rait hanfiment des schémas nova- 
teurs et cohérents. Ces dernières 
années, le poids conjugué de la 
crise et de r arrivée de la gauche eu 
pouvoir, ont sapé l'édifice des 
belles assurances théoriques, même 
si elles restent parfois pertinentes 
et conservent encore de jolis restes. 
D y a peu de place, aujourd’hui, 
pour ta rêve idéaliste m il devient 
da plus en plus difficile de lutter à 
contre-courant du vent dominant 

A elle seule, l'interview de 
M. Maire donne la mesure du 
désarroi qui s'empare d’un dirigeant 
syndical lucide qui se refuse à hur- 
ler avec tes loups. Il n’a d’autre 
solution que d'abandonner son ter- 
rain privilégié pour porter te débat 
dans le domaine politique, ou 
encore d’alerter Topnion, de gau- 
che. sur les risques d’une « dérive 
néo-tibéraJe » en matière économi- 
que. A certains (‘exercice paraîtra 
passionnant & d’autres vain, tant 
est forte te pression des faits et 
des habitudes. 

Pourquoi s’interrogerait-on 
encore sur ta différence entre la 
« croissance productiviste » et la 
« croissance qualitative ». expres- 
sion d'une a demande sociale» ? 
Pourquoi reparlerait-on de la f pla- 
nification démocratique et contrac- 
tuelle » ? Pourquoi se laisserait-on 
infléchir par le emahmrre dans les 
vêles» et rechercherait-on d'autres 
« modes de vie» ? 

Manifestement, M. Edmond 
Maire pense que les choix « idéolo- 
giques » sont faits. Lui qui espérait 
mener de pair ta modernisation et 
ta lutta contre les inégalités - ta 
chômage étant « une inégalité 
sociale majeure», surtout pour les 
jeunes - ne retrouve de ta cohé- 
rence <*je dans l’analyse critique 
d’une gauche au pouvoir. C'est 
mieux que rien, mats ce n'est sûre- 
ment pas susceptible de rendre 
F espoir aux syndicalistes, fussent-ils 
(ta la CFDT. ’ 

CGT : taisions contraires 

Désemparée, bousculée, la CGT 
l'est sans doute plus encore et, de 
ce fait, sans doute apte è de pro- 
poser, par ses réactions et son 
changement, la seule nouveauté de 
ce bilan amer. 

Non contente de perdre gros sur 
ta terrain social, elle, a subi en 
retour un choc politique avec 
l’effondrement aux él e ctio ns euro- 
péennes de son aKié de toujours, ta 
PCF. L'épreuve a été si rude qu'elle 
Ta laissée sans voix des semaines 
durant ne bronchant même pas à 
cet autre coup qu’a constitué ta 
départ du gouvernement des minis- 
tres comm u nistes. 

M. Henri Krasudd, en tenant sa 
conférence de presse de rentrée (te 


Monde du 24 août), s’est montré 
aux commandes d'un énorme 
paquebot qui tangue et vibre dans 
une tempête. Il paraissait même 
hésiter sur te cap à suivre, tant les 
courants contraires font grincer les 
structures du mastodonte. Forte- 
ment présente dans tes secteurs 
anciens de l’industrie, très implan- 
tée dans las bastions ouvriers tradi- 
tionnels, la CGT est com damnée à 
organiser une retraite en bon ordre, 
elle qui s'était toujours crue à 
l'avant-garde du prolétariat. 

L’avenir lui réserve d'autres 
déboires. Il y a trop da coups è 
recevoir, dans l’automobile, dans la 
construction navale, pour que l'on 
puisse sa montrer cassant. II y a 
encore trop de désordres économi- 
ques pour que l'on accepte de 
prendre tous les risques et, peut- 
être, de sa perdre. A cette inquié- 
tude mêlée, de lassitude, s'ajoute ta 
préoccupation du devenir de V orga- 
nisation efle-même, qui doit s'adap- 
ter au temps et donc se préparer 
au monde salarié de demain. La 
CGT a besoin de coller è la moder- 
nisation de ('appareil productif, 
comme de séduire par un visage 
rajeuni. D’où son effort manifeste 
pour opérer un mouvement de 
« resyndicalisation ». après avoir été 
si longtemps tentée par te champ 
d expression politique. 

Paradoxalement, la situation 
actuelle du PCF peut y aider. 
Quand on aspire è être et à rester 
la première organisation syndicale 
française, on ne peut pas apparaître 
comme la a courroie de transmis- 
sion» du dernier parti de la bande 
des quatre dont le poids électoral 
est (provisoirement ?) ramené au 
niveau de celui du Front national, 
hier encore groupuscule. Ici ou là. 
depuis quelques semaines, une dif- 
férence de ton a pu être observée 
qui tendrait è montrer que. prudem- 
ment et quoi qu'il lui en coûte inté- 
rieurement, te CGT prend ses dis- 
tances avec le PCF. Ainsi à propos 
de Citroën. 

Tout cela se traduira-t-il par une 
évolution profonde, au-delà des 
signes enregistrés ? Il est bien trop 
tôt pour l'affirmer, même si des fré- 
missements agitent la CGT, sou- 
mise à des tensions internes. 

Il n’empéche, cette éventualité, 
tout comme la situation particulière 
propre à cette rentrée sociale, 
devraitfoine réfléchir. Rarement lé 
mouvement syndical aura été aussi 
désemparé et impuissant face aux 
événements, tandis que se dévelop- 
pent les risques d'une société 
duale, soumise à des inégalités et 
des conditions d’existence trop dif- 
férentes. L’exaspérer davantage 
serait une solution de facilité aveu- 
gle au moment où certaines organi- 
sations opèrent une mutation ou 
s'interrogent sur leur rôle. 


ENERGIE 

UN CONTENTIEUX GAZIER 

DEVANT LA CHAM BRE DE COMMERCE INTERNATIONALE 

Alger demande à l'Espagne une indemnisation 
de près de 1 milliard de dollars 

De notre correspondant 


Madrid. - Uo pays est-il tenu 
d’acheter la quantité d’hydrocar- 
bures prévue par un contrat à long 
terme, même si elle dépasse large- 
ment ses besoins énergétiques ? 
Telle est la question de fond posée 
par le contentieux qui oppose l'Espa- 
gne à l’Algérie à propos d’un grand 
contrat de fourniture de gaz naturel 
signé en 197S. Ce contentieux se 
résoudra devant les tribunaux, puis- 
que Alger a. déposé, le 29 juin der- 
nier, après deux ans de vaines négo- 
ciations, une demande d'arbitrage 
devant la branche de Genève de la 
Chambre de commerce internatio- 
nale qui a son siège à Paris. Les pre- 
mières auditions ont pris fin le 
27 août à Genève. 

Le contrat entre J’ENAGAS 
espagnol et la SONATRACH algé- 
rienne, toutes deux sociétés publi- 
ques, prévoyait la vente à Madrid, 
sur une période de vingt-trois ans, de 
4,5 milliards de mètres cubes de gaz 
naturel par an à partir de 1980, 
après une montée en puissance pro- 
gressive étalée sur cinq ans. Signé 
par un régime franquiste en bout de 
course qui se refusait & prendre les 
mesures d’austérité rendues néces- 
saires par la crise, ce contrat se 
basait sur une prévision de rythme 
de croissance tout à fait irréelle. 

Depuis la première année, le 
décalage entre les quantités stipu- 
lées par le contrat et celles effective- 
ment importées par l’Espagne n'a 
cessé de croître. En 1976, il était de 
10 %. Actuellement, Madrid 
n’achète chaqae année que 1,5 mil- 
liard de mètres cubes de gaz en 
moyenne, un tiers du chiffre spécifié 
en 1975. Aussi P Algérie réclame- 
t-elle l'application de la clause take 
orpay (prendre ou payer) contenue 
dans le contrai, qui oblige Pacheteur 
à payer la quantité prévue, même si 
elle n'est pas effectivement enlevée. 

L'Espagne s’y refuse et lie toute 
concession à ce sujet à la solution 
d’un autre différend qui a surgi 
parallèlement à celui des quantités : 
ta question des prix de vente. Le 
contrat l’établissait à partir d'une 
formule très complexe et prévoyait 
une révisé» tous les trois ans, le 
nouveau prix devant être fixé d’un 
commun accord entre les parties. 
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Dès la première révision en 1979, 
les deux pays divergeaient totale- 
ment. L’Algérie entendait lier le 
prix du gaz à celui du pétrole, alors 
en forte hausse. L'Espagne y était 
opposée, d'autant que sa politique 
de contrats énergétiques à long 
terme et d’Etat à Etat visait précisé- 
ment à éviter les brusques fluctua- 
tions des prix du marché libre. 

Aujourd’hui, le désaccord reste 
entier, et le prix demandé par Alger 
est 50% plus élevé que celui offert 
par Madrid. L'Algérie invoque 
l’existence d'un - prix européen -, 
appliqué à ses autres acheteurs du 
continent, la France, l'Italie et la 
Belgique. L’Espagne, pour sa pari, 
le considère déraisonnable au vu de 
l’évolution des prix des autres 
sources d'énergie. 

Alger est d'autant moins disposé à 
transiger que les contrats passés 
avec ses clients européens compor- 
tent la clause de la nation la plus 
favorisée, et que tout rabais consenti 
à Madrid risque donc d'être invoqué 
aussitôt par Paris. Rome et 
Bruxelles. L'Espagne, quant à elle, 
n'est guère pressée de parvenir à un 
compromis, le temps jouant en sa 
faveur, vu l'évolution à la baisse des 
prix du gaz sur les marchés interna- 
tionaux. 

Un accord est-il possible malgré 
tout ? Les Espagnols laissent enten- 
dre qu’ils pourraient accepter de 
verser une indemnisation raisonna- 
ble à l'Algérie - qui réclame près de 
1 milliard de dollars - pour le non- 
respect de la clause take or pay. si 
un compromis satisfaisant était 
atteint à propos du prix. ENAGAS 
n'est pas disposée à payer le gaz plus 
cher que les autres produits énergé- 
tiques auxquels elle peut avoir 
accès, à moins que le gouvernement, 
pour des raisons politiques, ne 
décide de le subventionner, ce qui 
semble peu probable. 

L'Espagne, toutefois, ne veut pas 
laisser pourrir un contentieux qui a 
pris la dimension d’une affaire 
d’Etat, et qui risque d’affecter 
sérieusement les relations bilatérales 
avec l'Algérie, partie intégrante 
d'une ■ politique méditerranéenne - 
à laquelle Madrid attache beaucoup 
d’importance. 

THIERRY MALJNi AK. 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
RELÈVE LE PRIX 
DE SON PÉTROLE 

LTJataa Soviétique a relevé de 
A25 dollar par tarit, le prix de 
vente de son pétrole brut, portant 
cdû-d à 27,75 dollars par bariL 
Cette haBsse, qui succédé i in 
mouvement de sens inverse B y a 
moins d'un mob. traduit le récent 
rafTenafeaemeat da marché fibre 
da brut sur lequel lUnion soviéti- 
que s’afigae pour réviser régntière- 
ment ses tarifs. 

A la Ta du mois de juillet, 
l'URSS avait été te seul pays pro- 
ducteur à d imin uer ses prix (de 
29 dollars à 27,50 dollars par 
baril), pour tenir compte de la 
dégradation observée sur le marché 
an jour le jour députa le mois de 
jnm. En revanche, ni la Grande- 
Bretagne ni l'Egypte, pays produc- 
teurs son membres de rOPEP, 
n’avaient snivi. Lear s efforts, 
conjugués à ceux des grandes com- 
pagnies et des pays de TOPEP, ont 
permis d'arrêter la dégradation dn 
marché et de renverser la tendance. 
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ÉTRANGER 


AVEC UNE INFLATION AVOISINANT 50 % L'AN 

Le Vietnam propose ses emprunts d'Etat à 2 % d'intérêt 


Bangkok. - Pays parmi ks plus 
pauvres d’Asie, le Vietnam n’en 
compte pas moins sa minorité de 
* riches ». Ce sont pour la plupart 
les commerçants des grandes villes, 
parfois des paysans des deltas du 
Nord ou du Sud et, plus rarement, 
des fonctionnaires ayant des 
contacts avec l'étranger de passage 
et donc accès au plus précieux des 
biens : le dollar américain. Si le 
cours officiel est de 1 1 dongs pour 
I dollar, celui du marché parallèle, 
le seul qui compte vraiment, « navi- 
gue» entre ISO et 180 dongs pour 
1 dollar! Ajoutons à ccs privilégiés 
ceux qui, surtout dans le Sud, grâce 
à leur famille expatriée, reçoivent 
colis et argent, dont le montant est 
toutefois limité depuis 1983. Encore 
que. dans bien des cas. ils ne dispo- 
sent guère d’autres sources de 
revenus. 

fl subsiste donc dans le pays une 
importante masse d'argent qui 
échappe totalement au contrôle de 
l'Etat. C’est l'occasion d'un floris- 
sant marché noir, la raison d'une 
survie tenace de cette économie plus 
ou moins souterraine qui se soucie 
peu des préceptes rigides de F ortho- 
doxie marxiste-léniniste à laquelle 
ré vent encore officiellement les 
membres du politburo. 

C’est avant tout pour tenter 
d'éponger tant soit peu cet argent 
folâtre, et si possible en tirer quel- 
ques profits, que les autorités 
avaient décidé eu décembre dernier 
de lancer sur le marché des capitaux 
un emprunts baptisé » rente d'Etat 
pour le développement de la 
patrie -, 

On vient à Hanoï et à Ho- 
.Chi-Minh- Ville de procéder à un 
premier bilan. 

Jugeant de la première phase de 
la souscription (qui se terminait en 
mal, le magazine de Hanoï Dai 
Doan Ket n'hésitait pas ft parier 
d’une • victoire significative -.rem- 
portée, comme il se doit, dans un 
- esprit de propriété collective ». 


Correspondance. 

Cest là un mot-clé du discours éco- 
nomique vietnamien, qui évoque 
rituellement l’indispensable ortho- 
doxie. 

Quand on connaît les tribulations 
de l'économie vietnamienne et qu'on 
découvre que ces rentes qui parvien- 
dront à maturité dans dix ans sont 
émises avec un taux d’intérêt de 
2 % (2). il ne faut pas s'étonner que 
certains observateurs aient parlé 
d’un - prêt à fonds perdus » destiné, 
à en croire Hancff, à entretenir les 
écoles et les routes, rénover les hôpi- 
taux... Objectifs louables certes, 
mais sur lesquels une partie de la 
population, surtout dans le Sud, 
demeure fort sceptique. 

La plus petite coupure est de 
1 CK) dongs. Ce qui représente une 
somme importante pour on fonction- 
naire qui gagne à peine plus du dou- 
ble par mois. Pour tes plus ambi- 
tieux, des coupures de 50 000 dongs 
ont été émises et, selon Dai Doan 
Ket. pas moins de deux cent seize 
personnes se sont laissé tenter». 

Les mauvaises langues suggèrent 
que dans bien des cas la souscription 
des membres de l'appareil d'Etat fut 
loin d'être volontaire... Les responsa- 
bles de l'êmisskm, conscients qu’un 
intérêt de 2% était un peu mince 
pour déclencher les passions popu- 
laires, ont garanti ia valeur 
constante des rentes en les indexant 
sur certains biens de consommation 
essentiels pour le citoyen vietna- 
mien. Si vas rentes de 1983 valent 
une bicyclette actuelle, vous êtes 
assuré d’un vélo neuf dans dix ans.» 

On peut acheter les rentes d'Etat. 
On peut aussi les échanger contre de 
l'or, des devises étrangères et du 
paddy (riz non décortiqué). Plus de 
7 000 tonnes de paddy ont été récu- 
pérées par la nation. 

Ceux qui auraient éprouvé une 
certaine timidité à faire étalage de 
leur richesse dam un pays où, selon 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Le prmhieut de la FCA perd 
ses pouvoirs. — Un important rema- 
niement de l'état-major du groupe 
Financial Corporation of America 
(FCA), composé du holding FCA 
proprement dit et de sa filiale 
F American Savings and Loan Asso- 
ciation (ASLA), a en lieu le 
22 août. M. Charles Knapp conserve 
son poste de président, mais il perd 
une bonne pairie de ses pouvoirs, la 
gestion des affaires quotidiennes 
ayant été confiée à un triumvirat 
composé de trois cadres supérieurs. 
La solution adoptée, qui revient à 
désavouer les principaux dirigeants 
de la FCA, paraît satisfaire à la fois 
l’administration, tes actionnaires et 
la firme Standard and Poors, qui 
avait menacé de reconsidérer ses cri- 
tères d'appréciation sur 1e crédit de 
l'entreprise. Cette firme faisant 
autorité sur le marché pour évaluer 
le crédit accordé aux grands 
emprunteurs, une telle démarche 
aurait empêché la FCA de lancer un 
emprunt de 300 à 400 millions de 
dollars destiné à faire remonter ses 
liquidités au niveau requis par la loi. 

• CIT-Alcatel accroît sa partici- 
pa tioa dans Lynch. — CFT- Alcatel, 
filiale de la Compagnie générale 
d’électricité, va porter sa participa- 
tion dans la société américaine 
Lynch communication de 25 % à 
42 %. CIT-Alcatel avait acquis cette 
participation en septembre 1981, 
alors que Lynch connaissait de 
sévères difficultés financières. Spé- 
cialisée dans la fabrication de maté- 
riels de transmission et de termi- 
naux, la firme s’est redressée en 
1983 où elle a dégagé un bénéfice de 
2 millions de dollars pour un chiffre 
d'affaires de 59 millions. Elle servira 


désormais à CIT-Alcatel de trem- 
plin commercial pour le marché 
américain des télécommunications 
et de centre d'études pour l’adapta- 
tion des centraux électroniques E 10 
aux normes américaines. 

• Productique : la CGE 
regroupe ses forces. — Le groupe 
nationalisé CGE va concentrer 
comme prévu ses activités producti- 
que Hans une même filiale, la Com- 
pagnie générale de productique 
(CGP). Le capital de la CGP sera 
détenu à 60 % par la CGE directe- 
ment et à 40 % par sa filiale 
Alsthom-Atlan tique, mais ce mon- 
tage est « ouvert à la participation 
d'autres partenaires français ou 
étrangers », indique le groupe. La 
CGP, avec 450 personnes, espère 
couvrir 4 % du marché mondial 
(100 milliards de francs) en 1987. 
Elle regroupe les automates 
(Alsthom- Atlantique ) , 1e contrôle 
industriel (CG EE- Alsthom), la 
conception assistée par ordinateur 
(CIT-Alcatel) et divers composants 
(Cilas, Sceau, ACB, Parvex). 

• Hausse Ai trafic des aéro- 
ports de Paris. — Les aéroports de 
Paris ont enregistré, en 1983, 
343 000 mouvements d’avions 
{+ 1 % par rapport à 1982), dont 
290 000 mouvements commerciaux 
(+ 2,1 %). Durant cette période, le 
nombre de passagers (trafic total) a 
été de 30.3 millions (+ 2,5 %). Le 
fret a totalisé 664 000 tonnes 
(+ 6,1 %) et la poste 60 000 tonnes 
(+ 12 %). 

Photographie japonaise en 
Chine. — Asahi Optical, nu des prin- 
cipaux fabricants japonais d'appa- 
reils photographiques, vient d'obte- 
nir une commande de 1,7 milliard 
de yens (7 millions de dollars) pour 


la construction, en Chine, d’une 
usine d’appareils photo. Cette usine, 
dont la production mensuelle attein- 
dra vingt nulle unités à partir de 
1986, sera construite à Chongqing, 
dans la province de Sichuan. Les 
appareils photo produits seront 
vendus uniquement sur le marché 
chinois. — (AFP.) 


Énergie 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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UN MOB 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SWL — H 9/16 11 11/16 11 5/8 

DM 5 1/4 5 3/8 5 1/4 

Huia 6 6 1/8 6 

FJ.0OJ.. 21 II 2/2 II 

FS. 2 1/8 2 1/4 5 1/16 

Uim.. U 1/4 12 3/4 13 y< 

£ 11 11 1/4 19 7/8 

f.funs. - 10 S/8 10 7/8 10 7/8 


11 3/4 11 3/4 11 7/8 12 1/16 123/16 

5 3/8 5 1/4 5 3/8 5 7/8 6 

6 1/8 6 1/16 6 3/16 6 9/16 611/16 

II 1/2 II 11 1/2 II II 1/2 

5 3/16 5 t/16 S 3/16 5 3/16 5 5/16 

13 5/8 13 5/8 13 778 14 7/8 15 3/8 

11 10 5/16 U 1/16 1115/16 11 1/16 

11 1/8 11 11 1/4 11 7/8 12 1/8 


F.faWfr -|I0 5/8 10 7/8 |10 7/8 11 1/8 jll 11 1/4 |ll 7/8 U 1/8 

Ces cour* pratiqués sur le marché iaiarteacaire des deviser nous sont atàîqpès en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


• Trente compagnies pétrolières 
achètent des permis en mer de 
Beaufort pour 877 minions de dol- 
lars. - Les 232 nouveaux permis de 
recherche du bassin de Diapîr, en 
mer de Beaufort (Alaska), mis aux 
enchères par les autorités améri- 
caines cette semaine, ont été achetés 
pour une somme totale d'environ 
877 milli ons de dollars (7,89 mil- 
liards de francs) par trente compa- 
gnies pétrolières. Le montant record 
de la vente semble indiquer un 
engouement persistant de l’industrie 
pour cette région, en dépit des résul- 
tats décevants du forage de Mukxdk 
- le pins coûteux jamais effectué - 
en décembre dernier, estime le Wall 
Street Journal 

Social 

• La grève continue dans les 
bars et restaurants d'Orly. — Une 
partie des employés des bars et res- 
taurants d’Orly-Sud sont en grève 
depuis quinze jours, & l'appel des 
syndicats CGT et FO. Us réclament 
trois jours de repos pour six jouis de 
travail, eu lieu de deux actuelle- 
ment. Cependant, un bar et deux 
restaurants demeurent ouverts. 

• Immigrés : complément du 
dispositif «raide au retour. - Le 
Journal officiel du 25 août publie 
un déc r et complétant le dispositif 
d'aide an retour de travailleurs 
immigrés. Ce décret précise que tes 
bénéficiaires de raide ainsi que leurs 
conjoints ou concubins devront 
remettre leur titre de séjour et de 
travail au commissaire de la Répu- 
blique du département de leur rèù- 
dence qui leur accordera en échange 
une antorisation de séjour provisoire 
valable deux mois. 

SU le travailleur immigré doit sui- 
vre un stage de formation profes- 
sionnelle avant son départ, ia durée 
de validité de l’autorisation de 
séjour provisoire est aOoQgée d’une 
durée égale à ceïïe du stage. 


CONCESSION EXCLUSIVE 

École, bfcflotbèque, tout pubfc 
c Encyclopédie monde actuel a 

PRIX BAS- GROS SUCCÈS 

KFTEDITCP8CH. 1227CAROUŒ 



les mats d’un ministre, * la pauvreté 
est également partagée » avaient, i 
dès le lancement de la souscription, I 
été mis en confiance : on ne poserait ; 
aucune question sur l'origine des 
fonds». 

Pour encourager rengouement 
populaire, des » commissions de 
démarche pour l'achat des titres de 
rentes d'Etat » ont été mise sur pied. 
Ses membres multiplient visites et 
explications. Dans bien des cas, 
semble-t-il. tes commerçants, sur- 
tout à Ho-Chi-MInh- Ville, n'ont pu 
leur résister. Le tarif : 1 500 dongs 
pour une boutique, 2 000 dougs pour 
un restaurant. Les détenteurs d’un 
livret permettant de retirer les cofis 
familiaux ont été fermement {niés 
de collaborer « au développement de 
la patrie » pour une somme forfai- 
taire de 500 dongs. 

En contre partie, la rente d’Etat a 
été pour nombre de citoyens - prin- 
cipalement au Sud, dans le quartier 
chinois de Chdon par exemple - 
l'occasion de se faire décerner un 
brevet de bonne conduite révolution- 
naire à bon compte. Après tout, une 
souscription de 5 000 dongs donne 
droit à un diplôme d’honneur. Pour 
l'équivalent de 28 dollars, c’est une 
garantie «le plus sur Favenir. 

Dans la ville de Ho Chi Minh, un 
peu plus de 1 22 rnOhoos dedongs ont 
été récoltés. Pour une ville de 4 mil- 
lions d’habitants c’est assez 
nuxleste. Mais Dai Doan Ket 
annonce une nouvelle campagne, qui 
se terminera en septembre. Les 
comités se feront un devoir * de ren- 
dre visite à chaque citoyen, pour lui 
parler et bien lui faire comprendre 
la signification de la politique du 
parti et du gouvernement». Nul 
doute que grâce à la douce persua- 
sion des agents de la rente, de nou- 
velles « victoires significatives » se 
profilent à l'horizon.. 

JACQUES BEKAERT. 

(1) Le taux d'inflation 3 Ho- 
Chi-Mmb-Vïlle est de plus de 50 %. 


UdnctaurduFM! 
met en garda tes payi 
mousinauses canin» 
te (arôme budgétaire 

Le directeur du Fonds monétaire 
international, M_ Jacques de Laro- 
sière, a adressé, lundi 27 août, une 
mise en garde aux pays industria- 
lisés, et tout spécialement aux Etats- 
Unis, contre ks dangers que fait 
peser 1e laxisme budgétaire. 

• L'explosion de la dette publi- 
que » dans tes grands pays déve- 
loppés est dû essentiellement & une 
• attitude laxiste en matière budgé- 
taire », a dît M. de Larosière dans 
un discours prononcé devant l’Insti- 
tut des finances publiques à Inns- 
bruck (Autriche). Cest un pro- 
blème « préoccupant » qu'il est 
« urgent d'attaquer ». car te rythme 
actuel d'accroissement de la dette 
publique « est insoutenable à long 
terme». 

Dans les sept pays tes plus indus- 
trialisés de . l'Occident . (États-Unis, 
Japon, RFA, France, Grande- 
Bretagne, Italie et Canada), art-B 
noté, « le fatio de la dette de l’Etat 
au produit national est passé de 
22% en 1974 à 41% en 1983». 

La mise en garde du directeur dn 
FMI intervient, relèvent tes observa- 
teurs, alors que les. Etats-Unis 
s’apprêtent à faire on nouvel appel 
au marché international des capi- 
taux pour financer une dette publi- 
que qui croît au rythme d'un déficit 
budgétaire annuel de quelque 
175 milliards de dollars. 

NL de Larosière a fait remarquer 
que rappel accru des Etats an mar- 
ché des capitaux pour financer les 
déficits publics favorisait la flambée 
des taux d’intérêt et tes mouvements 
spéculatifs des capitaux flottants. 
» Un tel phénomène, a-t-il ajouté, 
peut susciter de brusques fluctua- 
tions des taux de change, avec 
toutes les conséquences défavora- 
bles que celles-ci peuvent avoir pour 
l'économie mondiale » 

Pour endiguer l’explosion des 
déficits budgétaires, M. de Laro- 
sière a demandé • qu’un consensus 
se forme » entre tes grands pays 
industrialisés pour .« résorber la 
situation de manière ordonnée et 
progressive ». 

• De deux choses l’une, a conclu 
le directeur du FMI, ou bien une 
action concertée et rationnelle vien- 
dra mettre fin à la croissance de la 
dette publique, ou bien elle sera 
arrêtée „ comme dans le passé, par 
une nouvelle poussée de l’inflation, 
avec le cortège de troubles sociaux, 
politiques et économiques qui 
l’accompagne. De la solution choi- 
sie dépoliront la stabilité moné- 
taire et la solidité des institutions. » 
- (AFP.f 


■ (Publicité) — __ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES - 

La société des fibres textiles (Sofitex). BJP. 147 i Bobo-Dioutesso teace 
un appel- d’offres pour les fbtuui turcs de deux lots «Fengrak, ï ravoir : 

Lot I Î 22 500 tonnes d'engrais NPKSB. 

Lot 2 ï 2 SW tomes «Tarée. - 
Liai de Bvrateau : 

- soit sous palan finer tenus Abidjan (CÛÉ&dTvoire) : 

- soit sur wagon et/ou sur camion Abidjan (COte-dlvoire) ; 

- soit sur wagon et/ou sur camion BoboDîoaiaasa. 

DEM de Bnufeon : 

Avant 1e 30 avril 1985. . \ 

PiititipstioB : . 

Concurrence ouverte 4 tous 'founnssems "<Fnn pays membre «te ht 
RDU), «te riDA. «te Suive re «te Taiwan. 
oamz • 

Ces offres en langue française doivent parvenir à la SoGteOLR 147, 
Bobo-Dioalasao, «vaut te 21 septe mbre 1984 è 18 heure», dflai «ferignear. 
Dossier «Fappel d'offres . . . .. 

Les dossiers pe u v e nt être obtenus auprès de h : : 

Direction légkn&ie Sofitex, BP. 1650 Ou a g a d ou gou - 
Sofitex, BP. 147, Bobo-Dimilas» 
ou CFDT,. 13, rue «le Monceau, 75008 Paris (France) •’ 
contre pa iem e nt de la somme de 20 000 F CFA ou 400 FF. . - . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


I LOUIS VUITTON, I 

MMUIBAMU . - S 
MWONfÔM&EBraft 

COMPARAISON DU - 
CHIFFRE D’AFFAIRES CONSOLIDÉ (hm uxa) 
- des f" semestres 1983 a 1984 - 


(tmmHthndtj 



tm tm 

■S 

FRANCE 

'128716 147821' 

*1«S 

EUROPE 
bon Fonce - 

.19925 30605 

• +1M 

AMERIQUE 

DU NORD: : 
(EcMi-tbin - 
Cannh-Oaibcs). 

S7705 92465 

*tnjt 

ASIE- 

PAOHQUE: 
-Japon 
- Arir de l'Est 
«hriSqnc 

98820.1345» 

46247 80345 ' 

+ 3*2 

+ 7JJ 

Total 

145067 214904 . 

551411 489793 ' 

. +48.1 


{.'évotarion du chiffre «firffirirs 
consolidé au aam.da pâmer semestre 
HfltanoponJ jux'par n woicticirj- 
duit pv aoe augma un ioo uxussm» 
confondues, <Jc 5WV par rappott i la 
même période de IWh 


iciqan impprtmre au. coûts ou. JT* tri- 
mestre en raèoa Jc Tuancz des ouver- 
tuics denugasms effectue» marna des 
9 damas mais de Tannée P»5. - 
. Ain» quoi à été déjà, annoncé. 
. feffoit dc développement, sc po«c tout 
. partku C è remcn tsur rAméfiqucdii Nord. 
. cctte ïonc ayanr conyptré n plos-tonr 
augmentation (+ 60^2%), ainsi que sur 
l'Europe hors faacc (+ 33.61b)- 


La SA Financière Etermt.a pris, une 
participation de 65 %-dam le capital de 
la société GïrpL . . - 

Cette société, dont te siège est i 1 a 
C eQo-Saint-Qoad, produit des acoes- 


soires injectés en matière ptestidue pour 
le b&timest et les travaux pubuct et a 
réalisé en 1983 un chiffre d’affaires bon 
taxer de T 30 milHom de francs, dont 
20 % è rexportatkn. - 



AOUT 1984 


de 2 000 000 000 F en 400 000 obligations de 5 000 F nominal 


par obligation. 

Jouissance i 10 septembre 1984. 
Intérêt annaelî égal à 95% de la 
moyenne arithmétique des toux 
moyens mensuels de rendement 
d l'émission des emprunts garan- 
tis et assimilés établis mensuelle- 
ment par TINSSE. 


Durée ; 10 ans. 

por rembourse- 
ment au pair, en tatdîté le 10 sep- 
tembre 1994. 

Amortissement anticipé ; interdît 
sauf pw rachat en Bourse et par 
offres publiques d'achat 


/ / // // // /#/ r/v / / 

/ //////✓////✓// ' 
s * * * s / es // / / 


- les souscriptions seront reçues 
aux caisses désignées ci-après, . 
: dans la limite «les titres dispo-r 
niWeschez chacune tfefies s 

• Caisses - 

«je Crédit Agricole Mutuel, 

• Caisse Nationale de TEnergie, 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 

Cotation ; demandée à la Bourse 
de Paris. 

La Caisse Nationale de TEnergA 
est chargée cÿj servioede fémis- 

sion. 


Une note d'information (Visa COB N° 84-214 du 22 août 1984) peut être obtenue 
sens frais auprès de la SAPAR et des Etablissements chargés du placement. . 

ETABLISSEMENT FINANCIER ; 

DU GROUPE EDF 

Société Anonyme de Gestion et de Contrôle de Participations 

3-5, avenue de Friedland - 75008 PARIS 

BALO du 27 août 1984 ' 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrindpM posta* Nina i «tatou 
(an mffimda fracs) 


MS W 

1} OR M CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 

dont: 

Or... 

n RpPri Wtw iwl rétraa- 

Vf 

ECU 

Avmcm N Fonds da sta- 


AalM-1884 



ItfÜtîESS ^fç 

■* *. -J 


* SQC'jï 


2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont: 

Coaenrs au Trésor peUe... 
SI CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFI- 

MNcasnr 

dont: 

DbCSMCOOptél 
4) OR ET AUTRES ACTES DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 

■El DIVERS 

Total 

PASSE 

1) BUETSENGRCULATION .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 

exté ri e u rs 

3} COMPTE COURANT DU TRt 

SORPUBUC 

4| COMPTES CRâXTEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFRMHCERS 

dont: 

Compta» comas dn ta- 

wiiiüimuii m u Miii a ■ 

e amtoti oodwniaarvBi ... 
H ECU AUVREfl AO FECOM... 
8} RÉSERVE DE HSVAUIAT10M 
DES AVORS PUBLICS EN OR 
Tl CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSSIVE 

8) DIVERS 

Total 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

PBTItVT KAT10KAL DE U STXnSTUJE 
ET DES ETUDES BHMOMOUES) 
fadfcMpfairmditan 100 m 1949 

17 Md 24 goût 
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OBta 10270 1 847 JW-"""™. 
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SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 
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BOURSES RESOULES 
ta 100:31 diotara 1881 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


fitcmlt 


PARIBAS. - Le grctœe Parib&a et la 
firme de eoartage américaine Drexel 
Bonümxo Lsmbot (DBL) viennent de 
condnre on accord de reprise pnrtfellr» de 
ractiritE vente d'actinia an détail de 
Becker-Pari bas, laquelle n’était pas 
concernée par la récente reprise de Becker- 
Paribas par Merrill Lynch. En *«**»^r de 
cette reprise, Paribas devait recevoir 
3,15 millions d’actions Merrill Lynch (dont 
315 000 titres réservés 1 em udra employés 



environ) dans Merrill Lynch, dont Paribas 
devenait alors racthmnaixe k jbn impar- 
tant bien que iris minoritaire {fit Monde de 
8 août 1984). 

Dam le cas présent, Drexd Bombant 
Lambert reprend, auprès de Bccker- 


AKMCES QUOTIDENS 
(DGSE; ta M0 : 29 die 1MB 

23 M6t 24ufit 

Valeaei ftancabca 138,7 1I2J5 

Vakxss (trensbes 93,7 944 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bom IM : 31 die. 1981] 

23 août 24 août 

Mcetfata l 166,7 149.6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Etes erhésda 27 noflt 183/4» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 34m4i [ 27 Mdt 

1 dollar (es ym) 24*94 24145 


Paribas, les ' bureaux de Los Angelea, de 
Chicago et de Porto-Rico, ainsi qoe kair 
peraonnei Des négociatioiis ont paiement 
été entreprises avec d’antres partenaires 
qoe DBL Intéressés par cette activité de 
vente de valeurs mobOüres an détail, qui 
employait quelque huit» cents sur 

les deux mille quatre cents qoe 
BeckerP&ribas. Un accord serait sur le 
point d’être conclu avec la firme de cour- 
tage Oppenheimer and Co pour le bureau 
d’Atlanta. 

ACCO&. — An cours des six prenuem 
mû de resenâce en caps, le groupe Aecor 
(résultant de la ftuion intervenue, en 1983, 
entre la chaîne bOteBfcre Novotel S1EH et 
Jadqnea Bord International) a réalisé un 
volume d'affaires de 4,73 milliards de 
francs, en augmentation de 19fi % par rap- 
port aux six première mots de 1983. Ccst 
surtout 1 l’étranger que l'augmentation a 
été la pins farte (28JS%), alors qoe le 
vobune d'affaires proycasait de 12,6% en 
France durant la période considérée, pré- 
cise Accor, ajoutant que - les résultats pré- 
visionnels s’annoncent conformes aux 
objectifs, sauf événements imprévisibles 
majeurs ». Depuis le début de Tannée 1984, 
24 hôtels nouveaux ont été construits, ainsi 
que 91 restaurants, tant en France qui 
l'étranger. An 1" juillet dernier, 38 hôtels 
étaient en construction, dont 80% bon de 
THexagoce. Scion M. Gérard Pétissou, Pun 
des deux coprésidents. Aecor cherche à 
accentuer son développement dans la zcœ , 
Aaic-P&cifjqne. i 
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UN JOUR 


TANDIS QUE LA TENSION MONTE A BEYROUTH 


DANS LE MONDE 


IDÉES 


parsescmtracictitmsBiternM 


2. GÉOGRAPHIE ET SOCIÉTÉ : «Pay- 
sage et margmBté s; par Maurice Le 
Lamou : « Le deuxième souffle ». par 
Yves Guarmond; «Las visons du 
plan bleu a, par Mchei Granon. 

- LU : rite Maurice, de Bernard Leriafn- 
bre. 


De notre correspondant 


ÉTRANGER 


i mm, 

4 PROCHE-ORIENT 

ISRAËL: M. Pérès obtient on défe» 
supplémentera pour -constituer in 
gouvernement. 

4. AMÉRIQKS 


5. EUROPE 

fTAUE : las attaquas de train sa mul- 
tiplient. 

Incertitudes sur le voya^ de 
M. Honeduren RFA. 

6. DIPLOMATIE 

Moscou aurait procédé à des essais 
réussis de mâaüesda croisière. 

ASIE 


POLITIQUE 


7. LE REJET DE LA POLITIQUE : c Pour 
les syndfeats. désarroi et «mal fran- 
çais », par Michel NoUecourt ; c Vos 
le démocratie de proximité», point de 
vue de François Léotard. 

8. Les états d'âme des amis de M. Mau- 
roy. 

9. « L'opposition n’a pes à facfitar te 
tâche d'un gouvernement en surate ». 
dédare M. Chirac i Nîmes. 


SOCIÉTÉ 


10. Le nauffrage du cargo MonHous. 
10-11. La quation scolaire et les projets 
du mmistie. 


SPORTS 


12. PLANCHE A VOUE : te Tour de 

France. 

- TENNIS : avant Rushkig Meadow. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


13. la privatisation des en t r epr is e s ptteE- 
ques en Grande-Bretagne. 

- Population et développement : la imi- 
tation des naissances ne suffit pas. 

14. A propos de deux ivres de Sauvy et 
de Schumpeter : le siècle de rémo- 
tion. 

- Les échanges entre Paris et Alger. 


Beyrouth. » Un incident, deux 
attentats .pumqnés aux explosifs, 
quelques tirs de roquettes et une 
série de fausses rumeurs ont 
reptangé Beyrouth, durant Je week- 
end, dafMt l'atmosphère de guerre 
qui avait disparu depuis deux mois. 
Ce hindi 27 août, les apparences de 
la normalité avaient été rétablies, 
mais, au fond, rien n'était réglé et 
les problèmes ne font que se compli- 
quer, alimentant une inquiétude 
croissante au sein de la population. 
Le quotidien l’Orient-le Jour, après 
avoir noté que la « sécurité à l'amia- 
ble» a vécu, souligne : • L'Inquié- 
tude politique est au paroxysme et 
l'on commence à se demander dans 
les divers milieux par quel miracle 
le Liban pourrait encore sortir de la 
crise, qui a Jim par ressembler au 
tonneau des Danatdes. » Ün minis- 
tre, M. S élira Hoss, estime lui- 
même : « La situation est malsaine 
au sein du gouvernement » 

Tout en étant mineur, selon les 
normes beyroutmes, l'incident de 
dimanche après-midi, qui a duré 
quatre heures, est néanmoins le plus 
grave survenu dans la capitale 
depuis que la mise en oeuvre d'un 
{dan de sécurité, le 4 juillet dernier, 
devait, eu principe, pacifier et réuni- 
fier la vOle. H a fait cinq blessés, 
dont quatre soldats, et entraîné la 
fermeture de trois points de passage 
sur cinq. Des roquettes ont été alors 
tirées de part et d'autre de la ligne 
de démarcation, censée avoir dis- 
paru. 

L'accrochage a opposé un poste 
de l'armée qui contrôle une des voies 
le plus névralgiques reliant les deux 
secteurs de la ville - un pont auto- 
routier baptisé «ring» — à des élé- 
ments armés venus du côté ouest. 

Peu auparavant, les miliciens 
chiites <TAmal s'étaient battus non 
krin de là avec des Palestiniens en 
armes, dont un a été tué. La veük 
également, à Beyrouth-Ouest, un 
camion et une valise piégés — cette 
dernière & l’aéroport — avaient été 
désarmarcés juste à temps. Venant 
après la mise à sac du consulat saou- 
dien et un attentat contre le consulat 
britannique, ces événements ont 
donné quelque poids aux dires de 
ceux qui a nn onc e nt une reprise des 
hos til i t és en septembre. 

D’autant plus que le gouverne- 
ment d’union nationale, qui, après 
deux mois de blocage (mai-juin), 
avait fonctionné et fait avancer les 


CULTURE 


15. MUSQUE : te docteur Zwang contre 
Nfcotavs Hamoncourt 
- U mort de Truman Capota 
17-18. COMMUNICATION 


ÉCONOMIE 


M.LÉ0TAH) 
EST ALLÉ SALUER 
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24. AFFAIRES 
24-25. SOCIAL 
26. ÉNERGIE 
26. ÉTRANGER 


RADIOTÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (11): 

Météorologie ; Mots 
croisés; Loto. 

Annonces classées (19 2 24) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (27V 


NFG INTERNATIONAL 

tiendra une réunion <f information 
dans ses locaux 

37, quai de GreneRa, Paris (164 
le 29 août, à S h 30 


M.' François Mitterrand a 
reçu, le samedi 25 août, au fort 
de Brégançon (Var), M. Garret 
Fitzgerald, le premier ministre 
irlandais, sou successeur à la 
présidenoe do conseil européen. 
M. Laurent Fabius a participé à 
l'entretien. 

M. François Léotard, député 
du Var, -maire de Fréjus, secré- 
taire générai du Parti républi- 
cain, s’est Tendu an fort de Bré- 
gançon, où 3 s’est entretenu, 
pendant une demi-heure, avec 
MM. Mitterrand et Fitzgerald. 
Dans l'entourage de M. Léotard, 
on indiquait que celui-ci avait 
fait simplement, en voisin, une 
« visite de courtoisie » au prési- 
dent de la République. 


«Travailer à r étranger* I STdE 


OU cttwu «n Mpurobra 
Cycle de huit semaines 
pour cadrera et assimilés 
demandeurs d'emploi 
(Lu mo di ité » «Tanné* ta rant üfaai éa a 
iortdetariunionj 


• Mort du grand rabbin de Tu- 
nisie. — Le grand rabbin de Tunisie, 
Fradji Uzane, est décédé vendredi 
24 août, & l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans. Le président Bour- 
guiba a chargé le directeur général 
du protocole de le re p r ésenter à la 
cérémonie religieuse organisée sa- 
medi à La Goutette (banlieue nord 
de Tunis), à la mémoire do défont. 
La communauté juive de Tunisie 
comprend' cinq mille personnes. 
- (AFP). 
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• Un communiqué du cercle Ber- 
nard Lazare. - Le cercle Bernard 
Lazare, un des mouvements de la 
communauté juive de France, mani- 
feste dans un communiqué son « in- 
quiétude » devant les - tentatives de 
formation d’un gouvernement 
d’union nationale en Israël -, Il pré- 
cise : * Conscient de traduire les 
préoccupations des Juifs de France 
socialistes ou libéraux, attachés au 
sionisme historique et à la paix 
d’Israël, {le cercle] estime que la 
solidarité agissante avec l'Etat juif 
implique un devoir de vigilance de- 
vant l'entreprise de mystification 
que représenterait un gouvernement 
d’union nationale, vouant Israël à 
ta confusion et 6 l’impuissance et 
rendant par là même Illusoire tout 
pmrpixus de paix. • 



choses dorant les deux mois sui- 


La polémique 
avecUJoumblatt 


LUC» GEORGE. 


Après sa visite à Alger 


II PRESIDENT SYRIEN 
EST RETOURNÉ EN UBYE 


Le président syrien, M. Ha fez El 
Assad, a quitté Alger, dimanche 
26 août à l’issue d’une « visite de 
travail * de vingt-quatre heures, au 
cours de laquelle U a eu une série 
d’entretiens avec le chef de l’Etat 
algérien, M. Chadli Bendjcdid. B est 
retourné ensuite à Benghazi, en 
Libye, où 3 se trouvait depuis le 
23 août et où il a eu. dès dimanche 
soir, de nouvelles conversations avec 
le colonel Kadhafi. 

A Alger, deux thèmes avaient été 
an centre des discussions encre h 
président Assad et le président 
Chadli : ta situation au Maghreb - 
après la signature, le 13 août, du 
traité instituant une - (Jnion 
d’Etats » entre le Maroc et la Libye 
— et la crise ouverte entre Damas et 
le président du comité exécutif de 
l’OLP, M. Yasser Arafat. 

Le président syrien a. d’autre 
part, pendant soi séjour à Alger, 
rencontré le secrétaire général du 
Front Poiisario, M. Mohamed Ab 
debziz. L’entretien s’est déroulé 
dans une « atmosphère de fraternité 
et de compréhension -, indique un 
communiqué du mouvement sab- 
raouL 

Le président Assad n’était pas 
venu & Alger depuis mai 1983. quel- 
ques semaines avant l’expulsion de 
Damas, le 24 juin, de M. Arafat. 
Son voyage en Libye et en Algérie 
constitue aussi sa première sortie à 
l’étranger depuis sa maladie de l’an 
passé. - [AFP.} 


STAHUTÉ DU DOLLAR 


Le cours da dollar éfah pratlqne- 
mest stable hu& 27 aoât sur les msr- 
ebés da changes caropéeas après b lé- 
gère hmne constatée i Tokyo en d&at 
de aattiaér. A Paris, la devise améri- 
caine se traitait à 8j815 F (contre 
83170 F «B séance «f&deBe te ven- 
dredi précédant), les ramhtetrs frisent 
état de transaction* très cabras. 

D en allait de même à Francfort où le 
< w * iu' i M>m« T (t m i ifvT*f { * aux akn- 
tons de M710 DMwrtre 2£70Q DM 
piérid e — mo t 

Star le marché de For, le métal b 
était pratiganneat iwrfaaagc à Zurich, à 
350/353 doitars fonce hmtfi maria 
centre 350 dofiara vendredi — second 
- fbfrg » de Londres. 
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Après l'arrêt 
de la coor d'appel de Pau 


UNEMANFESTATiON 


DANS LES 

PYltfNÉES-ATLANTlQUES 


vanta, est dé nouveau paralysé par 
ses contradictions internes. Une 


ses contradictions internes. Une 
épreuve de farce oppose le «pou- 
voir» — c’est-à-dire le président de 
la République et les partis chré- 
tiens - à «l’opposition intragouver- 
vementable», plus spécifiquement, 
la phase nmi dK à M. Walid 
JonmbbtL 


Coopé rati f jusque-là et manœu- 
vrant avec dextérité, le dirigeant 
druze aurait été agacé par insis- 
tance avec laquelle ses problèmes 
avec les Israéliens ont été montés eu 
épingle et auraient été portés â la 
connaissance de Damas. Toujours 
est-il que, dès avant la mort, dans un 
accident d'hélicoptère, de l'officier 
druze occupant là fonctions de chef 
d'état-major de l'armée, M. Jonro- 
blatt manifestait déjà sa mauvaise 
humeur. Celle-ci s’est muée en une 
virulente campagne contre le « parti 
(phalangiste) au pouvoir », le chef 
druze n’admettant aux funérailles 
que la militaires da brigades natio- 
nalistes de l’armée, c’est-à-dire 
celles se trouvant en secteur musul- 
man, à l’exclusion du commande- 
ment et des brigades des secteurs 
chrétiens. Flagrant exemple de -la 
division persistant dans l’armée, 
malgré sa réunification, demeurée 
finalement théorique. 

M. JoumWatt insiste, en tout état 
de cause, pour que l’éventuel 
déploiement militaire dans «sa» 
montagne (le Chouf) implique uni- 
quement des soldats druzes, comme 
fl n'y a que des soldats musulmans à 
Beyrouth-Ouest et da soldats chré- 
tiens à Beyrouth-Est. Ce à quoi sa 
adversaires répliquent que ce n’est 
pas cela qui encouragerait la chré- 
tiens à regagner leurs villages da 
Chouf. Réponse à cette réponse lies 
chrétiens du Chouf ne sont pas la 
seuls à avoir été chassés de Heurs 
foyers par b guerre. Et b polémique 
se poursuit— 

Rien n’est simple au Liban. Une 
fois de plus, la espoirs sont placés 
dans une intervention de Damas, et 
l’on parle, sans trop oser y croire, 
d’une rencontre proce que la atten- 
tats de Beyrouth-Ouest sont télé: 
commandés de Jérusalem. 


BILBAO TRANSFORMÉE 
EN CHAMP DE BAT AILU 


De notre correspondant 


Madrid. — Là fêta patronales de 
Bilbao ont pris fia le dimanche 
26 août comme elles avaient com- 
mencé, au milieu d'incidents entre 
força de l'ordre - et nationalistes 
radicaux. Durant près de cinq 
heures, plusieurs centaines de mani- 
festants qui protestaient contre 
Pavis favorable donné par le tribunal 
de Pau à trois demanda d'extradi- 
tion formulées par Madrid (le 
Monde du 25 août) se sont opposés 
à l’aube aux força de b police 
nationale. La affrontements ont fait 
huit blessés, légers pour b plupart. 
Une douzaine de personnes ont été 
arr ê té es . 

Mais les~ïftci dents tes plus sérieux 
avaient eu lieu dans b nuit de ven- 
dredi à samedi, lorsqu'un cortège 
d’un demi-millier de personnes se 
dirigea vêts la. mairie, où étaient 
con cen tré es d’importantes força de 
b police nationale. Celles-ci com- 
mencèrent à intervenir lorsque la 
manifestants brûlèrent un drapeau 
espagnol Ces derniers répliquèrent 
en lançant da bouteilla et da 
pierres sur la força de l'ordre. La 
petites rua du centre de la ville se 
transformèrent durant la fin de b 
nuit en un véritable champ de 
bataille. La police dut faire usage 
d’extincteurs pair éteindre plusieurs- 
débuts d'incendie provoqués par des 
cocktails Molotov. 

La troubla ont été constants à 
Bilbao depuis b décision prise par le 
gouverneur civil le premier jour da 
fêtes, de hisser devant b mairie le 
drapeau espagnol â côté de Vikur- 
rina (drapeau basque), contre l'avis 
du maire, qui craignait que cette 
mesure ne provoque da incidents. 

Par ailleurs, b campagne contre 
les véhicules français s’est poursui- ! 
vie après b dernière sentence du tri- 1 
bunal de Pau : deux voitures imraa- 
tri culées au nord da Pyrénées ont 
été brûlées samedi à l'aube à Pam- 
pelune, et une autre le lendemain à 
Bilbao. Ces alternais ont été reven- 
diqués par un «comité de soutien 
aux réfugiés». __ .. 


Le numéro du «Monde» 
daté 26-27 août 1984 
a été tiré à 416 218 exemplaires 
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Sur le vif 

Recentrage 


Huit cents personnes, en majorité 
da nationalisera basques français et 
quelques de Basques espa- 

gnols ont manif esté dans le calme 
samedi 25 août d&zfs l'après-midi à 
Haspanen (Pyrénées-Atlantiques) 
contre l’éventuelle extradition de 
sept militants indépendantistes dé 
FETA Banderoles et slogans procla- 
maient l’hostilité da manifestants 
aux extraditions da septs sépara- 
tistes appréhendés dans b région de 
Bayonne an mois de juillet et 
réclamés par b justice espagnole, 
pour lesquels b chambre d’accusa- 
tion de Pan a rendu un avis favora- 
ble, ks 9 et 26 août. 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi, da inconnus avaient dis- 
persé dans ks rua de nombreux 
tracts et afficha hostiles aux pon- 
dons da nationalista basques. 
L’affiche portait notamment b for- 
mule : « Pays basque chasse les 
tueurs et leurs amis. Chasse VET A 
et Iparretarrak » Le tract affir- 
mait : « Pays basque sans tou- 
ristes Pays basque mon. » 


"Comme ft est loin, n'est-ce 
pas, ce temps eddûitdes armées 
soocante-burtardes où chacun 
estimait n'avoir da chance de 
s'affirmer qu’en passant pour un 
parfait marginal M ai n te n a n t , 
c’est plutôt la notion dec juste 
ntiSeu » à iaqueUn se mbritrârir da 
plus eh plus sensibles nos crinct- 
tôyans. .. . 

Géographiquement, d’abord. 
A- preuve -carte récente qûèruBe.' 
qui fait s'affro n ter pour le titre de 
e centré exact do Us Franco* trois 
communes berrichonnes qui rté 
voient, de leur prétendue- aitu»^ 
tkm médiane, que le bon.~-c6té: 
Vesdun, Saulzaig-le-Potier et. 
Bruère-Alfidrampa.' 

Qts aurait cependant songé, a 
n’.y a pas si longtemps, à reven- 
diquer comme véritable : pôle du 
pays un autre fieu que Saint-* 
Tropez, Deauvûle ou. à la rigueur, 
Megàve ? Les temps ne sont 
plus ce qu'te furent. ” 

La mérna tendance se vérifie 
dans tes mœurs des Français en . 
vacances.. S, dans un pbssé_ 
encore récent, les gens choterâ- 


safent de préférence une vBégfe- 
ture «sur les bords» da ta mer. 
3s renouent, semble4-i, de plus 
en pftÆ avec une-France profcnda 
carrément ombScafe. 7 ; 

. - En poétique, en abattant T b ; ' 
cote Fabius,; qui .serait é en 
croire las comaMntâtHx^J’atout 
«cœur» de te. France. M te tar tefol ' 
n'aurart rien'fttit tfaiitré. le mex* 
dernier, 'que poursuivre 'fe - - 
«recentrage», d'un gouverne- 
ment qui sait bien, dès lara, qu'a 
chût fier comnrâ b pmae. tas - 
bormes vieffles krénatioMeottré-. 

mates. 

Prenez e ncore te dowiliis dco^. 
nansque ça . n'est pas lè qu’on 
va abandoonar cette obaeseion^ 
du parteit équiébre. ' Loin, des 
aspirations ' dTâer, chacun , n’a- 
désormeU de cesse' que da - 
regarder les choses en faos pour : 
.être à tndme dé faire front, * v 
Le paradoxe; dan»' tout JMhJ'l 
c’est qu’on sritand. patout tira 
qiw notre monde est désaxée _* 


D8MERPOBÊL.; 

fBourg-ett-Bressej. 


L'INCULPATION DES MEMBRES DU ORÛÜPE M-5 


Épilogue pour deux pseudo-terroristes 


.Le juge (HtetriKtioB chargé de Faffalre da Groupe M-5, 
M. Charles Cterc-Renaud, a ièaflpé, Jh—dù 26 août à Auaêçj, après 
deux beores d ^ ntei rogatoire, Thierry MaitrO, vingt-trois «as, kr poseur 
des bombes de Lyon, Annecy et Grenoble, et Cbade VaBat» trente et m 
«m, Tartifider poésumé da « groupe ». Ds ont ensuite été iacarcérés, k. 
premier i b maison d’arrêt de Bonôevflla, le second à cefle de OsMteécy. 


Dans uu message publié samedi •• 
25 août, M. Pierre Joxe, ministre de 
rintérieur et de b décentrafisation, 
avait félicité, an nom' du premier . 
ministre, « les nombreux fonction- 
naires qui ont contribué à l'idaaijfir. 
cation rapide de criminels se récta-' 
mant du Croupe M-5 » (nos 
dernières éditions datées 26- 
27 août). La remeràanenb de 
M. Joxe visent, au-d elà de la police, 
la personnels da PTT et de b 
SNCF qui ait été mis à contribution 
pendant Tenquète. - 

Le juge d’instruction d’Annecy, 
nous indique notre conapancbnt . 
Claude Fraucülon. a retenu contre - 
la deux honuna la mêmes chefs 
d'inculpation : tentative d'extorsion 
de fonds, 'tentatives d'assassinat, -- 
destructions volontaires de biens par 
le fait d'une substance explosive 
ayant entraîné sur une personn e une 
incapacité permanente (l'attentat 
d’Annecy avait gravement blessé • 
une femme présente sur les Uéax). 
Les deux membres- de M-5 encou- 
rent b réclusion criminefle à perpé- 
tuité. 

L'amie de Thierry Maitret, qui 
avait été arrêtée à Dijon en même 
temps que celui-ci, « a été entendue 
comme témoin ». a précisé, . diman- 
che, le substitut du procureur de. b 
République d'Annecy. Quant à 
l'épouse de Claude Vaflot. elle a été * 
également mise définitivement Tiori 
decause. 

Le représentant du parquet a 
d’autre part indiqué « qu'aucune 
autre personne n'était impliquée 
dans le groupe r M-5 ». Cette décla- 
ration contredit raffirmatkm d’un 
commissaire de police, M. André 
Chailland, qui, après l’attentat, de 
Grenoble, avait conclu à b présence 
sur tes lieux de « personnes de iype 


maghrébin' incontestable». Or ce 
n’est le cas m de Thierry Maitret ni. 
de Claude VaBot. La déebretion de 
M. ChaObod avait suscitéua rappd 
à fordre de M. Joxe {le Monde daté 
I9-ZÛ_aoCt). - 


ünbricotew 


Qaude VaSot me sa particîpatkm 
aux trois, a tte n tats, mate Thierry 
Maitret a reconnu ta’ être l’auteur. 
C’était lui le poseur de bombes, esti- 
ment la enquêteurs, et Claude Val- 
lot ira fabriquait Les deux homma 
réchunaient. 30‘mflfiqn» de frmesau 
gouvernement eu éctauge de i’arrEt 
des attentats. L’espoir de sc |mocu- 
rer de l’argent semble être lë seul 
mobile de ces pseudo-terrorista qm 
ont accumulé lea impr u dences . - . 

L’instruction permettra de imeux 
cerner b personnalité - de Tidcriy 
Maitret, fils de bonne famille, au 
chômage depuis qu’a- avait perdu 
son emploi au rectarat dc Dijon, ét 
que sa voismœ de Tabnt (COto- 
<rOr) décrivent comme irn hamme 
discret et plutôt sympathique. ; ' 

Rien ne prédisposait non plus 
Claude Vallot à se lança dans cette 
entreprise rocamboloque, sinon, 
peut-être, une condamnation l’année 
dernière 2 . deux mois d’emprisoune- 
ment avec sortis poux banqueroute 
ample et infraction à b législation 
sur la sociétés amunerçitües,. à b 
suite de la faillite d’une petite 
société. La cuisine artisanale, qu'il 
avait fondée fl ÿ a quelques années. 
Dans b modeste maison d’un quar- 
tier périphérique de Dijon qu’il par- 
tageait avec sa femme et scs detix 
petites filles, il avait aménagé un 
atelier très bleu' outillé qui révélait 
des dispositions certaines pour le bri- 
colage- 


Le détournement du Bûemg -737 indien provoque 
une vive polémique entre New-Delhi et Islamabad 


La passagers du Boeing-737 da 
ligna intérieures indiennes qui avait 
été détourné le vendredi 24 août par' 
da extrémistes sikhs ont tous été li- 
bérés sans incident, samedi aprés- 
midi sur l’aéroport de Dubaï, et sont 
repartis le soir mèmè pour Bombay. 
Les , pirata de l’air, an nombre de. 
sept, ont été appréhendés par les 
força de sécurité. Ils auraient, sékm 
certaines informations^ demandé à 
émigrer aux Etats-Unis. 

Depuis sou- dénouement, toute-' 
fois, le détournement, de l'appareil 
indien fait l'objet d'one vive jpolémi- 

Ï ue entre Islamabad et New-Delhi, 
'ambassadeur dinde au Pakistan, 
M. Sharma, s'est d’abord étonné que 
l'avion, qui s’est posé successive-- 
ment 2 Labore et à Karachi pour y 
refaire le plan de carburant, ait cha- 
que fois été autorisé à décoller. I! 
s v cst plaint du manque de fermeté 
des autorités pakistanaises envers fes 
pirates. 


.Plusieurs passagers, de retour en 
Inde, ont d’autre part affirmé que le 
pistolet donc étaient armés tes pi- 
rata était « arrivé à bord à La- 
hore ». Le commandant de bord a 
Jui-mêmt déclaré à l'agence Press 
Trust of India qu'il n'avait vu le pis- 
totet en question » qu’ après le décol- 
lage de Lahore ». Selon d’autres té- 
moins, • Il était évident que les 
pirates étaient en boas, termes avec 
les gens de Lahore ». 


A Isla m a ba d , Ie ministère pakis- 
tanais des affaires étrangères A 
d’abord reproché ■ à ' l'ambassadeur 
indien de chercher • à créer un ma- 
lentendu sur toute cette affaire é. n 
a ensuite qualifié de « non seule- 
ment sans fondement et absurdes, 
mais encore mal intentionnées * 
informations en provenance de New- 
Deûri selon lesquelies tes pirates 
avaient reçu des armes à Lahore. — 
(Reuter, AP. AFP.) 
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